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SON ALTESSE SERENISSIME 
| MADAME 


LA PRINCESSE: 


ADOT TE 


5: Je prens la liberté d'offrir ä 

VOTRE ALTESSE, ce 

| petit Ouvrage, qui vous appar- 

tient deja, puifque ce n’ef} qu'en 

faveur des Serins dd VOTRE 
à - 


TIR 


11 AUPPISLS EURE: 

À LTESSE que je l'ai entrepris: 
L'honneur qW'Elle n'avoit [ou- 
vent fait de me confulier [ur leurs 
differentes maladies , n'a fait nat. 
re La penfce de faire ces remarques; 
C9" j'ai crh que pour mériter cet 
honneur , il étoit de mon devoir 
de travailler à la confervation de 
ces aimables petits Oifeaux , qui 
divertiffent € délaffent quelque- 
fois l'efprit de VOTRE ALTESSE. 
Pour Ÿ mieux réulfir, je me fuis 
attaché avec un Join particulier à 
recueillir tout ce qui peut étre né- 
ceffaire , tant pour leur éduca. 
tion , que pour leur confervation. 
Le plaifir innocent que peut pren- 
dre VOTRE ALTESSE, 
nef} point indigne du haut rang 


EPST KR EF 1 

# Elle tient , ni de l'élévation 
d'efprit qui la fait briller par. 
dont; puifque S. Jean, quoique 
grand Saint , &S' tout occupé qu'il 
éoit à méditer continuellement [ur 
les chofes célefles , ne laiffoit pas 
de fe récréer quelquefois avec [4 
Perdrix. Comme vous imitez , 
MADAME, les Saints dans 
leurs vertus | vous pouvez biere 
auffi les imiter dans leurs plaifirs 
fprrituels $ qu'ils rapportorent ÉOH. 
jours à Dieu , admirant dans les 
plus petites créatures , la Sagefle 
infinie du Créateur. Te m'eflime. 
rai trés-heureux, HVOTRE 
ALTESSE Veut bien accorder 
a ce Livre l'honneur de [a pro. 
tion | de laquelle [eule 1l peus 
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y Æ PIS TRE 

tirer tout fon mérite ;  per- 
mettre de me dire avec un tres- 
profond refpeil , 7 une pleine 


reconnoiffance , 


De VOTRE ALTESSE 
SERENISSIME, 


* MADAME, 


Le très-humble, très-obéiffant 
& très-obligé Serviteur, 
DRE LE RAV I ROUEX 

_ DE CHANTELOUP, 


Y 

AVERTISSEMENT 

fer l'importance qu'il y à de 

fgavoir ce qui ef? contenu dans 

ce Traité, fi lon veut [e ré- 

créer dans le doux &T° innocent 
plaifir des Serins. 


L eft néceflaire à tous ceux 

qui veulent fe délafler par le 
plaïfir innocent des Serins, de 
- {çavoir connoître leurs inclina- 
ions , qui font prefque toutes 
différentes les unes des autres ; 
Ja nourricure qui leur eft la plus 
propre ; & enfin leurs maladies. 

Par la connoïffance de leur in- 
clination, l’on remedie fouvent 
à plufeurs accidens qui leur arri- 
vent, particulierement lorfqu’on 
a deflein de lesfaire couver. Par 
Ja nourriture, quand on fçait la 

a il] 


vYj AVERTISSEMENT. 
leur donner ou refufer à propos 
felonles différencesfaifons, on les 
tient toujours dans une parfaite 
fanté ; & enfin, quand on con- 
noït bien leurs maladies, ce qui 
eft fort néceffaire , on les ré- 
chappe fouvent d'une mort qui 
leur étoit prompte & certaine. 
Voilà ce que je me fuis pro- 
pofé dans ce Traité. Je fçai que 
l'on ena fait fur tous les petits 
Oifeaux en général ; mais l'Au- 
teur n'a fait qu'un Chapitre en 
faveur des Serins , laiflant appa- 
remment à un autre qui auroit 
plus d’ufage fur ces Oifeaux, à 
en dire davantage. | 
J'ajouterai donc vingt - neuf 
Chapitres au moins à celui qui 
a été écrit fur ce fujet. Je ne 
pourrai ‘es même me difpenfer, 
afin de fuivre un certain ordre, 
de dire quelque chofe de ce dont 
ona déja parlé. Mais fi je n'avois 


AVERTISSEMENT. vi 
rien de nouveau à ajoûter à ce 
quia été dic, & fi même je n'avois 
pas dellein d'étendre & d’éclair- 
cir ce qui a été donné fur les 
Serins , il feroit inutile de mettre 
aujourd'hui la main à la plume. 

Ce Traité-ci fera donc une 
addition à tout ce qui a pü être 
écrit fur ce fujet, & en même 
tems un-éclairciflement fur ce 
qui n'aura pas été bien expliqué 
jufqu’ici. Ainfi ayant une pleine 
connoïflance de ce que je vais 
écrire fur les Serins, je puis af- 
furer qu’on aura bien du plaifir 
dans la douce récréation que 
donnent ces aimables Oifeau x. 
On ne trouvera rien de nou: 
veau dans tous les différens évé- 
nemens qui leur arriveront ; on 
ne s’'étonnera pas même de leur 
mort , lorfqu’on leur aura fait 
tout ce qu’on fçavoit être nécef- 
- faire pour leur prolonger la vie, 
a li 


vij AVERTISSEMENT. 
étant bien perfuadé que tout ce 
qui vit, doit un jour prendre 
fin. Je m'expliquerai fur chaque 
article le plus nettèment & en 
moins de mots qu’il me fera po. 


“fible. 
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SUR-LE LIVRE 
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Eaux & charmans Serins , que votre fort 
eft doux ! 
Pendant qu’innocemment vous chantez entre 
vous , 
Vous Hoinree Part de plaire aux plus grandes 
Princeffes , 
Et de vous attirér leurs yeux & leurs cas 


relies. 
Cé#27 
La Cabane, au Princems qui remplit nos 
defirs , 
Ayecque votre nombre igmente nos plaïfirse 
_ Si nous prenons des fois durant quelques 
femaines, 
Vos Oeufs & vos Petits récompenferit nos 


peines. 
NL 
De vous rendre parfaits chacun fe fait hon- 
neut , 
Et dans be qualités établit fon bonheur. 
L'un en vous vantera l’harmonieux ramage ; 
L'autre y veut préferer le précieux plumage, 


x SEANCES. 
6x2) | 
Les airs de Flageollet vous mettent hors de 
HIS 
Mais d'une beauté rare on eft bien plus épris, 
Quand d’un Mulet nouveau Pub bigar= 
rure 
Nous fait admirer-l’art joint avec la nature, 
& 
Vous voit-on faire un nid, pondre, couver; 
nourrir, 
Porter & dégorger, vous aimer, vous chérir # 
Ce ménage accompli, quand bien on le cons 
| temple, | 
Aux Femmes , aux Mais, pourtoit fervig 
d'exemple, 


On compte de vos jours les heures, léë 


momens, 
‘Nous paliffons de crainte aux moindres accis 
dens. 


Etes-vous attaqués de quelque maladie » 
Notre fecours bien-tôt à vos maux remedie: 


Le travail d’un Auteur qui vous donne fes 
foins, 
Dans un Volume exprès nous apprend vos 
befoins ; 
Chantez, petits Oifeaux , & faites des mer- 
veilles C 
Délaffez notre efprit, & charmez nos oreilles, 


- PHILEMON TROTET. 


| DE 


AVI CANARICA: 


Arva Volucris, ave ; pretio qua grandiÂ 
vineis, 
Mille placere modis ingeniofa foles. 
Si PHILOMELA tuumcertat fuperare canendo x 
Verè melos, reliquo tempore vita filet. 
Sola tibi affurgit, dulci modulamine compar, 
Funita tibieximias edit ACANTHIS* Avese 
PsiTTACUS, bumane quamois fit vocis imago ; 
Cedit, Non AQUILA te ditione premunt. 
Tfaitet Arabs PHoz Nic A fuum, cui funer& 
Vita 
Redaunt, ç fluvios regius ornet Olor.: 
Stellate pandat PaAvo fpettacula caude. 
Sic ALES proprio quifque decore juvet. 
At mihi fit vario pennas diflinifa coloré, 
Bellula, que doito gutture cantet, Avis: 
Hanc nobis tandem fortunata Infula mifit. 
Fortunant nofiram munera blanda domum: 


_ À Græcè AcanTHis, Latinè CARDUELIX 


Xi] 


REY PRO: N'S'":E 
À la Critique d’un Abbé de nom; 


à F ; : : / 
qui me blamoit d'avoir compojé 
un fi gros Livre Jur un Ji petit 


Taies. | 


HE dois prévenir la cenfure de 
plufieurs , qui peut-être di- 
ront que c’eft s'occuper à peu de 
chofe, que de s'amufer à faire 
un Traité fur les Serins. Qu'ils 
confiderent, avant que de juger, 
que chaque chofe a fon tems, & 
que celui que J'ai pris pour fai- 


re ce petit Ouvrage, eft le tems . 


des Vacances , où il eft permis 
de fe récréer à quelque chofe 
de réjouifflant & qui délafle l’ef- 
prit. Comme ce tems eit, plus 
que tout autre, celui où un cha- 
cun elt libre de prendre des 


Képonft à la Critique, &c. xl} 
divertiflemens felon fon génie, 
fur-couc lorfqu'ils fonc innocens, 
fans qu'aucun efprit bien faic y 
puifle crouver à redire, je me 
flate qu'il y aura peu de per- 
fonnes qui trouveront mauvais 
de ce que jai pallé cette faifon 
dans le doux plafir des Serins. 
Ec de plus, quaud je ne vou- 
drois pas me juftifier fur le 
peu de rems que j'ai employé à 
ce petit Traité ;: d'exemple dé 
plufieurs anciens perfonnages, 
qui je font occupés à travailler 
fur des fujets qui paroiffent de 
peu de conféquence , dont les 
uns font cependant recomman- 
dables par leurs noms , & les 
autres par leur fainteté, me fa- 
vorife li fort en cette occafon , 
que perfonne ne pourra doré- 
navant me rien dire fur le tes 
que J'ai pailé à cet amufement. 

Saint Gregoire de Nazianze; 


iv Réponfe a la Critique, ce 
par exemple, à fait des Fables. 
Synefius, Pere Grec, a fait l’élo- 
ge de la Calvifier. Virgile à fait 
Culex , le Moucheron. 

Le même Virgile, ce grand 
génie de l’Anriquité, n’a pas dé- 
daigné de parler dans fes Géor- 
siques des Mouches à Miel , au 


fujec defquelles il nous donne 


une belle fiction. 


Vuida, Evêque d’Albe, a 


fair le Jeu des Echets. Un Pape 
a faic Pfttacus , le Perroquer. 

Mais, fans m'’arrêter à tant 
d'hommes illuftres des Siécles 
pañlés, qui fe fonc récréés dans 
ces innocens plaifirs , nous en 
trouverons un grand nombre 
de nos jours, qui ont fait des 
petits Ouvrages qui pourroient 
même fcandalifer des efprits foi- 
bles. 

Mr. Santeüil, par exemple, 
des Hymnes duquel nos faints 


Réponfe à la Critique, rc. x 
Zemples rétenuflent tous les 
jours , & donc le tems, quoi- 
que confumant tout , ne nous 
fera jamais perdre la mémoire; 
Santeüil , dis-je, n’a-vil pas fait 
une petire pièce qu’il a appellée 
une chienne de Piéce, ou Piéce 
de chien, fur l'exil de Pluton, 
petit Chien de Son Altefle Sere- 
nifime Madame la Princefle ; 
dont voici Le vitre : Pluto Cartel: 
lus , ad Sereniffimam Principem 
expoflulatio : Que mea [ors , 
andite Canes , andite Catelli ; pag. 
117. de fon Livre. N’a-vil pas 
fait un grand nombre d’autres 
petits Ouvrages , dont les fujets 
ne font pas plus relevés ? 

Un Solitaire de nos jours n’a- 
vil pas faic les Rufes innocen- 
ces, dans lefquelles on voit com- 
ment fe peuvent prendre les Oi- 
feaux pañlagers, & plufieurs au- 
tres Bêtes à quatre pieds, avec 


è 


XV) Réponfe à la ue. ec. 
la mamere de faire cous les Rets 
& Filecs qu'on peut imaginer 

Mr. le Curé d'Henouville n’a- 
t'il pas | fait le Traité des Arbres 
& Pépinieres > Un Feuiilant ne 
nous a-v'il pas donné un Traité 
fur {a connoïflance des bons 
Melons ? 

Je feroïs un Volume entier, fi 
Jétois obligé de marquer ici les 
noms de plufieurs hommes illuf- 
tres, tant anciens que NOUVEAUX, 
qui ont bien voulu occuper leur 
efprit, quoique fublime, à des 
Ouvrages auil petits ; & joie 
dire, RP. plus pecics que n'eft 
le Tue des Canaries. 

Mon dellein net pas cepen- 
dant, par les exemples que je 
viens d’ apporter ici, de re 
prifer ce petit Traité, & encore 
moins de me vouloir comparer 
a ces grands hommes. Ce que 
J'ai marqué ici, n'eft que pour 

me 


Réponfe à la Critique, G'c. xvi 
me juftifier contre les efprits atra 
bilaires , afin que, s'ils ne veu- 
lent pas approuver mon pafle- 
tèms des Vacances, au moins, 
après de tels exemples, ils ne 
puiflent trouver à critiquer fur 
le fujer que je viens de traiter; 
& que, fans troubler mon repos, 
ils me laiflent dorénavant vivre 
tranquille avec mes Serins. 
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LOS TERRE 


Ecrite à l'Auteur du Traité des 
Serins, en lui envoyant l'éloge 
de Jon Livre , placé dans le Jour- 
pal de Trévoux du mois d’ er 
bre 1713. 


E vous prie, Monfieur, de re- 
(| cevoir ce Mois des Mémoires de 
Trévoux , où vous verrez l’Extrait 
de votre agréable Traité des Serins, 
Je ne {çai, Monfeur , fi vous en fe- 
rez autant content qu'on a fouhaité 
que vous le foyiez. Le plus bel éloge 
d'un bon Livre confifte dans Pexpo- 
fition qu’on en fait ; 3 &c eft ce qu’on 


a tâché d’obferver à l'égard du vôtre. 


Je fuis d’un profond refpect , 
MONSIEUR, 


Votre très-humble & trés-obéiffane: 
ferviteur, MARQUER , de: 


Ja Compagnie de Jefus. 


Le 6 Novembre 1713. 
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| Extrait du Tournal de Trévoux. 
NE ARTICLE CXLITI.: : 


Es Serins fe fonttellement 
y mis à la mode, & tant de 
_-perfonnes ; même de diftinétion, 
& d’ailleurs occupées , fe font 
un agréable amufement d’en éie- 
-ver, qu’un Traité complet de ces 
aimables Oifeaux n'a pü man- 
quer d'être reçu favorablement, 
Une premiere édirion seit bien- 
tôt envolée de chez le Libraire, 
pour ainfi dire, &, a échappé à 
ces Mémoires: on fe confole de 
n'en avoir pas parlé, parce que 
cette feconde a été rerouchée pat 
J'Auteur, & eft plus parfaite. 
On a lü ce Traitéavec beaucoup 
de plaifir , quoiqu’on nait ni VO 
liere , ni oifeau. Qu'eft-ce donc 
de ceux quis'y divertiffent, fans 
b 1] 


+ + Extrait | 
parler de ceux qui en font trafic; 
& aufquels il paroît très-utile 2 
Mr. Hervieux s’eft proportionné 
à fon fujet : il à écrit d’un ftile 
leger, amufant &enjoué, & dans 
fon Livre ii faitaimerles Serins. 
L'Ouvrage eft divifé en vingt- 
feprChapitres. Le premier: Cha- 
pitre eft à la louange des Serins, 
que lAuteur releve au-deflus de 
tous les autres Oifeaux ; premie- 
rement, pour la douceur de leur 
chant qui continue prefque pen- 
dant toute l’année, leur facilité 
à apprendre & à prononcer quel- 
ques paroles , leur habileté à ré- 
citer des airs de l’Opera ; fecon- 
dement, pour la beaute & [a va- 
riécé de leur: plumage 5 troifié- 
mement , pour : leur. docilité , 
s’apprivoifant aifément, & juf- 
qu'a carefler & becqueter leur 
Maïtre. Les Efpagnols ont été 
les premiers à faire connoître 


du Fournal de Trévonx. xXj 
les Serins, & ils les ont appor- 
tés des Canaries : depuis, il en 
eft venu du Tirol, & de quel- 
‘ques autres lieux de PAllema- 
‘gne. S'ils ne font pas originaires 
de France, ils s’y font naturali- 
{és , & rellement multipliés, qu'ils 
ne doivent plus pafler pour étran- 
gers. | 
Ils fe diftinguent par la diver- 
fité de leur plumage. Il y en a 
de gris, de blonds, de jaunes, 
de couleur d’agatæ, d’ifabelles , 
de blancs , de panachés : en quel- 
ques-uns , ces couleurs font mè- 
lées & jointes à une queue blan- 
che. Il y en a de dorés, qui 
tirent fur la Jonquille, qui font 
au duvet, aux veux rouges. Les 
Serins pleins font maintenant les 
plus eftimés. 
Comme on s'eft avifé de les 
accoupler avec d’autres Oifeaux, 
comme Bruants, Pinçons, Lino- 


L 


roi Extrait. 
tes , Chardonnets, les petits qui 
en naiflent , font nommés Mu- 
Jecs de Bruants, &c. C’eft prin- 
cipalement avec les Chardon- 
nets qu'on les äccouple: C’eft 
ce que l’Auteur explique dans le 
fecond Chapitre ; & dans le fui- 
vant, il donne la forme des ca- 
ges & des cabanes où les Serins 
fonc renfermés pour ménager. 
Il veut que ces cabanes foient 
faites de bois de Chêne, ou de 
Noyer bien fain ; qu’elles laiflene 
la liberté aux Serins de voir & 
d’être vüs, afin qu’ils en devien- 
nent d'autant plus familiers. I] \ 
a même de ladrefle à placer la 
mangeoire & l’abbreuvoir. dans 
les cages, afin que n'étant pas 
continuellement fous les yeux 
des Serins , ils n’y foienc pas 
toujours, & nes’engraiflenc trop. 
Dans le Chapitre quatriéme & 
les trois fuivans, Mr. Hervieux 


du Journal de Trévoux: xxfif 
décrit ce qu'il faut obferver en 
accouplant les Serins, & quelle 
nourriture leur convient en ce 
tems-là. Lorfque le foleil com- 
mence à avoir de la force fur [a 
fin de Mars, il eft tems de les 
mettre deux à deux dans de pe- 
tices cages ; & quand, après dix 
ou douze jours , ils commencent 
à fe faire des amitiés , il fau les 
faire pañler dans les cabanes. La 
meilleure matiere à leur donner 
pour nid, eft du foin bien fec, 
délié & haché, avec une pin- 
cée de moufle bien fechée , & 
une autre pincéé de bourre de 
Cerf. Comme cette bourre eft 
fort chaude , elle n’eft bonne 
‘qu’à la premiere couvée , & avant 
que l'air foit échaufié. Le nid 
doit être pofé dans un petit pa- 
nier d’ozier, & la cabane expo- 
fée au foleil levant. On renvoye 
au Livre pour le refte du décail , 


XIV Tone 

en avertiffant que la nourriture 
des Serins en ménage doit être 
plus fucculente. 

Leur nourricure ordinaire eft 
compofée d’un demi-litron de 
Chenevis , d'autant d’Alpifte , 
d’un litron de Millet, & de fe 
litrons de Navette 5 à quoi il eft 
bon d’ajouter un petit morceau 
d’Echaudé ou de Bifcuit dur , 
quand ils font accouplés. La 
veille que les petits doivent éclo- 
re, & qui eft le treizième depuis 
que la femelle couve , il faut 
avoir foin de tout nettoyer , de 
leur donner dans une petite ne 
ciere un quartier d'œuf dur & 
haché fort menu, avec un mor- 
ceau d’Echaudé trempé dans de 
l'eau , &:preflé dans la main. 
Leur graine ordinaire doit avoir 
faie un bouillon, & avoir enfuite 
été lavée dansune nouvelle eau, 
afin d’être douce, IL faut encore 

leur 


pa Et 


du Journal de Trévoux. XxV 
leur donner de la Verdure, du 
Mouron, du Seneçon ; & àleur . 
défaut, d'un cœur de Laitue, 
de la Chicorée, du Plantin bien 
mûr. Toutefois cette Verdure 
doit leur être donnée avec épar- 
gne 5 car ils s’y jettent, & en 
nourriflant leurs perits, ils leur 
font un mauvais corps. Outre 
cela, on leur préfente de tems 
en tems des graines d’Euillette, 
de Laitue & d'Argentine mé- 
lées enfemble. ù 

Il s’agit aux Chapitres huitié- 
me & neuviéme de nourrir les 
petits Serins à la brochette, c’eft- 
a-dire, de les fevrer, & de dé- 
charger leurs peres & leurs me- 
res du foin de les élever. Pour 
le tems, il y a un milieu à pren- 
dre, & qui n’eft pas le même 
pour toutes les efpèces de Se- 
rins, qu'ils foient un peu forts & 
emplumés, & que néanmoins ils 

C 
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ñe confoïiflent pas trop leurs 
peres & leurs meres. Pour la 
nourriture, voici comme l’Au- 
eur l’ordonne. Les trois pre- 
miers jours qu’il commence à 
donner la becquée aux petits Se- 
rins , il prend un morceau d’E- 
chaudé, en Ôtant la croute , à 
caufe de fon amertume , & un 
très-petit morceau de Bifcuit ; 
l'un & l’autre doivent être durs: 
il les réduit en poudre , & ajoute 
une moitié de jaune d'œuf dur: 
il délaye ce compofé avec un 
‘peu d'eau, pour en faire une 
pate , prenant garde qu'il n’y 
ait point de durillon , & qu’elle 
ait de la confiftance ; car fi elle 
éft trop liquide, outre qu’elle ne 
nourrit pas aflez, elle peut cau- 
fer un dévoyement. Ces trois 
jours pafñlés , & quand les Serins 
ont pris plus de force, il ajoute 
a cette pâte une pincée de Na- 


du Journal de Trévoux.  xxvïj 
#ette bouillie, & enfuite bien 
Javée, & de tems en temsil y 
mêle encore une amande douce 
pelée & bien pilée. Si les Se- 
rins paroiflenc échauftés , il met 
dans leur pâte une pincée de 
graine de Mouron. S'ils font dé- 
voyés, il délaye leur pâte avec 
du lait de Chenevis, qui fe fait 
ainfi. Vous prendrez une poignée 
de Chenevis, que vous laverez 
dans de l’eau de fontaine; & après 
lavoir écrafé avec un pilon de 
bois dans une nouvelle eau, 
vous l'exprimerez fortement dans 
un linge blanc , & vous aurez le 
_Jaic de Chenevis. Comme cette 
pète s’aigrit aïfément dans les 
orandes Chalebrs: il faut la re- 
Moureller deux fois le jour. 

Ce n’eft pas tout d’avoir pré- 
paré une bonne nourriture & 
fucculente , fi lon n’obferve un 
régime pour la donner ; car les 

ci] 
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petits Serins ont roujours le bec 
ouvert pour la recevoir ; & en 
voulant les contenter , on fe mer 
en danger de leur caufer des in- 
digeftions, & de les rendre ma- 
lades. Il faut mettre une heure 
& demie entre chaque becquée, 
donnant la premiere à fix heures 
& demie du matin, fans leur 
charger trop le jabot à chaque 
fois : fi à huic heures trois quarts 
du {oir ils ne font pas encore 
endormis , on leur donnera une 
légere becquée, qui fera la onzié- 
me dans le jour. 

Le Chapitre X. apprend à 
diftinguer les mâles des femel- 
les, & les vieux des jeunes. Le 
fuivant eft non-feulement très- 
agréable , mais des plus impor- 
tans en cette matiere , puifqu’il 
contient la metode d’inftruire 
les Serins à chanter des airs de 
mufique. Mr, Hervieux y donne 
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fa defcriprion d’un Flageoller or- 
ganifé , très- commode & très- 
propre à cer effet, & 1l marque 
en notes les airs qui conviennent 
le mieux à ces petits chantres. 

Il remarque au Chapitre XIT. 
qu'il s’en fauc beaucoup que tou 
les Serins foient d’un même na- 
ture. Il en eft de mélancoliques 
& de gais, de fauvages & de fa: 
miliers, de rudes & de doux, & 
fes uns apprennent plus facile- 
ment, & retiennent mieux les 
airs. Dans le Chapitre XIII. if 
raconte divers accidens qui arri- 
vent aux Serins, principalement 
dans le tems de leur ménage &e 
dans leurs cabanes , & il enfeï. 
one les moyens de prévenir ces 
accidens,, ou d'y remédier. Dans 
le Chapitre XI V. il parle de 
leurs fympathies & de leurs an 
tipathies. 

Les- quatre fuivans font rem 

ci 
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plis d’obfervations fur la maniere 
de les appareiller & de les gou- 
verner pour la ponte , & pour 
les mettre à couver. Quelques 
femelles ne font point d'œufs ; 
d’autres ne pondent qu’une ou 
deux, ou trois fois l’année, & 
à chaque fois feulement trois 
œufs. Communément elles ont 
quatre pontes , & chacune de 
quatre ou cinq œufs. Enfin, il 
y en a de plus fécondes, qui 
vont jufqu’à cinq pontes de fix 
ou fept œufs, Dès le fixiéme où 
fepriéme jour que la femelle s’eft 
mife à couver , les œufs où fe 
forment les petits Serins, fe re- 
connoiflent à ce qu’a la lumiere 
d’une chandelle , ou au foleil, 
ils paroiflent troubles ; au lieu 
que ceux dont il n’y a rien à at- 
tendre , demeurent clairs. Les 
œufs font ordinairement treize 
fois vingt-quatre heures fous {a. 
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femelle ; avant que les petits éclo- 
fent. Il arrive quelquefois, mais 
rarement, que cetermeeftavan- 
cé d’un jour , on par le tonnerre 
qui fera furvenu, ou par les 
grandes chaleurs de PEté ; 
d’autres fois retardé, ou par lin- 
difpoftion de la femelle, ou par 
Ja froidure de l’air. Au refte, les 
femelles fouffrent dans la ponte, 
& quelquefois jufqu’à en mourir. 

_ Ces perits corps fi délicats fonc 
fujets à diverfes maladies &infir- 
mirés , qui, avec les remedes qui 
eur font propres, font la matiere 
du Chapitre XVIII, du XIX. 
& du X X. Leurs principales & 
plus dangereufes maladies font 
Pavalure & la müûe ; fur-cout fa 
premiere müe elt dangereule, 
quand elle arrive dans lAutom- 
ne déja avancé , & lorfque le 
froid fe fait fentir. 

Il a plü aux Curieux d’accou- 
C il] 
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pler des Serins avec d’autres Où 
feaux , pour avoir une nouvelle 
efpéce, qu’ils appellent Mulets. 
Afin d’y réuflir, dit l’Auteur au 
Chapitre X X I, il faut que ces 
Oifeaux ayent été élevés à la bro- 
chette, accoutumésà la nourri- 
ture des Serins, apprivoifés& mis 
pendant quelque tems dans une 
même voliere avec eux pour faire 
connoifflance.Les plus beaux Mu- 
lets font de Chardonnets ; & il 
vaut mieux que le mâle foit Se- 
rin, parce que les pecits tiennent 
plus du mâle que de la femelle, 
ê&t que les Mulets d’un Chardon- 
net mâle & d’un Serin femelle 
font prefque tous Chardonnets. 
Comme le Chardonnet à le bec 
extrêmement dur & pointu, …l 
faut le lui couper à lépaifieur 
d’une piéce de dix fols ; & sil 
en fort une goutte de fang , il 
faut l’étancher avec la falive mêè- 
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{ée d’un peu de fucre. Cette pré- 
caution eft néceflaire , de crainte 
qu’ilnebleffe en becquetant ,foit 
par amitié, foit par colere, n’y 
ayant point de ménage fi uni qu’il 
n'y arrive quelque différend. Il 
y a encore à obferver que les 
Serins & les Chardonnets foyent 
de deux ans, & n'ayent point 
été en ménage avec d’autres Oi- 
feaux de leur efpéce , c’eft-à-dire, 
un Serin avec un Serin, & un 
Chardonnet avec un Chardon- 
net. 

Ces Mulets de Chardonnets. 
font d’un grand prix, & ceux 
qui en naiflent font encore d’un 
plus grand prix. L'Auteur’a vû 
vendre cinq cens livres un pere 
& une mere Mulets avec trois 

etits. Auf étoient-ils admira- 
pu par la richefle des différen- 
tes couleurs dont ils écoient or- 
nés. Les Mulets doivent être 
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mis fous de vieux & habiles Se- 
ins pour apprendre le chant. 

On a déja dir qu'il vient des 
Serins de divers endroits d’Alle- 
magne, & des Suifles les appor- 
tent cours les ans en grande quan- 
tité. L’Auteur dans le Chapitre 
XXII. ne confeille pas trop 
d’enacheter. Il dirque c'eftbeau- 
coup rifquer fon argent ; que ces 
nouveaux venus meurent pref- 
que tous, & qu'il eft rare d'en 
fauver quelques-uns, & il en 
rend raifon. Il préfere donc ceux 
qui font nés & élevés en maïfon 
bourgeoife , & fur-cout ceux des 
premieres couvées , & qui ont. 
êté nourris à la brochette. 

Au Chapitre X XI V. il taxe 
Je prix des Serins ; le Gris com- 
mun à cinquante fols 5 & s'ils 
font au duvet & à queue blan- 
che , à quatre francs j les Pana- 
chés communs à cent fols, & les 
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Panachés de noir & réguliers, à 
quinze francs ; les Jonquilles 
communs à une piltole, & les 
Jonquilles panachés de noir & 
réguliers, à vingt-cinq francs 5 
des Serins pleins & parfaits, à 
quarante-cinq francs. Sa lifte eft 
plus longue, & on en a feule- 
ment rapporté le plus bas prix 
& le plus haut. Il remarque que 
le prix des Serins diminue , ou 
augmente du tiers, felon qu’ils 
font fort jeunes & petits, ou 
qu'ils ont échappé à la premiere 
müûe. 1l remarque encore qu’u- 
ne ou deux plumes noires à la 
queue , qu'une marque en forme 
d'étoile & en fymétrie fur le 
corps , les renchériflent du dou- 
ble , & qu'enfin il yen à qui ne 
font pas ordinaires , dont le prix 
dépend de celui qui tient bon à 
les vendre, & de celui qui veut 
bien y mettre fon argent. Mais. 
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ce qui doit moderer l’envie de 
les acheter, c’eft que ces mar- 
ques qui les rendent fi eftima- 
bles , s’effacent dans la fuirce des 
nüûes, & qu'un Serin bien pa- 
naché devient enfin un Serin 
blanc. Il en eft très-peu qui fe 
maintiennent dans toute leur 
beauté. 

Au Chapitre X X V. ilexpofe 
la nature, les qualités & le prix 
des graines donc fe nourriflent 
les Serins. Ces graines font la Na: 
vette, Le Millet , le Chenevis, 
PAlpifte , celles d’'Euillette, de 
Laitue, d'Argentine ou de Ta- 
litron , de Planuin. Les rrois pre- 
mieres font leur nourriture or- 
dinaire, & comme leur pain & 
eur viande commune ; les au- 
tres , comme leurs ragoûts & 
leurs friandifes. La dépenfe d’un 
Serin qui n’eft pas mis en ména- 
ge , monte par an-à vingt fols ; 
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&acrente, s’ileftmisen ménage, 
vû la bonne chere dont alors il a 
befoin. 

Dans le Chapitre X X VI il 
explique les précautions qu'il y a 
à prendre pour envoyer loin les 
Serins , ou leurs œufs. Dans Île 
dernier , il diftingue deux fortes 
de perfonnes qui nourriflent & 
élevent des Serins. Les premiers 
font des Marchands qui en font 
trafic, & qui par conféquents’en 
occupent. Les feconds s’en font 
feulement un divertiflement , 
ayant d’ailleurs des occupations 
plus férieufes , & .desemplois qui 
méritent mieux leur applicarion. 
A ceux-ci, c’eft aflez d’en avoir 
trois ou quatre paires. Il ne défap- 
prouve pas qu'ils retirent un petit 
lucre des petits, pour fournir à la 
dépenfe, & des perfonnes d’une 
grande diftinétion en ufent ainfi ; 
& à cette occalion,ilavertit ceux 
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qui ne voudront pas être trompés 
en achetant des Serins, des’adref- 
fer au fieur Plegneau , Maître Oi- 
feleur , fur le Quai de la Mécifle- 
rie, à l’Image Saint Michel. Des 
perfonnes de qualité qui en ont 
trop, les font porter chez lui pour 
s'en défaire. 

Enfin, pour finir ce qui concer- 
ne les Serins , un Serin mâle, qui 
tous les ans eft mis en cabane, ne 
vit ouéres que dix ans, & une fe- 
melle ne pafle guéres fix ou fepe 
ans. Un Serin qui n’a point mé- 
nage, & quia été bien gouverné, 
va jufqu’a vingt-deux ans ; mais 
fa vieilleffe eft attaquée de plu- 
fieurs infirmités, comme d’être 
dévoyé , de devenir aveugle , 
de perdre les griffes & la voix, 
d'être tourmenté de la goutte. 
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| [M AE Serin dont j'entre- 
D prends de parler ici, eft 
mot) Un petit Oifeau affez 
ferbl lable à a celui qu’on nomme 
communément Terin. 
A 


2 Traité curieux 

Il eft délicat de fon naturel, 
& le devient encore davanta- 
ge par le mauvais régime qu'on 
lui fait fouvent tenir, lorfqu’on. 
entreprend de lélever à la bro- 
chette, comme je le dirai dans la 
fuite. | | 

On peut dire avec juftice 
qu'il excelle fur tous les autres 
Oifeaux en toute forte de belles 
qualités. 

Premierement , par la dou- 
ceur & mélodie de fon ramage, 
qui continue pendant tout le 
cours de l’année, excepté feu- 
lement le mois de fa mûe ; en- 
core arrive-t-1l fouvent que, 
malgré cette infirmité annuelle, 
il ne cefle de fe faire entendre 
pendant ce tems-là. 

Secondement, par fon beau 
& riche plumage : qui peut être 
varié de fept à huit couleurs dif- 
féréntes ; ce qui a même donné 
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occafion à nos anciens Curieux 
de lui donner plufeurs noms, 
_ aujourd’hui tous différens les uns 
des autres, comme je Le ferai 
remarquer ci-après, en appel- 
Jant le Serin du nom de la cou- 
leur qui domine le plus fur fon 
plumage. 

Troifiémement, par fon na- 
turel fi doux, fi heureux, & fi 
propre à plufieurs fortes de cho- 
fes , aufli belles que récréatives. 

Comme, par exemple, d’ap- 
prendre à parler, & nommer 
plufieurs petites chofes très-dif- 
tinctement. 

De plus, à fe rendre familier, 
& plus familier qu'un fimple 
Moineau , en faifant mille peti- 
tes fingeries , comme de baifer 
& béqueter cent & cent fois fon 
maitre qui l'appelle , & de vo- 
ler aufi en plein vol , ( pour 
peu qu'on veuille linftruire | 
A i 
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dans des cours ou jardins, ou 
autres lieux , en revenant tou- 
jours à la feule voix de celui 
qu'il connoît pour fon bienfai- 
teur. 

Ajoutez encore à toutes ces 
belles qualités, celles d’appren- 
dre, par le moyen d’un petit fla- 
geollet , deux ou trois petits 
airs d'Opera , joués dans fon 
ton naturel , en gardant tou- 
jours la mefure de même que 
le peut faire un habile Maïtre 
de mufique, & le cout en l’ef- 
pace d’un an au plus. Je n’avan- 
ce riena ce fujet, que plufieurs 
Curieux n’ayent expérimenté, & 
n’expérimentent encore tous les 
jours. | 

À légard de fon étimologie, 
on peut bien dire , fans trop 
avancer, que le nom de Serin 
vient de Syrene ; & ce nom lui 
a été donné à caufe que cet Oi- 
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feau a le chant aufli mélodieux 
que ces Syrenes dont plufieurs 
anciens Poëtes nous font une def- 
cription enchantée, en parlant 
de leurs belles voix. 

Il faut faire feulement cette 
différence entre ces Syrenes & 
nos Serins, en ce que les Syre- 
nes que l’on nous a tant vantées, 
ne {fe fervoient du charme de 
leur voix , que pour perdre les 
hommes qui avoient le malheur, 
ou plutôt la foiblefle de fe laif- 
fer féduire, en les écoutant ; & 
qu’au contraire nos Serins ne fe 
fervent de leur gofier que pour 
délafler lefprit de l’homme , le 
récréer innocemment , fans ce- 
pendant le déranger de fes de- 
voirs même les plus petits. 

Pour ce qui eft de fon origi- 
ne, on n'eft pas certain qué* cet 
Oifeau, qui fait aujourd'hui les 
délices & les plus doux amufe- 
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mens de tant de nations diffé- 
rentes , ait été connu chez les 
Grecs, ni même chez les Ro- 
mains , du moins la fignification 
que les uns & les autres nous 
donnent dans leur langue, pour 
nommer tous les différens Oi- 
feaux qu'ils poffedoient alors , 
ne nous donne point clairement 
a connoïître qu'ils ayent voulu 
parler des Serins en particulier; 
mais je m'étendrois un peu trop 
loin , fi je voulois rapporter ici 
tous ces mêmes noms, dont les 
Latins & les Grecs fe font fervi 
pour nommer tous les Oifeaux 
dont ils jouifloient dans leur 
tems, & qui ne fignifient nulle- 
ment, comme je viens de dire, 
le nom de Serin dont nous par- 
Jons ici. 

De toutes les nations qui ont 
des termes les plus approchans 
du mot de Serin, ce fontles Ita: 
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liens , qui paroiflent probable- 
menten avoir eu la connoiffance 
devant nous, par le mor de Ca- 
païio où Canarino, que l’on ne 
peut expliquer qu’en appellant 
cet Oifeau dont ils veulent par- 
ler, Serin de Canarie. | 

Nous he fçaurions à préfent 
difconvenir que nous avons lo- 
bligation toute entiere à l’aima- 
ble Nation Efpagnole, de nous 
avoir non-feulement fait connoi- 
are ce charmant petit Animal, 
mais encore de nous l'avoir, pour 
ainfi dire , prodigue avec tant de 
Fbéralité , en nousen envoyant 
tous les ans un grand nombre de 
l’une & lautre efpéce , que nous: 
avons ;confervé: foigneufement 
jufqu’ici. Heureux préfage, par 
ce digne préfent, d’une alliance 
éternelle que nous devions dans. 
peu contracter pour toujours: 
avec cette charmante Nation {: 
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_ Aiïnfi, pleins de reconnoiffan- 
ce ; nous dirons que les premiers 
Serins que nous avons eu ici, 
nous fonc venus des Canaries , 
Ifles dépendantes du Royaume 
d’Efpagne. De-là vient qu'on les 
appelle Serws de Canarie, quoi- 
qu’il nous en vienne d’Infpruk, 
Ville capitale du Comté du Ti- 
rol, & de plufieurs autres lieux 
d'Allemagne , que quelques Suif- 
fes nous apportent ici deux fois 
l’année , fcavoir , dans le Prin- 
tems & dans l'Automne. J'en 
parlerai plus amplement dans 
la fuite. Pour moi , j'appelle 
préfentement ces Serins , Serins 
de Paris, & non de Canarie : 
ce n’eft pas que je veuille en 
Ôôter Pétimologie , mais parce 
que depuis Le cems qu'ils font en 
ce pays, de pere en fils, je crois 
qu’ils doivent bien être natura- 


liés, 
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Je ne dirai rien de plus fur 
l’origine du Serin, en laiffant le 
foin àaunautre, qui, après avoir 
fair plufieurs recherches inutiles 
fur ce petit Animal, ne trouvera 
perfonne pour lui fervir de cau- 
tion fur ce qu'il aura avancé de 
plus fur ce fujer. 
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Noms que l'on donne aux Serins , 
felon leurs différentes 


couleurs. 


J: crois qu’il eft à propos de 
marquer ici Les noms que lon 
donne communément aux Se- 
rins, felon leurs différentes cou- 
leurs , afin que lon fçache en 
quelle clafle, ou plütôt en quel 
dégré de beauté font les Serins 
que lon a, ou ceux que l'on 
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fouhaite avoir : pour cet effet je 
me fuis propofé de les nommer 
par ordre, en commençant par 
les plus communs, & finiffant 
par les plus rares. 


Serin. Gris. commun. 

Serin Gris, aux duvets & aux 
pattes blanches , qu’on appelle 
race de Pan UT 

Serin Gris à queue blanche, 
race de Panachés. 

Serin Blond commun. 

Serin Blond aux yeux rOUGES 

Serin Blond doré, 

Serin Blond aux duvets, race 
de Panachés. | 

Serin Blond à queue Hante. | 
race de Panachés. _:. 

Serin Jaune commun. 

Serin Jaune aux duveis, race 
de Panachés. 

Serin Jaune à queue blanche, 
race de Panachés. 
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Serin Agate commun. 

Serin Agare aux Veux rouges. 

Serin Agate à queue hiaehe. 
race de Panachés. 

Serin Agate aux duvets, race 
de Panaches. 

Serin Ifabelle commun. 

Serin Ifabelle aux yeux rou- 
ges. 

Serin Ifabelle doré. 

Serin Ifabelle aux duvets, ra: 
ce de Panachés. 

 Serin Ifabelle à queue blan- 

che , race de Panachés. 

Serin Blanc aux yeux rouges. 

Serin Panaché commun. 

Serin Panaché aux yeux rou- 
ges. 

Serin Panaché de blond. 

Serin Panaché de blond, aux 
yeux rouges. 

Serin Fee de noir. 

Serin Panaché de noir-jon- 
quille , aux yeux rouges, 
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Serin Panaché de noir-jon- 
quille & réculier. 

Serin Plein, qui eft à préfent 
le plus rare. 

Il faut remarquer qu'il y à 
bien des Serins dont je viens de 
parler, qui ont, outre la queue 
blanche, des plumes blanches à 
une aîle, & fouvent aux deux ; 
mais, maloré cette différence 
parciculiere , les Curieux ne leur 
donnent pas un autre nom , que 
Serin à queue blanche , ou race 
de Panachés. 

Voilà les noms ordinaires que 
l’on donne aux Serins, les appel- 
lant communément par le nom 
de la couleur qu'ils portent. 

Il me refte à parler des noms 
qu'on donne aux Serins que 
lon appelle Mulers : ce font 
des Oifeaux qui fortent de mà- 
les ou femelles Serins que l'on a 
accouplés avec des Oifeaux de 
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différentes efpéces, comme le 
Bruant, Pinçon, Linote, Char- 
donnet , & autres ; on nomme 
ces Mulets du nom de l’Oifeau 
avec lequel on a accouple le 
Serin male ou femelle. 

Par exemple, un Serin mâle 
étant accoupié avec une femelle 
Pinçon, les petits qui en fortent 
fe nomment Serins Mulets de 
Pincon. 

Et les autres de même. 

Serin Mulet de Linote. 

Serin Mulet de Bruant. 

Serin Mulet de Chardonner. 

Ainfi des autres. 

De tous les Oifeaux dont je 
viens de parler, ceux qu’on ap- 
pareille le plus ordinairement 
avec nos Serins, font les Char- 
donnes males ou femelles ; car 
les autres ne font ouéres en 
ufage , fur-rout à préfent, fi ce 
n'elt un eflai que quelques nou- 
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veaux Curieux veulent faire ; 
pour voir quelles forces de Mu. 
lets naiflent de ces différens Qi- 
feaux. 


CHAPITRE IIL 


Des Cages 7 Cabanes propres 


aux Serins. 


"On fait tous les jours des 
! _/Cabanes toutes différentes 
les unes des autres , chacun les 
fait fabriquer felon fon moyen 
& fon génie.. Ceux qui les font 
conftruire de bois de Sapin, les 
ont à grand marché ; mais l'on 
peut dire qu'après qu’elles ont 
{ervi une année à faire couver les 
Serins, elles ne font plus bonnes 
qu’à jetter au feu , tant à caufe 
de la quantité des mitres & pu- 


naifes qui s’y amañlent, que par 
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Ja tendreté de ce bois , qui ne 
peut être expofé long-tems à 
l'air fans fe déjetter de toutes 
parts. Ceux qui les font faire 
de Hètre , y réufliflent un peu 
mieux , étant un bois plus poli 
& moins tendre que le Sapin: 
quoiqu'il ne foit pas d'une plus 
belle couleur , il eft cependant 
meilleur ; aufli eft-il plus cher. 
Mais pour ceux qui veulent 
avoir des Cabanes propres & de 
longue durée , il les faut faire 
conitruire toutes de Chêne, qui 
Æft un bois fort dur & d’une cou- 
leur douce : plus il eft vieux , 
plus il durcit & embellir. Ceux 
enfin qui veulent avoir des 
Cabanes parfaites , doivent les 
faire faire de bois de Noyer 
bien fain, bois très-beau & d’un 
bon fervice , & faifant faire les 
fonds & les ciroirs tout d’une 
_piéce, afin que la longueur du 
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tems ne déjette pas ces mêmes 
Cabanes : ils peuvent s’aflurer 
que plus il y aura d'années qu’ils 
les auront, plus elles feront bel- 
les, & que leur vie, quelque 
longue qu’elle foit , ne la fera 
pas affez pour en voir la fin. 
Pour moi , mon goût eft d’avoir 
des Cabanes tout à découvert, 
c’elt-a-dire, dont les quatre faces 
foient de fil d’archal, avec deux 
portes aux deux côtés, auili gran. 
des que celle du milieu 5 & cela 
pour deux raifons principales. 
La premiere, c’eft qu’en quel- 
que fituation que l’on veuille 
placer dans fon appartement ces 
fortes de Cabanes, l’on voit tou- 
jours fes Oifeaux à découvert, 
de quelque côté que l’on fe tour- 
ne ; ce qui eft bien récréatif, & 
fait beaucoup de plaifir à la vûe. 
Les deux portes aux deux cô- 
tés de ces Cabanes, fervent à fa- 
cilitet 
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ciliter Le paflage des Serins d’une 
Cabane dans une autre , fans 
toucher aux Serins. En ouvrant 
ces deux mêmes portes, on paîle, 
ou on fait femblant de palier fa 
main par la porte qui eft devant 
foi, & les Oifeaux voyant l’au- 
tre porte ouverte à l’extrêmité 
de ladite Cabane ouverte, cou- 
lent à linftant dans l’autre Ca- 
bane que l’on préfente à côté 
de la leur ; & par ce moyen on 
les fait pafler & repañler autant 
qu’on en a befoin, foit pour net- 
toyer leurs Cabanes , foit pour 
différentes autres chofes qui fur- 
viennent, fans les toucher ni Les 
effaroucher. De plus, ces mêmes 
Cabanes étant ainfi conftruites, 
fervent d’une parfaite Voliere, 
en les approchanc & les ferrant 
les unes contre les autres, & ou- 
vrant toutes les portes de com- 
munication. 

B 
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La feconde raifon, c’eft que 
ces mêmes Oifeaux qui font ainfi 
à découvert, deviennent fi fa- 
miliers , en voyant de tous cô- 
tés & fi fouvent le monde, que 
rien ne les peut effaroucher, & 
par conféquent ne font point fu- 
jets a fe caffer la cête en fe débat- 
ant, lorfqu'on approche d’eux 
pour les vouloir panfer , comme 
il arrive afflez fouvent à des Se- 
rins qui habitent dans des Caba- 
nes fort obfcures. 

Je ne parlerai point ici de ces. 
Cabanes fomptueufes &. magni- 
fiques que lon peut faire, come 
me font celles de quelques per- 
fonnes de cette Ville, dont le. 
fond & les deux côtés font de: 
glaces, & le platfond & les qua- 
tre coins peints en mignature 
d'Oïfeaux de différentes cou- 
leurs , afin que les Serins qui 
font dans ces belles Cabanes 
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faflent des Oiïfeaux 2 S'ils peu- 
vent, tels que ceux qu’on leur 
dépeint. Je dirai feulement que 
lon pourroit imiter ces belles 
Cabanes, fans approcher de la 
même dépenfe ,.en mettant de 
grands verres, blancs à la place 
de ces glaces dont je viens de 
parler, & faifant peindre fur ces. 
mêmes verres, où au fond des. 
Cabanes... quelques Oileaux de 
couleur différente, afin de don- 
ner une. idée aux Serins de fai-- 
re des Oifeaux dont le plumage 
reflembie à la couleur:dé ceux: 
qu'on. a dépeints , fi: coutefois: 
cela eft de quelque utilité. 

Pour ce qui eft des Cages. 
jen dirai un mot en paflanc, 
Celles que l’on fait en rondeau: 
fonc très-nuifibles pour Les Se-- 
rins, parce qu'ils n’ont pas aflez: 
d’efpace pour fe promener : ils. 
ne fonr que s'y écourdir. Les: 

B 1}; 
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plus commodes font celles qui 
font longues , moins larges, & 
haut élevées ; lOifeau qui oc- 
cupe cette Cage n’eft point fu- 
jet à s’écourdir : ayant de quoi 
voler par la hauteur de la Cage, 
& fe promener par fa longueur, 
il devienc plus fort & plus robuf- 
te que les autres Oifeaux ; & 
étant content de fa belle prifon, 
il n’eft point fujet à la mélan- 
colie, qui eft une maladie très- 
fatale. Pour moi, je me fuis avifé 
d’une Cage dont je fuis fort con: 
tent ,entr'aures d’un modéle qui 
eft même approuvé par des gens 
de bon goût. Elle eft longue & 
large à proportion, d’une bon- 
ne hauteur :1l n’y a point d’au- 
gets aux deux côtés, comme à 
toutes les autres Cages ; de tel- 
le forte que l’on voit à décou- 
vert l'Oifeau, quelque éloigné 
que l’on foit de la Cage ; au lieu 
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que les augets que l’on met aux 
deux côtés des Cages ordinaires, 
couvrent fi fort l'Oifeau , que 
lorfqu’il mange ou qu'il eft tran- 
quille fur le bâton où font pla- 
cés ces deux augets, on ne le 
voit plus, fur-tout lorfqu’on eft 
un peu éloigné de la Cage, ou 
que l’on eft aflis. 

Les deux plombs de ce nou- 
veau modéle font placés par 
bas, enchaffés dans le tiroir à 
l'extrêmité de la Cage ; defor- 
te qu’en Ôtant le tiroir, qui fe 
tire par le derriere de la Cage, 
vous Ôrez en même tems les deux 
augets où eft la nourriture de 
POïfeau. Par-devant , les augets 
font grillés de place en place en 
dedans la Cage , afin que le Se- 
rin ne pouvant que pañler la tête, 
ne renverfe pas fa graine ;j ce qui 
ne peut pas fe faire aux autres 
Cages, 
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L'avantage de cette nouvelle 
Cage eft premierement le plaifir 
d'appercevoir toujours, comme 
Jai déja dir , quelque loin que 
l’on foit, FOifeau dans fon en- 
tuer, fans qu'il puifle par aucun 
mouvement fe dérober à la vûe. 
De plus, l’Oïfeau qui ne voit 
pas continuellement devant fes 
yeux fa nourriture, lorfqu'il eft 
fur fes bâtons, mange moins. 
fouvent, & ainfi devient moins. 
gras, plus beau , & chante plus 
fouvent , & n'eft pas fujer à s’a- 
valler , qui eft une maladie qui 
leur vient pour l'ordinaire. de. 
trop manger, & dont ilsréchap- 
pent très-rarement-lor{fqu'ils en: 
font atreints. | 
Cette Cage leur eft encore: 
d'un grand fecours lorfqu'ils. 
font malades, ou qu’ils ont la. 
patte caflée : ils trouvenc leur: 
nourriture de plein-pied, fans. 
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monter fur leurs bâtons ; ce qui 
n'eftipas de même des autres Ca- 
ges, où on les trouve fouvent 
morts au bas de leurs augets ; 
n'ayant pas eu la force de mon- 
ter fur leurs bâtons pour cher- 
cher leur nourriture. Cerre Cage 
a encore plufieurs commodités , 
que Jje ferois peut-être trop long 
à rapporter ici. 

Et pour mieux concevoir cet- 
te Cage, j'ai crû qu'il étoit à 
propos d’en défigner ici le mo- 
déle. 

A. Le devant de la Cage ; B. 
le derriere ; C, le baquer ; D: le 
recouvrement du baquet 5 E. pe- 
tite plancherte qui fair le devanc 
du baquet , attachée au bord 
d’en-bas de [a Cage, pour em- 
pêcher le baquet de remuer, & 
foutenir la petice grille attachée 
au recouvrement ; F. tiroir de la 

… Cage, avec les augets placés. 
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Une invention nouvelle & 
commode que lon peut encore 
faire à une Cabane, lors fur-tout 
que les Serins qui l’occupentfont 
rudes & farouches , c’eft de faire 
faire proprement fur le deflus de 
la Cabane deux petices couliffes 
du même bois dont ladite Ca- 
bane eft conftruite , pofées di- 
retement au-deflus des deux 
paniers ; enforte que l’on peut 
voir plufeurs fois le jour , en ou- 
vrant cette coulifle , tout ce qui 
fe pafle dans le nid des Serins , 
fans toucher en aucune maniere 
aux paniers ; & par ce moyen on 
n'effarouche jamais les Serins, 


n'étant pas obligé d'ouvrir la Ca- . 


bane pour prendre le panier, 


afin de fcavoir en quel état font. 


les œufs , ou quelle force ont 

les petits. 
Je ne m'amuferai point da- 
vantage à rapporter ici les diffé- 
rens 
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rens enjolivemens des Cages: 
Volieres & Cabanes, que plu- 
fieurs Curieux inventifs font fai- 
re tous les Jouts pour leurs Se- 
rins. Les uns font conftruire lé 
_ corps des Cages ou des Cabanes 
de Buis , ou de quelque bois 
précieux, & au leu de fl d’ar- 
chal , ils y mettent du fild’argenc 
ou d'or: les autres les font garnir 
de diamans du Temple ; ceux-ci 
les font garnir d’ambre ; ceux-là 
les rempliflent de différentes pla- 
ques d’yvoire, le tout par fimé- 
trie; chaque Curieux ,; en un 
mot , ‘les fair conftruire felon fa 
bourfe & fon génie. 
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CHA PAT RESTE NV 


Du tems d'accoupler les Serins , 
lorfqu'on veut en avoir de 


la race ; 9 de la fuuation du 
lien la plus avantagenfe. 


f'hOur ce qui eft du tems 
17 d’accoupler les Serins, lorf- 
qu'on veut les faire multiplier, 
il ne peut pas être tout-à-fait dé- 
terminé ; il faut fuivre en cela 
la faifon , qui dans une année eft 
fouvent plus avancée que dans 
une autre. Lors donc que vous 
vous appercevrez que le {oleil 


commence un peu à faire fentir 


fes rayons, & que les froids & 
les gelées nous ont quitté, ce 
qui arrive ordinairement à la 
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fin de Mars, vous pouvez pour- 
lors vous préparer à accoupler 
vos Serins de cette maniere. 

Vous prendrez pour cet efict 
une Cage neuve, ou une qui ait 
déja fervi, mais qui foit propre 
_& bien nettoyée , afin qu'il n’y 
air point de mitres ; vous y met- 
trez un Serin mâle avec la fe- 
melle que vous lui avez deiti- 
née : ils fe connoiflent & s’appa- 
reillent plus promptement dans 
une petite Cage, qu'ils ne font 
dans une grande Cabane, étant 
plus ferrés & plus près l’un de 
lautre. Il faut bien prendre gar- 
de fur-tout de ne point faire , 
. comme il arrive tous les ans à 
plufieurs perfonnes qui mettent 
deux mâles ou deux femelles en- 
femble, faute d’avoir féparé de 
bonne heure les mâles d’avec les 
femelles. On les confond fou- 
vent lorfque vient le tems de 
C ij 
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les accoupler ; caril y a des fe: 
melles qui chantent au Printems, 
prefque : aufli fort que des mâles, 
& de même des mâles qui ont un 
chanc fi bis &fi mauvais, pe on 
les pe aifément pour des fe- 
melles. Quand on a fair cette 
erreur, on eftrout défolé ; car 
fi de ces deux femelles que Fon 
a mis par ignorance en Cabane, 
il y en a une des deux ordinai- 
rement qui pond, dont les œufs, 
felon que vous pouvez juger , ne 
peuvent être que clairs ; l’on fe 
plaine que le mâle-ne vaut rien 5 
mais à tort, puifque Pautre Où 
feau n’eftc qu’ une femelle. Si vous 
mettez au contraire deux males 
_enfemble, faute de connoiffan- 
ce il arrive que lon eft fort in< 
trigué de voir que cette femelle: : 
que Fon croit telle; ne pond 
point. On appelle cette femelle 
PERDRE Bréhaine , & l'on palle 


| 
| 
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fouvent l’année dans la défola- 
tion , fans s’appercevoir de fon 
erreur ; & ce qui donne lieu de 
croire que c’eft certainement une 
femelle, c’eft que cet Oifeau mi- 
le, que l’on croit femelle , ne 
chante point , ou très-peu , ce 
qui n’eft pas extraordinaire ; car, 
lorfque vous mettez dans une 
Cage deux males, fouvent il y 
en a un des deux, foit par timi- 
dité ou autrement, quine chan- 
te point. | 

Lors donc que vous aurez 
luflé huic ou dix jours votre 
paire de Serins dans une petire 
Cage, & que vous connottrez 
qu'ils font bien appareillés, ce 
qu'on voit facilement lorfqu'ils 
ne fe battent point , comme il 
arrive pour l'ordinaire les pre- 
miers jours qu’on les met enfem- 
ble, & qu’au contraire ils fe font 
de petites amitiés réciproques en 


Ci 
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s’abéquant l’un l'autre, pourlors 
vous les chez dans la Cabane 
que vous leur aurez deftinée, qui 
fera conftruite , comme jai mar- 
qué au Chapitre troifième, & 
vous leur donnerez tout ce qui 
leur eft néceflaire pour faire leurs 
nids , dont je parlerai ci-après au 
Chapitre fixiéme. 

Pour ce qui eft de la fituation 
du lieu , je dirai qu'ils couvent | 
par-tout où on les mec, au Le- 
-vant, au Couchane, au Septen 
trion , au Midi, à la Ville, aux 
champs, dedans les chambres , 
& dehors, c’eft-à-dire , fur les fe- 
nêtres mêmes ouvertes les nuits. 
mais pour vous dire que les pe- 
tits qui naiflenc, viennent & pro 
fitent indifféremment, aufli-bien: 
dans un lieu comme dans un au 
tre, c’eft ce que je nie. 

_ Sidonc vous voulez avoir des. 
Serins d'une belle venue, vous. 


#i 
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expoferez vos Cabanes au Le- 
vant, préférablement à tout au- 
tre endroit ; les peres & les me- 
res feront moins fujets aux diffé- 
rensaccidens & maladies quileur 
arrivent lorfqu’ils font mal ex- 
pofés : les petits Serins naïflans 
profirent plus en un jour qu’ilsne 
fonc en deux, lorfqu'ils fonc pla- 
cés dans un lieu avantageux ; au 
lieu que le Midi ou le Couchant 
leur brûle la cervelle, & leur 
engendre une quantité de mit- 
tes, & fouvent caufe la fueur aux 
femelles , qui érouffent leurs pe- 
tits. Il vient quelquefois un vent 
froid du Nord, quoiqu’en Eté, 
qui caufe la mort aux petits nou- 
veaux nés, & fouvent même au 
pere & à la mere. Je ne parle- 
rai pas de plufieurs autres f{- 
cheux événemens qui leur arri- 
vent, comme de ne rien faire du- 
sant l’année , ou de ne faire que 


OA. 
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des œufs clairs , fouvent pour 
être fitués dans un air qui leur eft 
contraire , ou dans un lieu trop 
obfeur, ce quiles rend mélanco- 
liques, & leur fait former des ab- 
cès. Je ne finirois pas fi je vou- 
lois rapporter ici les accidens fa- 
cheux quiarrivent aux Serins en 
Cabanes, dont la caufe vient or- 
dinairement de les avoir mis cou- 
ver dans un air qui ne convient 
nullement à leur cempéramment 
fi délicat. Je croi que ceux qui 
ont lufige des Serins, approu- 
veront ce que je viens d'avancer 
à ce fujet. 
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CHAPITRE V. 


De lx maniere certaine d'appa- 
reiller les Serins pour en 
avoir de belles efpéces en 


co leur. 


F'hLus les Serins ont muiti- 
À pliéen cette Ville, & font 
devenus par conféquent plus 
communs, plus aufli s’eft-onren- 
du oi fur leurs différentes 
couleurs ; car tel étoit content 
d'avoir un Serin Gris de deux 
piftoles , il y a trente à quarante 
ans, quine left pas préfentement 
de plufieurs Panachés communs: 
les Blonds communs & dorés, 
les Ifabelles & Agathes ne font 
_plus eftimés, ni même regardés 
des Curieux ; ils veulent que 
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les Serins plaifent autant à la vie, 
par leurs différens plumages , 
qu'ils flartent les oreilles par leur 
doux ramage : c’eft pour cet ef- 
fer que je me fuis appliqué à mar- 
quer ici les Serins qu'il faut ac- 
coupler, pour efperer des petits 
encore plus beaux que leurs pe- 
res & meres. Je commence à 
parler des races les plus commu- 
nes, & je finirai par les plus bel- 
les que l’on voir à préfent. 

Premierement, qui met un 
male Gris avec une femelle Gri- 
fe, tous deux étant communs, 
ne peut attendre d’autres Serins 
que des Gris. 

Ileneftainf des mâles Blonds, 
Habelles, Agares, Jaunes, ac- 
couplés avec des femelles de la 
même couleur, & aufli commu- 
nes qu'eux : ils ne peuvent pro- 
duire que des Serins de la même 
efpéce qu'ils font eux-mêmes. 
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Mais lorfqu’on entremêle ces 
efpéces , l’on réuflit beaucoup 
mieux, & la nature fe plait fou- 
vent à faire des Oifeaux plus 
beaux & plus fins que ceux que 
Fon en attendoit. 

Il n’eft pas toujours néceflaire 
d'avoir des Serins Panachés pour 
en avoir de beaux : il fuffic feu- 
lement qu'ils fortent de Pana- 
chés , pour que leurs defcendans 
foient fouvenc plus beaux que 
s'ils fortoienc direétement des 
Panachés. 

Par exemple, un mâle Gris à 
queue blanche, avec une femel- 
le Grife aux duvets, peut pro- 
_ duiré, outre les Gris aux duvets 
& à queues blanches que Pon 
doit attendre , quelques Pana- 
chés, fouvent plus récukiers que 
fi c'étoit des Panachés qui les 
euflent produits. IL en eft de 
même d'un mâle Blond, Jaune, 
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Ifabelle, Agate, lefquels étant 
de race de Panachés, ce qui fe 
connoît lorfqu'’ils ont le duvet 
ou quelques plumes blanches à 
Ja queue, mis avec des femelles 
de leur efpéce , font de beaux 
Oifeaux, & fouvent Panachés. 

Mais ceux qui veulent encore 
de plus beaux $Serins, les afforti- 
ront ainfi. | 

Un male Panaché de blond 
avec une femelle Jaune queue 
blanche, le produit en fera beau. 

Tout mâle Panaché avec une 
femelle Blonde queue blanche , 
ou autre, hors.la femelle Grife. 
queue blanche, produit de forc: 
beaux Oifeaux. | 

Qui met mâle & femelle Pa- 
nachés , aura ordinairement tous 
Panachés, quoiqu'il arrive quel- 
quefois qu’il en forte des Gris, 
& cela vient de ce que le pere 
ou la mere de cette paire de Se- 
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fins Panachés étoient Gris ; mais 
pour avoir , fans m'arrêter da- 
vanrage , de certe beile race que 

‘Von appelle Serin Piein, qui eft 
tout ce qu'il y a à préfert de plus 
“beau & de plus eftimé , il faut 
Mettre un maleavec une femelle 
Jonquille ; lun & Flautre étant 
bien couvert, vous jetrera des 
Serins Pleins. 
WOSi vous :voulez avoir moins 
de Jaunes & plus de Panachés, 
1l faut mettre au contraire un 
male Panaché de noir avec une 
femelle Jaune queue blanche : 
cela produit le beau Jonquiile ; 
car on éprouve parmi les Oi- 
feaux ce qu’on éprouve parmi 
les autres Animaux, c’eit-à dire , 
que la race vient plus du male 
que de la femelle : 1l faut encore, 
pour bien réulfir, que certe femel- 
le Jaune queue bianche, donc je 
parle ici , forte d’un mâle Jon- 
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quille bien marqué, & d’une fe- 
melle Jaune queue blanche. Voi: 
Jà en un mor tout ce qu’on peut 
faire pour efperer d’avoir des Où: 
feaux parfaits en couleurs pleins: 
les perits qui fortent de cette der- 
niere race dont je viens de par- 
ler, font bien plus difficiles à éle- 
ver que toutes les autres efpéces, 
parce qu'ils font d’une comple- 
xion très-délicate ; par la même 
raifon , ils feront encore plus dif: 
ficiles à élever, s'ils fortent de 
deux Jonquilles. 
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CHAPITRE VL 


Des chofes néceflaires aux Serins 
pour faire leurs nids. 


L y a de fepr ou huit fortes 

Fr chofes différentes que l’on 
donne ordinairement aux Serins 
pour faire leurs nids, comme de 
la bourre de Cerf, neuve ou 
commune , du foin , de la mouf- 
fe, du cotton haché , du gros 
chanvre , ou filafle , du chien- 
dent , &c. 
.. De toutes ces chofes différen- 
tes, il n’y en a qu'une ou deux 
dont il faut fe fervir pour faire 
le nid des Serins, le refte leur 
étant tout-à-fait contraire, com- 
me je vais le marquer ci-après. 

Le cotton haché , par exem- 


ple , aufli-bien que la filafle , leur 
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. tent fouventaux griffes ; deforte: 
qu'il arrive que la femelle quii 
couve, fortant de fon nid avec 
vitefle , entraîne avec fes griftes: 
le nid, & cafle par conféquent 
les œufs qui font dedans ; & cela. 
arrive fans qu'on s’apperçoive de: 
la caufe : on s’en prend à la mau- 
vaile inclination du mâle ou de: 
la femelle, qu'on croir lavoir 
fair exprès. : 
La bourre de Cerf, neuve ou 
commune ,; ne leur eft pas fi 
bonne ;qu'on s’imagine ; elle 
échauffe fi fort les femelles qui 
couvent , que fouvent elles en 
fuent, & lorfque les petits vien- 
nent au monde, ils fonc en peu 
de jours écouffés par cette ma- 
Jadie. Outre cela ; cette bourré 
étant échauffée ; s'attache fi fort 
au corps: des petits Serins noue 
vellement éclos , en forme de 
croûte , qu'ils ne peuvent pas 
| vuider 
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vuider, & périflent ainf , lé jabot 
plein fans qu'ons 'apperçoive du 
fujet.de leur mort. Si j'avois à 
me fervir de cette bourre , ce ne 
| feroit que de la neuve., & je n’en 
uferois que pour Érés faire leur 
premier nid, parce qu'il ne fait 
pas encore Een chaud lortqu'ils ils 
font leurs premieres nourritures ; 
mais à la feconde , troifiéme & 
_ quatriéme couvée , il ne faut ja- 
mais leur en donner, afin d’évi- 
ter les fâcheux accidens dont je 
viens de parler : il faut auf leur 
refufer la moufe , ou leur en 
donner trè$- -peu;car ilarrive que, 
quand ils en ont beaucoup, ils 
encerrent leurs œufs derellefor- 
te ; que les œufs étant au fond du 
nid, & la moufle par-deflus , On 
croit qu’une femelle n’a point 
pondu, lorfqu’ elle a fouvenr faic 
plufieurs œufs. 
Il faut donc ne leur donner 
it D 
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que du petit foin fort délié &: 
menu pour faire le corps dunid : 
encore faut-il que ce foin foit: 
cueilli & féché au foleil bien: 
auparavant que de le leur préfen- 
ter, afin qu'érant très-fec, il aie 
perdu fa force ; & ne les entète- 
pas. On peut leur donner, quand: 
on voit que leur nid eft prefque: 
fait , une petite pincée de mouf.. 
fe bien féchée au foleil, & au 
tant de bourre de Cert, laquelle: 
ne doit être donnée qu’au pre- 
mier nid, & non aux autres ;, 
pour les raïfons que je viens dé 
marquer ci-defins,. 

Il y a un chiendent que l’on: 
trouve chez les faifeurs de Ver: 
oettes,, qui leur elt tout-à-fait: 
propre. Vous prendrez le plus: 
- délié, le fecouerez bien ,. pour 
en faire fortir la poufliere ‘; fi 
vous voulez faire mieux. vous: 
le laverez & le ferez fécher au fo-- 
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leil, ce qui Ôrera entierement la 
poudre & l'odeur qu'il a de lui- 
même ; après vous le couperez & 
léparpillerez dans leur cabane ; 


vous aurez le plaifir de voir 


qu’ils vous feront un nid tout 
charmant. Ce chiendent leur 
fufht feul fans autre chofe pour 
faire leur nid, & le même chten. 
dent qui a fervi, peut, en le la- 
vantc derechef en eau bouillan- 
te, Être encore propre à un au- 
tre nid. | 
Il y a trois fortes de chofes 
qu’on leur préfente pour pofer 


leur nid. 1°. Des petits Paniers 
-d'ofier. 2°. Des Sabots de bois. 
39. Des Sabots de terre. 


Ceux qui ont inventé les Sa- 
bots de terre, l’onc fait, difent- 
ils, pour que la femelle Serine , 


qui cft vingt-quatre jours au 


moins fans fortir de fon nid:, ne 


fue point, comme elle fait fou 


Dij 
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vent dans d’autres paniers : à 
quoi ils ont mal réufli felon moi; 
car il eft certain que ce Sabot de 
terre étant de luimême humide, 
ne peut caufer que des accidens 
ficheux à la fcmelle qui couve, 
& plus encore aux petits naïflans. 

Un des plus confidérables eft 
que , s’il arrive que la cabane 
foït un peu expofée au foleil, le 
Sabot deterre s'échauficrafi fort, 
& confervera filong-tems fa cha- 
leur , même après que le foleil 
fera pañlé , qu'il fera infaillible- 
ment mourir la mere, & étouf- 
fer les petits. 

Pour ce qui eft des Sabots de 
bois, ils ont leur commodité , en 
ce qu'ils font aifés pour défaire 
& remettre les nids des Serins 
de tems à autre, pour fecouer 
les mitres qui font au fond , par- 
ce que le nid dans ces fortes de 
Sabots fe défait cout d’une piéce 


# 


des Serins de Canarie. 45 
&t ainfi fe peut remettre auffi pro- 
prement qu'on l'a trouvé, fans 
que Îles Serins apperçoivent qu’on 
ya touché ; mais il ne faut pas fe 


Tervir de ces Sabots percés, par- 


ce qu’en Ocant le bâcon de fureau 
qui pafle au travers dudit Sabot, 
on défait tout leur nid, fouvent 
on cafle les œufs, & les Serins 
voyant cela, fe dégoutent pour 
l'ordinaire, & abandonnent quel- 
quefois leurs nids. 7. 

Il y a encore deux inconvé- 
niens ficheux quiarrivent à ceux 
qui fe fervent des Sabots de bois. 
Premierement, c’elt que le nid 
qui eft fait dans un Sabot de bois, 
n'ayant point de tranfpiration, 


s'échauffe confidérablement, & 


caufe par-[a fouvent la fueur à la 


femelle. Secondement, c’eft que 


le nid que les Serins font dans ces 
mêmes Sabots, tient fi peu, que 
fouvent le mâle ou la femelle , 
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allant vifiter fon nid, l’entraîne 
avec fes oriffes, & cafle les œufs, 
ou renverfe les petits, s'il s'en 
trouve dedans. , 

Il ne faut donc point rafiner 
mal à propos ; il faut fe fervir, 
fejon l’ancien ufage , de petirs: 
paniers d’ofier : le nid eft moins 
étoufté, & plus affermi que dans 
soute autre chofe. Ceux qui leur 
font faire des paniers plus grands. 
que les anciens , ne font point 
bien, car les Serins fonc plus long- 
tems à les remplir pour faire leurs. 
nids, & par conféquent fe fari- 


guent da vantage s outre ce, les 


ecufs que la femelle couve, s’éloi- 
gnent dans un grand panier les. 
uns des autres, & il arrive que 
plufieurs œufs n’éclofent point, 
pour avoir été mal couvés. 

1! ne faut pas manquer de leur 
donner , fur-tout lorfou'ils fonc 
en cabare , du fable de rivicre 
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bien fec & bienfin ; pour cet et- 
fet, je confeille de le pañler dans 
une pañloire , afin que lorfqu’une: 
femelle s’avife de pondre fur ce 
fable , comme il arrive aflez fou- 
vent , l'œuf ne foit point café. EH. 
arrive même que des peres où 
meres, en fortant du nid, entra 
nent, comme je l'ai déja dit, 
avec eux, leurs petits nouveaux. 
nés, quitombant fur un fable fin. 
& exempr de pierres.,ne fe tuent 
point. Jai éprouvé cela par ma 
propre expérience: 

Nota, qu'il ne faut leur don- 
mer qu'un panier à la fois pour 
faire leur nid; car, comme on. 
bien remarqué , lorfqu’on leur 
en donne deux, 1ls portent tan- 
tôr dans l’un, tantôt dans lautre., 
& cela eft caufe qu'ils ne font que 
_ badiner jau lieu que, quand l’on: 
n’en mer qu'un, ils font leur nid: 
tour de fuite, & ne penfent qu’à: 
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faire leurs petits. Douze jours 
après que leurs petits feront é- 
clos, vous leur en mettrez un 
de l’autre côté ; car ils ne laiflent 
pas de faire leur fecond nid ; 
quoiqu'ils nourriflenc leurs pe- 
tits. Pour moi,.je leur fais leur 
nid moi-même, fur-rout le deu-. 
xiéme , troifiéme & quatrième, 
ne leur laïifant faire que le-pre- 
mier : cela les fatigue moins, 
particulierement les Panachés ; 
s'ilsne le trouvent pas à leur fan- 
taifie, ils ont moins de peine à le 
raccommoder, qu'ils en auroient 
eu a le faire tout entier. Jé trouve 
que mes Serins s'en accommo- 
dent fort, car ils aiment la be- 
fogne faite. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE VIl. 


Des Nourritures differentes qu il 
aut donner anx Serins , dore 
qu'ils Jon accouplés , qu il ont 
des petits , ou qu ils font en 


Cage. 
CC: qui dégoûte la plüpare 


des Tour qui com- 
mencent à vouloir élever des Se- 
rins, c’eft la grande quantité qui 
périflenc Buree leurs. maïñs ; & 
cela arrive ordinairement, parce 
qu'on leur donne trop, ou trop 
peu de nourriture, fans faire at- 
_tention que ce qui F. eftpropre 
dans une faifon , eft fouvent un 
ar pour eux eue une autre. 
Lors donc que vos Serins fe. 
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ront bien fevrés, ce que vous 
connoîtrez lorfqu’ils mangeront 
feuls, vous leur donnerez pour 
nourriture ordinaire, dela Na- 
verte , du Millet, de l'Alpifte, 
& du Chenevis; mais il faut que 
la mixtion foit ainf ; fçavoir , 
un demi- litron de Chenevis , 
autant d’Alpifte , & un liron 
de Millet , le tout confondu 
dans fix litrons de Navette bien 
vannée, afin qu'il n’y refte point 
de poudre. Vous mettrez ce 
compofé dansune boëte de ché- 
ne bien fermée , pour qu'il n’y 
entre aucune ordure ; vous em- 
plirez l'auger de vos Serins de 
cette graine, qui fera pour deux 
jours au moins , afin qu'ayant 
mangé le blanc le premier jour , 
ils mangent le noir le fecond , 
& que par ce moyen ils ne de- 
viennent pas fi gras , & chan- 
tent mieux. Vous leur conti- 
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auerez Cette graine accommo- 
déeainf, pendant coute leur vie. 
Il ÿ en a qui ne leur don- 
nent que de la Navette toute 
pure. Les Serins qui peuvent fe 
faire à cette dure nourriture, vi- 
vent, à ce que l’on prétend, plus 
long-tems que les autres, mais 
il en meurt bien à la peine ; car 
j'ai remarqué que la plüpart de- 
viennent fi maigres & fi mé- 
lancoliques , fur- tout ceux qui 
font nés des dernieres couvées, 
étant beaucoup moins robuftes 
que les autres, qu’ils périflent à 
la premiere maladie qui leur ar- 
rive. 

De plus, l’autre inconvénient 
de cette dure nourriture, eft que , 
lorfque vous metrez ces fortes 
de Serins en Cabane , tems 
auquel on eft obligé de leur 


donner d'autre nourriture plus 


fucculente ; fur-tout lorfqu'ils 
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ont des petits , ils mangent de 
cette nouvelle nourriture en fi 
grande quantité , étant, pour 
-ainfi dire , affamés , qu'ils s’a- 
valent, & étouftent en peu de 
jours : c’eft pourquoi il faut bien 
prendre garde de quelle nourri- 
ture ont été élevés, & font ac- 
tuellement nourris les Serins que 
vous achetez, parce que com- 
me plufieurs Curieux nourriflenc: 
leurs Serins différemment , les: 
uns ne leur donnent que de a. 
Navette toute pure, comme j'ail 
déja dit ; les autres , au contraire; 
leur donnent force Miller, Al-. 
pifte, Chenevis, avec de la Na-- 
verte : alors ne fçachant donc pas: 
{a nourriture ordinaire dont font: 
nourris les Serins que vous pre-- 
nez, & que vous leur donnez: 
fouvent ce qui leur eft contraire;, 
ce changement de nourriture fai-- 
fant un rayage extraordinaire: 
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dans leur petit corps, dérange 
leur complexion, & altere leur 
fanté 5 deforte que vous les 
voyez tomber fi malades , que 
_fouvent ils meurent , fans même 
avoir pù pénétrer la caufe de leur 
mort. 

C’eft ce qui fait qu’il eft plus 
avantageux d’avoir des Serins 
de la premiere main, c’eft-à-di- 
re , des Bourgeois qui s'en veu- 
lent défaire , parce qu'ils vous 
difent naturellement la nourri 
ture dont ils ont ufé pour éle- 
ver les Serins que vous leur 
achetez ; enforte que leur con- 
tinuant la même nourriture , 
vous n'êtes pas en danger de les 
perdre : au lieu que les Mar- 
chands de profeflion ne pouvant 
pas vous dire de quelle nour- 
riture ont été élevés les Serins 
qu'ils vous vendent, parce qu'ils 

ne le fçavent pas eux-mêmes , 


Eu 
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ignorant, pouraïnfidire, d'ouils 
les ont eus, tant ils en ont de 
routes parts , & ne fe fouciant 
pas même de le fcavoir, parce 
qu'ils en oncle débiten peu de 
jours ; ce qui fait que pendant 
le peu de tems qu'ils les ont 
chez eux , ils les gârent eux- 
mêmes, en leur donnant trois 
fois plus de nourriture qu'ils 
n’ont befoin pour fe bien por- 
ter : de-là il arrive qu'on leur 
apporte fouvent leurs Serins 
morts trois jours après qu’on les 
a achetés, & alors ils vous ré- 
pondent ; lorfqu'on vient fe 
plaindre à eux, Qw'il faut tous. 
mourir, bétes CO Gens 
Lorfqu’ils feront accouplés. 
& mis en Cabane, vous leur don- 
nerez quelquefois , outre la 
graine ordinure dont je viens 
de parler, quelque petite dou- 
ceur , COMME un petit MOrCCALX 
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d'Echaudé ou de Bifcuit dur, 
{ur-tout lorfque vous vous ap- 
percevez que la femelle eft prête 
‘à pondre. Il leur faut donner 
_ “encore pendant les premiers huit 

jours qu'ils font en Cabane beau- 
coup de graine de Laitue ; cela 
les purge, .& leur fait vuider les 
mauvaifes humeurs qu'ils ont 
-contractées pendant l hyver. 

Mais nous voici arrivés au 
tems Le plus fujet & le plus dif- 
ficile à gouverner les Serins ; 
c'eft quand ils ont des petits : 
chacun les accemmode felon fon 
génie ; ce qui fait que beaucoup 
de gens n’y réufhflent pas. Voilà 
comme je les gouverne en cette 
occafion. 

La veille que les petits doi- 
vent éclore , qui eft le treiziéme 
jour que la femelle couve , je 
change leur fable, & j'en remets 
de nouveau ; je nettoyetous leurs 
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bâtons ; j'emplis leur auget de 
leur graine , après avoir Ôté cel- 
le qui y étoit.; je leur mets auff 
de l’eau fraîche dans leur plomb 
bien net, & tout cela afin dene 
les point tourmenter les pre- 
miers jours que les petits naif- 
ent; je leur donne encore une 
moitié d'Echaudé , doncla croû- 
re de deflus et ôtée, & un pe- 
tic Bifcuic , le tout bien dur , 
parce que fi l’un ou Pautre éroic 
tendre, ils en mangeroient beau- 
coup ,; & buvant enfuice [à- def. 
{us , ils étoufferoient infaillible- 
ment. Tant que cet Echaudé & 
Bifcuit durent , ilne faut pas leur 
en donner d’autre ÿ mais pour 
la nourriture dont je vais par- 
ler, ilfaut la changer deux ou 
trois fois le jour , fur-tout dans 
les grandes chaleurs. 

Il faut prendre un quartier 
d'œuf dur, blanc & jaune, ha- 
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ché fort menu, un morceau d’'E- 
chaudé trempé dans de l'eau , 
prefler le tout dans la main, & 
le pofer fur une petite fauciere ; 
dans uneautre , il leur faut met- 
tre dela graine ordinaire ;quiau- 
ra trempé environ deux heures 
auparavant 5 il faut en jetter 
l'eau; & pour mieux faire enco- 
re , ï la faut faire bouillir un 
bouillon, & enfuite la rin'er 
dans une eau fraîche, cela Ôre 
toute la force & l’acreté de cette 
es j ils ont beau en manger, 
ils ne font point dt àS ER ; 

& les petits , quelque quantité 
que leurs peres leur en portent, 
ne font point en danger d’étouf- 
fer. 

Il leur faits encore donner de 
Ja Verdure, mais en petite quan- 
tité, comme du Mouron, du 
Seneçon ; & lorfqu’ il n'y en a 
plus fur [a terre, foic au mois de 
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Juillet ou d’Aoùût, il faut feur 
_ donner à ha place un cœur de Lat. 
tue pommée, un peu &e Chico- 
rée, & un peu de Plantin bien 
mûr : il fauc leur réiterer cela 
trois fois le jour ; fçavoir , une 
fois à cinq ou fix heures du ma 
tin, pour la premiere fois, à mi- 
di, pour la feconde, & so & 
cinq heures du foir , pour la der- 
niere fois. 

Il ne faut pas manquer d'ôter 
la vieille nourriture à chaque 
fois que l’on en remet de nou- 
velle ; car tout fe gate en peu 
d’ Het, fur-tout de les gran- 
des chaleurs. Lx Navette, par 
exemple, s’aisrit & germe ; lE- 
chaudé mouillés s’atorit ; le Mou. 
ron, Seneçon, où aires fe fa- 
ne & fe flétrit : ainfi les peres &c 
meres portant à leurs petits de 
ces mauvaifes nourritures , cela 
empèche qu'ils ne profitent, mè- 
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me fouvent ils meurent faute 
de foin, & pour ne leur avoir 
pas donné de bonne & fraiche 
_mourriture. 

Je leur donne encore , outre ce- 
la, de rems en tems de la grai- 
ne d'Oeillet, de la graine de 
Loirue, & de la graine d'Ar- 
gentine, le tout mêlé dans un 
petit por : je m'attache fur-tout 
à regarder ce que le mâle man- 
gele mieux, de toutes les cho- 
fes que ie lui préfente ; & lorf- 
que je l'ai apperçu , je lui en 
donne tant qu'il en veut; car, 
quand ils ont des petits, ïl nya 
point de raifon qui puifle empê- 
cher-de leur donner ce qu’ils ai- 
ment, hors la Verdure que je ne 
jeur donne pas tout leur faoul , 
parce que tant qu'ils en ont, ils 
la mangent préférablemenr à 
toute autre chofe, & ne nour- 
tiflanc leurs petits que de Ver- 
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dure, cela leur fait un mauvais 
corps , & ils meurent fouvent, 
pour leur en avoir trop donné. 

Je leur mets quelquefois un 
petit morceau de Reglifle nou- 
velle dans leur eau ; cela donne 
une faveur à cette eau , & ne 
les échauffe pas, comme fait le 
fucre ; enfin, par cette maniere 
qui paroît aflez aifée, je fais 
des envieux, en réchappant un 
plus grand nombre de Serins, 
que ne font ceux mêmes qui fonc 
verfés , difent-ils , dans cet- 
te fcience depuis bien des an- 
nées. | 

Je connois des perfonnes qui 
donnent cinquante autres cho- 
fes à leurs Serins, qui en périf- 
fent encore plus vire, & en plus 
grande quantité , que celles qui 
ne font qu’à peu près ce que 
je viens de marquer ci-deflus; 
c'eft ce qui fait que je ne par- 
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lerai point de ces différentes 
nourritures, qui font beaucoup 
plus nuifibles que néceflaires à 
leur fanté. Dans les chaleurs, 
vous n'’oublierez pas de mettre 
à terre de l’eau fraîche dans une 
petite Cuvette, pour baigner vos 
Serins qui font en Cabane , & 
vous en ferez de même aux jeu- 
nes Serins, lorfqu'ils mangeront 
feuls. Prenez bien garde de leur 
donner à baigner dans un vafe 
trop profond, vos Serins feroient 
en danger de s’y noyer. Changez 
cette eau tous les jours dans les 
grandes chaleurs, aufli-bien que 
celle de leur auget. | 
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CHAPITRE VIII. 


Des différentes Pâtes pour nourrir 
des Serins à la brochette. 


1 à Lufieurs perfonnes font dif- 
#7 férentes Pâtes pour élever 
Les Serins à la brochette ; mais les 
uns, pour faire un compofé trop 
fucculent, brülent les encrailles 
des Serins ; & les autres , au con- 
traire, pour ne leur faire qu’une | 
nourriture commune & trop li- 
quide, dévoyent leurs Serins fi 
fort, qu'il n’y a point alors de 
remede contre la mort. 

Lors donc que vous aurez def- 
{ein d'élever vos Serins à la bro- 
chette , il faut premierement 
voir s'ils font aflez forts pouf 
les Ocer de deflous la mere ; car 
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f vous les Ôtez trop tôt, vous 
les voyez pour lordinaire de 
jour à autre dépérir ; & malgré 
votre bonne nourriture, 1ls com- 
bent en langueur , & périflenc 
en peu de jours. Il ne faut pas 
aufli les laïifler trop long - tems 
dans leur nid fous leur mere ; car 
lorfqu’on les retire trop drus , 
ils ont connoiïffance de leurs 
pere & mere , ils deviennent 
fiers, & ne veulent point prendre 
la becquée , quoiqu'on les cou- 
vre , & qu'on les mette dans un 
lieu obfcur, pour leur faire ou- 
blier leur mere : fouvent même 
tout cela eftinutile, ils fe che- 
ment, & on eft obligé à la fin de 
les rendre au plutôc à leurs pere 
& mere, pour les pouvoir ré- 
chapper. 
Il faut que les Serins que vous 
voulez élever à la brochette , 
foient bien emplumés ; s'ils font 
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Gris ou Blonds, on peut à dix 
ou onze Jours, comme étant de 
races les plus robuftes, les ôter 
de deflous la mere ; s'ils font Pa- 
nachés, il ne faut les ôter qu’à 
treize jours ; & enfin s'ils fonc 
Jonquilles, étant les plus deli- 
cats, il ne faut les ôter qu’à qua- 
torze jours. Cette regle que je 
donne ici, n’eft pas Pas EXCCp- 
tion; car il arrive que Iquefois 
des inconvéniens ficheux , où il 
eft même de néceflité de ne la 
point fuivre. 

Une femelle , par exemple , 
tombe malade IF cinq ou ixié- 
‘me jour que {es petits font nés ; 
il ne faut pas douter qu'il y a 
plus de füreté à retirer les pe- 
tits, pour les élever à la bro-. 
hele fi Pon n'a pas d'autre fe- 
melle fie qui on les puille mets 
tre, que de les laifler à cette fe- 

mellé qui communique fa mala- 


die 
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die à fespecits, & les fair mourir, 
faute de leur donner aflez de 
nourriture. 

_ Il arrive encore qu'une fe- 
. melle nourrit fi mal, qu'on voit 
les petits tomber en langueur : 
en certe occafon , il faur les dcer 
de meilleure heure que lon ns 
feroit fi les petits étoient bien 
nourris. Quelquefois aufli les Ca- 
banes font fi {ombres & fi mai 
fituées , que les petits ne proft- 
tent pas , quoique la mere les 
nourrifle aflez bien. J'ai vu des 
Serins qui avolient quinze jours , 
à qui l’on n’en auroit pas donné 
huit , & l’on ne pouvoit awtri- 
buer la faute, qu’à la fituation 
du lieu , qui écoit fombre, étouf- 
fé, & ouù le Soleil, qui donne 
la force au corps , ne pañloie 
jamais. L'on peut encore em 
cette rencontre Les Orer plütôt 
que la regle ne le demande , 
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pour les élever à la brochette: 

Il arrive fouvent qu'a fept ou 
huit jours la femelle abandon 
ne fes petits ÿ c’eft pourlors le 
mâle qui prend foin de les nour: 
rir : mais maloré routes les cho- 
fes différentes que l’on donne: 
à la femelle pour faire fon fe- 
cond nid, elle ne laïfle pas d’ar. 
racher impitoyablement toutes 
les plumes naïflances de fes pe- 
tits, ce qui les fair périr en peu: 
de jours : cela eft donc encore 
une bonne ralfon pour ne les 
pas laïfler long-tems fous leur 
conduite, 

Ii ya aufli plufeurs occafions,.… 
que je ferois trop long à rappor- 
ter, qui obligent d’ôrer les Se- 
rins de deflous la mere avant le: 
terme pour les élever à la bro- 
chette ; mais Je confeille de les: 
faiffer fous pere & mere le tems: 
que fai marqué, lorfqu’il ny a. 
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point de néceflité preflante pour 
Les en Ôter,parce que la nourritu- 
re que pere & mere leur donnent, 
les forufie plus , & leur convient 
mieux que celle qu’on leur pré: 
pare, fi bonne qu’elle puiffe ètre, 
& les Grant un peu forts de def- 
fous leur mere, ils font plus en 
état de réfifter au changement 
d’une nouvelle nourriture, qui 
eft celle qu'on leur donne lorf= 
qu’on les éleve à la brochette. 
_ Voici de deux fortes de com: 
pofés que l’on peutleur donner. 


Pue pour les Serins ; qui peut 
Jervir quinxe jours an moins 
/\ 
FA if 
Jans Je ACT. 

Dans un grand mortier , ow 
fur une table unie, vous met- 
trez en deux ou trois fois uh de- 
mi-litron de Navette bien féche 
&-bien-vannée , que vous écrafe-- 


Fif 
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rez avec un rouleau de bois, em 
le roulant & déroulant plufieurs 
fois , deforte que la Navette 
étant bien broyée, vous puifliez 
en faire forur lécaille, pour 
qu’elle refte nette: vous y ajou- 
terez environ trois Echaudés 
fecs, écrafés & réduits en pou- 
dre , après en avoir Ôté la pre- 

_. 

miere croûte ; Vous y mettrez un 
Bilcuit d’un fol : tout cela étant 
mêlé enfemble & réduit en pou- 
dre , vous le mettrez dans une 
boëteneuve de chêne, & la po- 
ferez dans un lieu qui ne foi. 
point expolé au Soleil ; vous 
prendrez une cuillerée , ou plus, 
felon votre befoin., de cette pou- 
dre; par ce moyen vous trouve 
rez dans le momentlanourriture 
de vos Serins faite , en y.ajou- 
tant un peu de jaune d'œuf, &. 
une soutte d’eau pour humecter 
le tout enfemble. 


 - des Serins de Canari. 63 

Mais il ne faut pas, après vingt 
jours au plus, donner de cette 
poudre à vos petits Serins ; car 
jai remarqué qu'après ce tems ; 
la Navette pilée qui entre dans 
ce compofé , quoique féche , ne 
laifle pas de s'aigrir , & lorf- 
qu'on y met de l’eau , elle fent 
un gout de Moutarde qui 
ne peur être que nuifible à vos 
petits Serins. Il ne faut donc 
pas fuivre le fentiment de celui 
qui à écrit , que ce compolé 
pouvoir fe conferver long-tems, 
même en le mettant dans une 
boëre de fapin , bois qui par 
fa tendreté eft fujer à engen- 
drer des mittes en peu de rems , 
& fur-tout, lorfqu'il y a de la 
poudre dont je viens de parler. 
Après une vingtaine de jours au 
plus tard , s’il vous refte de ce 
compofé, vous pouvez le don- 
ner à Îec aux pere & mere de 
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vos petits Serins; ils en mange 
tont bien, fans que cela leur 
puifle faire aucun mal, & vous 
en ferez de nouveau pour ceux: 
que vous élevez à la brochette. 

Pour moi, à vous dire vrai » 
Jaime mieux avoir la peine d'en 
faire tous les: jours : je m'imagis 
ne, pese être avec raifon , que 
Jes Serins à qui l'en fa une 
nourriture nouvelle tous les 
jours, profitent davantage. 

Voici donc la maniere dont 
je fais mon compofé. 

Les trois premiers jours que 
Je commence à donner la bec- 
quée aux perits Serins , je prens 
un morceau d'Echaudé:, dont [a® 
croûte eft Ôôtée , à caufe de fon 
amertume ; J'y ajoute un très: 
petit morceau de Bifcuir , le tout 
dur, & je réduis ces deux cho= 
fes-là en poudre ; J'y mets enfuite 
une moitié , ou plus, s'il eft be- 
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foin, de jaune d’œufdur, quejé 
détrempe avec un peu d’eau, le 
tout bien déliye , -enforte qu'il 
p'y ait aucuns durillons. Il ne 
faut jamais que la Pâte foit trop: 
liqu'de ; car lorfqu’on leur don- 
he ai fe , cela ne les nourrit pas 
f& bien , & à cout moment ils: 
demandent: ils font même fou 
vent dévoyés, lorfque le com- 
poié eft trop liquide, & ils. one 
de la PURE à en revenir x mais 
lorfque la Pâte eft un peu bus 
ferme, elle refte plus long-tems: 
dans leur jabot , & les nourrit 
mieux. Quand lœuf dur eft 
frais, le blanc fe délaye auff- 
bien que le jaune , & ne les. 
échauffe pas tanc que sil n'y 
avoit que du jiune. 
* Après que les trois jours font 
écoulés, & que je m'apperçois: 
que mes Serins font plus forts 
qu'ils métoient , j'ajoute à ce 
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compofé une pincée de Navets 
te bouillie , fans être écrafée 
étant affez forts pour la digé- 
rer. Il faut que cette Navette 
dont je parle, foit lavée dans 
de l’eau fraîche , après qu’on Pa 
fait bouillir un bouillon ou 
deux ; elle nourrit les petits Se- 
rins, fans les échauffer. De tems. 
en tems je leur donne une 
Amande douce pelée & bien pi- 
lée, que je confonds avec leur 
Pâte ; quelquefois aufli, quand 
je m'apperçois que Les petits 
font un peu échauffés , je leur 
mets une petite pincée de grai- 
ne de Mouron, & la plus mu- 
re que je puille trouver. Ce. 
compofé doit &re fait deux fois 
par Jour dans les grandes cha- 
leurs ) pATCE que tout ce qui en 
tre dans cette Pâte s’aigrit aifé= 
ment. | 
Voila à peu près ce que je donne 
pour 
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pour nourrir les pecits à la bro- 
chere: il ne faut, comme vous 
voyez, qu'un moment pour la 
faire. Si vous vous ferv:z de ce 
dernier compolé, vous êtes für : 
que vos Serins viendront à bien, 
& de quarante que vous élever 
à la brochette , à peine vous en 
périra-cil un. S'il arrive pourrant 
que vous ayez quelqu'un de vos 
petits Serins malade, ce quin’eit 
point extraordinai ire daus une 
grande quantité , vous mettrez 
à la place de l’eau pure, de l'eau 
ou laic de Cie , qui fe faic 
ainfi. Vous prendrez une por 
gnée de Chenevis. he vous la- 
Mérez dans de Peau de fontaine, 
& après l'avoir écrafé avec un 
pilon de bois dans une feconde 
eau, vous l’exprimerez forte- 
ment dans ün linge blanc , & 
vous vous férvirez de cette eau, 
Qu on appelle Lait de Chenevis, 


G 
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pour liquefier votre compolfé 5$ 
cela nourrit & échauffe plus vo- 
tre Serin malade , que leau na- 
turelle que Pon met dans les com- 
_pofés ordinaires 5 mais fans né- 
ceflité il ne faut pas s’en fervir , 
parce que c’eit un embarras de 
faire de cette eau deux fois le 
jour, & les petits qui fe portent 
bien , n’ont pas befoin qu’on les 
échauffe extraordinairement ,, 
comme fait ce lait de Chenevis. 
Je marquerois bien encore un 
compofé que j'ai vü faire à un. 
ancien Curieux ; mais comme je 
fçai qu'on le trouveroir trop dif- 
ficile à faire, & que ces Serins 
ne viennent pas mieux que ceux. 
qui fe fervent de ce dernier ,! 
je le pañlerai fous filence , afin. 
de ne point charger ia mémoire: 
* des perfonnes qui liront ce petit: 
Traité. | 
Pour ce qui eft des provifions: 
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de Bifcuic, il eftinutile d’en fai- 
re, parce que l’on en trouve en 
tout tems 5 l’on prendra feule- 
ment les plus durs & les plus 
vieux cuits, dont on donnera 
de tems en tems aux petits Se- 
rins. 

Mais à l'égard des Echaudés, 

il faut en faire bonne provifion 
vers la Saint Michel, qui eft le 
tems auquel les Pâtifliers ceflene 
d'en faire. Vous en ferez faire 
plufieurs douzaines , felon la 
quantité de Serins que vous au- 
rez ; vous les enfilerez, & les pla- 
cerez dans un lieu fec : vous 
en donnerez à vos Serins le jour 

| que vous neleur donnerez pas 
de graine: ils en font crès-friands; 
& cela ne peut pas leur faire mal. 
Vous vergetterez le deflus de 
PEchaudé avant que de leur en 
donner , à caufe de la poudre 
qui pourroit y être attachée. 


G i 
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Les Echaudés que je fais faire 
font plus hauts de mie, & moins 
placs que les autres ; jy fais met. 
tre de bon beurre, & un peu 
plus de fel qu'aux autres : par ce 
moyen ils fe confervent très-bien 
juiqu’au tems que l’on en fait de 
nouveaux. On peut leur jetter 
auf de rems à autre une petite” 
mie de pain dans leur Voliere ; 
mais il ne faut pas qu’il foit ren- 
dre , parce qu'il pourroit les 
étouffer. 


CERINEMITERID 
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moe ren 


CHAPITRE IX. 


Les heures qu'il faut foignen- 
fement obferver pour donner 


la becquée aux Serins, lorf- 


qu'on dejire les élever à la 
brochette. 


E n’eft pas aflez de fcavoir 
faire plufieurs pâtes bonnes 
& lucculentes pour la nourritu- 
re des Serins que lon veut élever 
a la brochetre ; il faut encore fça- 
voir , fi l’on veut les élever fans. 
aucun rifque, leur refufer & don- 
ner cette nourriture à propos. Si 
le régime de vie convient aux 
hommes, même les plus robuf- 
tes, pour leur conferver & pro- 
longer la vie, combien ; à plus 
forte raifon, ce même régime, 


G il 
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fans comparaifon , eft-1l nécef- 
faire, pour élever ces petits Oi- 
feaux qui font fi délicats, & que 
ls moindre excès de nourriture. 
étouffe fouvent fans remede ? 
Quelques-uns me diront peut- 
être : Je n'ai obfervé aucun ré- 
gime pour les Serins , & je n’aï 
pas laiffé d’en élever. Maïs fi je 
leur demande : Vous en eft-ik 
mort à la brochette ? Ils m'en. 
avoueront plufieurs , & encore 
plus à la mue. Je leur dirai qué 
la caufe de la mort de ceux qut 
font péris à la brochette, vient 
de ce qu'ils mont pas pù réfifter 
au mauvais foin qu'ilsenonteu,. 
en les faifant tantôt mourir de 
faim , par la longueur du tems 
qu'ils ont laiflé écouler fans leur: 
donner la becquée ; rantôr, les 
étoufrant , en léur donnant cette 
même becquéé trop fouvenc & 
fans difcrétion ; ce qui faic qu'il 
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arrive, par ce mauvais régime : 
ue dés Serins qu’on nourrit ainf 

a la brochette, og € en lan- 
gueur. Alors db croit que c’eft 
re de manger : on s'efforce 
de leur faire ouvrir le bec pour 
les faire avaller , mais en vain, 
leur eftomac eft fi plein ; qu’ils 


écouffent ; rien ne digere ; & en- 


em. 


fin, après avoir langui plufieurs 


jours » ils meurent. 

J'ai remarqué que les Serins 
qu’on éleve à la brochette, fans 
obferver aucune régle pour leur 
donner leur nourriture , fonc 
pour l'ordinaire fi minces, fi mai- 
_gres & fi fluets, qu’ils paroiffene 


- toujours être à leur derniere heu- 


re ; Hilarrive. qu'à la premiere 
maladie qui leur vient , qui elt 
pour lPordinaire la AU ils font 


d'une complexion fi mauvaife ,' 


& ont un corps fi foible, qu'ils 
n'ont pas la force d'y réfifter, & 
G 1, 
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qu’ils meurent pour la plüpart 7 à 
-  on$sen prend à cette müe ; È&: 
non au mauvais régime qu'on 
leur a tenu lorfqu’on les a élevés. 

à la brochette. J'ajoute que, 

6 ces mêmes Serins font tant que 
de réchapper dela De & qu’on 
les deftine à couver, les Ho 
périflent fouvent aux premiers 
œufs qu’elles pondent, & les ma- 
les, toujours fluets & languiflans, 
laflent pondre à leurs femelles 
des œufs clairs. Ces raifons qui! 
vous paroïflent naturelles, m'ont 
obligé de faireune régle , ou plü- 
tÔtuncadran, pour trouver, fans | 
fe tromper , les heures qu’il faut. 
prendre pour donner la becquée 
aux petits Canaries qu'on éleveà 
la brochette, afin que par ce ré- 
gime , que l’on ES EME autant: 
que ae fe pourra , ils devien- 
nent auf forts & robuftes que 
s'ils avoient été nourris par pere 
@ Mere: 


+ 
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Voici donc les régies que les 
nouveaux Curieux doit gar- 
der au commencement , pour 
donner la becquée à leurs petits 
“Serins: | 
La premiere fois, à fix heures 
& aemie du matin, pour le plus 
Laurcl. 
La onde fois , à huit heures. 
La troifiéme fois, à neufheu 
res & demie. i 
La quatriéme fois, à onze heur- 
res. 
La cinquiéme fois , à midi & 
demi. 
La fixiéme fois , à deux heu- 
res. 
La feptiéme fois, à crois heu- 
res & demie. . 
La huitième fois, à cinq heu- 
res. 
La neuviéme fois, à fix heures 
& demie. 
La dixiéme fois, à huit heures. 
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La onziéme , à huit heures 
trois quarts pour a derniere fois. 

Vous voyez qu'en onze fois 
par jour vous nourriflez vos pe- 
tiis fans aucun embarras & fans 
inquiétude , ayant toujours Îa 
même heure réglée. Cette der- 
niere becquée n eft pas toujour rs 
néceflaire , car fouvenc à cette 
heure=là les petits Serins repo- 
fent. Il ne faut donc pas lestour-. 
menter pour leur en donner, & 
même fi on leur donne cette de 
niere beccuée, il faut en don- 
ner bien HR qu'aux autres | 
fois ; car, comme vous voyez, il 
n’y À que trois ee d'heure de : 
Mliance entre la pénulriéme & la 
derniere fois. 

On leur fit une petite bro- 
cherte de bois bien unie & mince 
par ie bout: il faut qu elle foi : 
de la largeur du petit doigr au 
plus. Ceux qui fe fervent de plu- 
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me taillée exprès, ont plus de 
peine ; car leur compolé n'étant 
pas liquide , pour les raifons que: 
jai dirt au Chapitre précédent ; 
cette plume plie, & n’a pas af- 
ez de réfiftance pour prendre 
Ja nourriture de POifeau. 

1] leur en faut donner à cha- 
que fois environ quatre ou cinq: 
becquées , enforte que leur ja- 
bot ne foit pas trop boufii, ce qui 
pourroit les étouffer. Je dirai 
même que l'en a plus de peine 
à ne pas fuivre cette régle, qu’à 
Pobferver 5 car, outre qu’on ne 
réuffit pas fi bien, c’eft que l'on 
eft à cout moment en peine de 
fcavoir le tems qu'il y a qu’on 
leur en a donné, &,dans ce dou- 
te vous approchez de vos petits, 
qui, vous appercevant , ne man- 
quent point d'ouvrir de grands 
becs fans nécefliré ; car à chaque 
demie - heure ils en demande- 
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roient fion les croyoit : on leur 
en donne fouvent par pitié, & il 
en meurt beaucoup pour ordis 
naire. Je confeillerois à ceux qui 
_ ne voudroient fuivre en cela au. 
cune autre régle que leur fantai-. 
fie, de laiffer ces pauvres petits 
innocens fous leurs pere & me- 
re, pour les achever de fevrer, 
plürôt que d’être caufe de la 
mort de leurs Serins. Mais ceux 
qui font perfuadés qu’il n’y a nul 
plaïfir fans peine, & qui vou- 
dront obferver exaétement ce 
régime pour leurs Serins, les ver- 
ront profiter à vüe d'œil , & de. 
venir par la fuite fi forts & fi ro- 
buftes, que la müe qui leur eft 
la maladie la plus fatale, n’aura. 
aucune prife fur eux. 

A vingt-quatre Ou vingt-cinq 
jours, vous ceflerez de leur don- 
ner Ja becquée, fur-cour lorfque 
vous les verrez éplucher aflez 
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bien. Pour les Jonquilles & Aga- 
tes, continuez de le faire juf- 
qu'a trente jours , car ils ont bien 
de la peine à s’apprendre à man- 

ger feuls : il faut un foin à ces Se- 
tins-là pius particulier qu’iux 
autres Vous les mettrez, quand 
ils commenceronta manger feuls, 
dans une cage fans bâtons, ouil 
y aura un peu de petit foin où 
moule bien fec au bas de la ca- 
ge. Pour nourriture , pendant 
le premier mois qu'ils mangent 
feuls, il faut leur donner ce qui 
fuit ; fçavoir, du Chenevis écra- 
fé, du jaune d'Oeuf dur, de 
lEchaudé ou Bifcuit fec ou ra- 
pé, un peu de Mouron bien mur, 
& de l’eau dans laquelle il y aie 
un peu de Regliffe nouvelle, tout 
cela à part dans le milieu de la 
cage ; il faut mettre aufli de la 
: Navette féche dans leur man- 
geoire. Lorfque vous les voyez 
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aflez forts, vous leur Ôtez tou: 
tes ces chofes peu à peu, & ne 
leur laiffez que la nourriture or- 
dinaire dont j'ai parlé ci-devant. 

j! faut remarquer qu 1 Ya des” 
ns qui , après avoir été plus 
d’un mois à manger feuls > tom- 
bent en langueur , & redeman- 
dent la becquée , comme s'ils 
n’avoient que quinze jours ; s’il 
veulent [a reprendre il ne faut 
faire aucune difficulté de la leur 
donner : c’eft le fecret pour les 
réchapper de la müe qui lestour- 
mente pour l'ordinaire dans ce. 
tems-la , & qui leur occafionne 
un dégoût à un tel point, qu'ils | 
ne mangent plus que ce qu’on. 
leur CT prendre , en leur don- 
nant la becquée, comme je viens 
de le dire, qui doit être la mê- 1 
me co mpofition que celle qu’on 
donne à ceux qui n'ont que quin- 
ze jours, à la réferve qu’elle ne 
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| doit pas " fi liquide 5 car au- 
trement cela les dévoyeroit fans 
les nourrir. Plufieurs perfonnes 
ont laiflé mourir leurs Serins, 
fans s'être avifés de faire ce que 
je marque ici, ne pouvant pas 
s'imaginer que des Serins , qui 
ont fouvent deux mois, puiffent 
prendre la becquée. Je fai b en 
qu'il y énaun grand nombre 
qui ne la reprennent jamais , & 
pourlors ce remede leur devient 
inutile ; c’eft pourquoi il faut 
leur faire ce qui eft marqué ci- 
après, Chapitre X IX. des Re- 
medes pour les maladies des Se- 
rins, 


AN AN 
YS 
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CORP TTRE X, 


En quel tems l'on peut connotres 
les Serins mâles d'avec les fe." 
melles , € les jeunes d'avec à 
les vieux. 


ff" Haque efpéce d'Oifeaux 
Lune marques diférentes 
pour connoître le mâle d'avec 
la femelle. Les uns font plus ai- 
fés à diftinguer, &c les autres plus 
difficiles. La male Linote, par 
exemple , eft aifé à connoitre 
d'avec k femelle, en ce qu il à 
l'aîle plus blanche , & qu'il eft ! 
beaucoup plus blond. Le Char 
donnet mâle n’eft pas encore di 
ficile à connoître , en ce qu’il a 
le cour du bec & les épaules! 
bien noires, & que la femelle a 
les épaules & le tour du bec 
brun. 
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brun. Mais , fans m'arrèter da- 
vanrage à faire connoître lesmä- | 
les d'avec les femelles-de ‘plu- 
ieurs autres efpéces d'Oifeaux, 
je reviens à nos Canaries , & Je 
dirai que la connoiïfflance du mi- 
le d’avec la femelle, eft plus dif- 
ficile qu’on ne s'imagine, par- 
ticulierement dans les Serins qui 
fonc hauts en couleur , comme 
les Panachés, Les Jaunes dorés, 
& les Jonquilles. 

La régle ordinaire qui donne 
à connoîcre Le Serin male d'avec 
la femelle, c’eft qu’il a une ef- 

éce de féve jaune fous le bec, 
Qui defcend beaucoup plus bas 
qu'à la femelie, & qu'il a les. 
sempes fort dorées ; de plus, le 
male a la tête un peu plus groffe 
& plus.longue, & eft pour Por- 
dinaire plus haut monté que la 
femelle, qui a les pattes pluscour- 
tes, De chaque efpéce différen-. 
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te, le Serin mâle fe fair encore 
connoïître en ce qu'ileft plus haut 
& plus vif en couleur que fa fe- 
melle. Enfin, la derniere chofe, 
la plus füre & la plus folide qui 
diftingue le mâle de {a femelle, 
c’eit que le mäle commence, 
prefque auili-1ôt qu'il mange 
feul , à gazouiller ; mais après 
que la premiere müûe Pa quitté, 
vous. entendez ce mâle, qui ne 
faifoit que gazouiller auparavant, 
faire connoître par fon chant ce 
qu'il eft , fans qu’on puille en 


douter ; & fon doux ramage, qui. 


peu à peu fe fortifie , deviene aux 


Printems fuivant, pour le plus 


tard , dans fa derniere perfec= 


tion, 
Mettez, par exemple, uné 


paire de Serins Gris dans une 
gage; & voyez fi ce que je viens 


de marquer fur la connoiffince! 
des deux fexes, n’eft pas cer- 
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tain ; du premier coup d'œil que 
vous jettez dans cette cage, vous 
connoïflez le mâle fins vous 
tromper. Vous voyez cette ef- 
péce de féve : jaune , une tê&e un 
peu plus longue & plus grofle ; 
vous VOyEz ce mâle plus “haut 
monté UE lordinaire que {a 
| Qu : vous le voyez plus vif 

dans fa in 5 &, quoique 
Gris, il paroït Jaune auprès de 
fa ferhetie , tant il eft haut en 
couleur. Les Blonds fonc pref- 
que audi aifés à connoïtre, fur- 
sout lorfqu’ils ne font point do- 
rés. La couleur fe diftingue bien 
encore dans les mâles Panachés, 
en ce que la femelle refte roue 
blanche, & que le mâle paroît 
jonquille auprès de fa femelle ; 
mais il eft crès-difcile de fine 
guer les mâles d'avec les femel- 
les dans les Serins hauts en cou- 
leur , comme les Jaunes dorés : 


Hi; 
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& les Jonquilles, ainfi que je l'ai 
déja dit ; car ces fortes de Serins 
étant vifs en couleur, la féve 
fe confondavec leurs couleurs. 
Piufieurs anciens Curieux - sy 
trompent tous les Jours : voyez 
ce que j'en ai dit au ChapitrelV. 
Alors 1l n’y a que le chant qui 

uifle diftinguer certainement le 
male d'avec fa femelle, fi ce n’eft 
lorfque le mâle eft en amour , où 
lon apperçoit le bouton qui eft 
bien plus long que celui de [a fe- 
melle. 

_ A l’écard de la connoiflance 
des vieux Serins d'avec les jeu- 
nes, elle s’apprend partrois dif- 
férentes chofes. La premiere, par 
la couleur ; la feconde, par la 
force ; la croifiéme, par le chant 
de l'Oifeau. 
1°. Tout Serin vieux a {a cou-. 
leur bien plus foncée & plus vi- 


ye dans fon efpéce , que ne l'a 
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uñ jeune : il a les pattes rudes 
& tirant fur le noir, fur-tour les 
Serins Gris : il a encore les ar- 
gots plus gros & plus lones que 
les jeunes , qui ont au contrai- 
re les pattes unies & les argots 
courts. 

29, Lés Serins vieux ayant 
pallé deux mües, font plus forts, 
plus vigoureux , & mieux en 
chair que les jeunes, qui font or- 
dinairement fort fluets, jufqu’a 
ce qu'ils ayent atteint le Prin- 
tems. | 1 

3.1 L'Oifeau-vieuxrfe fait: 
connoître, particulierement lorf- 
qu'il eft mâle, par fon chant qui 
eft bien plus fort, & qui dure. 
plus long-tems que les jeunes 
mâles, qui ne l’ont entierement 
formé qu'un an après qu'ils 
font nés. {Len eft de même des 
femelles : elles gazouillent plus 
fortement que les jeunes , qui 


1Ÿ 
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font plus de fix mois pour l'ordi- 
naire {ans defferrer le bec. 


Te 


CHAPITRE XI. 


En quel tems ET de quelle ma- 
niere 1} faut mettre les Serins , 
crfqw'on vent les infiruire a 


F lageoller, 


TN N peut affurer avec jufti- 
4 Z ce que le Serin de Cana- 
tie , après le Roflignol, eft ce- 
lui qui chante le mieux , & qui 
a la voix la plus forte de rous les 
autres petits Oifeaux. Lorfquw’il 
elt jeune, ilapprend aifémentce 
qu'on Îui montre, comme des 
airs & des chanfons fur.le Fia- 
geollet. Je le préfere même au 
Roffignol, en ce que le Roffi- 


guol eft beaucoup plus difficile: 
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à élever que les Serins, & qu’a- 
près même qu'on à tant fait que 
d'en élever un feul entre un 
grand nombre qui font morts, il 
Aui faut faire différentes pâres , 
dontla compofition eft crès-diff- 
cile & très-aflujettiflante ;{voyez: 
le Traité des Roflignols qui fe 
vend chez le même Libraire ; } 
au lieu que le Canarie eft forc 
alé à nourrir, fur-cout lorfqu’ik 
eft une fois bien fevré. De plus. 
le Roffignol , malgré toutes les: 
peines qu’il donne à Pélever & à 
le nourrir ,.ne fe fait entendre: 
pour l'ordinaire qu'une petite 
partie de lPannée ; au lieu que: 
notre Serin a toujours & en tout 
tems le sofier ouvert. Ces rai- 
fons , je croi, feront donner la 
préférence au Serin fur le Roff- 
gno!, quoique le chant de celui- 
ei ait cependant quelque chofe. 
de plus harmonieux & de plus: 
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pénétrant, fur-rouc lorfqu'il eft. 
entendu dans un Bois ; car Je 
trouve que dans un Apparte-» 
ment il écourdit beaucoup les: 
perfonnes qui l’entendent con- 
tinuellement, à caufe de la force“ 
de fou gofier qui poufle avec vé-: 
hémence, fur-tout lorfqu'il com. 
be en amour. "#0 
Pour ce qui eft du tems au-. 
quel il faut mettre Le Serin dans 
une cage féparée pour linftrui- 
re, c’eit ordinairement huit ou 
quinze jours après qu'il mange 
feul , & non pas comme fonce 
plufieurs, qui l'ôcent dès le pre- 
mier jour qu'ils s'apperçoivent 
qu'il mançe feul. fans même lui 
_donner le rems de fe fortifier , 
ë& l’enferment impitoyablement 
dans un cachot. C’eft ainfi que 
l’on nomme une cage route cou-, 
verte de bois, où il y a quelques 
peurs trous de place en place 
par 


< 
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pe le devant, pour que lOi. 
eau qui eft renfermé dedans ne 


perde pas la refpiration : ce pau- 
vre petit animal ne pouvant 


qu'à peine refpirer , & étant 


privé de Pair qui fortifie Le corps 


prefqu'auranc que la nourriture, 
{e chagrine, & dépérit fi fort, 


qu’il meurt fouvent en peu de 
jours ; & de plufieurs Serins que 
J'on fait entrer dans cette noire 
-prifon, l’on ne peut pas pour l’or- 
-dinaire en réchapper un feul. Si 
vous voulez donc mieux réuflir , 
. c'eft ainfi qu’il faut s’y prendre. 


Quinze jours après que votre 
Serin fera fevré , ou plürôc, fi 


vous vous appercevez qu’il com. 
._mence à g:zouiller, qui eft une 
marque qu'ileftmäie, &en mé- 


me tems en bonne fanté, vous 


le féparez aufi-rôt des autres , & 
. vous le mettez dans une cage 
. couverte d’une toile fort claire 


J 
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“pendant les premiérs huit jours : 


vous le placez dans une cham- 
Dre éloignée de tous autres Oi- 
feaux, tels qu’ils foient , enforte 
qu'il ne puifle jamais entendre 
aucun ramage de vos Oifeaux ; 
& après vous jouerez d’un petit 
flageoller , doncles tons ne feront 
pas trop élevés; car fi votre fla- 
geollec eft crop haut, votre Se-. 
rin qui ne manquera pas de chan- 
ter par la fuice du mêmeton, lorf- 
qu'il fçaura fon air, le réitéranc 
plufieurs fois dans la journée , fe 
deflechera fi fort les poûmons, 
que , maigriflant peu à peu , il 


‘mourra. 


Après que les quinze jours fe- 
ront écoulés, vous lui change- 
rez cette toile claire dont il eft 


couvert, pour lui mettre à la 


place une ferge verte ou rouce 


bien épaifle , & vous le laiflerez 
toujours dans cette même fitua- 
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tion, jufqu’à ce qu'il fçache par- 
fairement ce que vous lui aurez 
montré. Il y a des Serins bien 
plus difpofés à apprendre les 
uns que les autres; car l’on en 
voit qui fe déclarent au bout de 
deux mois, & d’autres qui ne le 
font pas en fix ÿ mais il faut 
s'armer un peu de patience , 
quand on a une fois pris la ré- 
folution de leur montrer quel- 
que chole ; fans cela on ne tient 
rien. 

+ Lorfque vous lui donnez fa 
nourriture, qui doit être pour 
deux jours au moins, il ne faut 
la lui donner que le foir , & non 
pendant le jour , afin qu’il ne fe 
diffipe pas , & qu'il apprenne 
plus vie ce qu’on lui enfeigne. 

A l'égard des airs, il ne fiuc 
Jui apprendre qu’un beau prélu- 

e avec un air choifi feulement: 
 dorfqu’on lui en montre divan- 
ln" 
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tage, il les confond ; & pouf 
trop lui en apprendre, fouvent 
il ne fçaicrien parfaitement : fa 
mémoire eft fi chargée, qu'il ne 
{çait plus ce qu’il chante : outre 
cela , il eft fi occupé de la mala- 
die; je veux dire la müe qui lui 
arrive au moins une fois l'an, 
que pendant tout ce tems, qui 
dure plus de deux mois , il ne 
chante point, & par-la oublie 
aifément les différens airs qu’on 
lui a montrés avec tant de peine. 
J'en ai vû cependant qui fça- 
voient quatre petits airs, & qui 
leschantoient très-bien ; mais ils 
n'ont pas tous [a même facilité. 
Ainf, pour le plus fur, il ne faut 
leur montrer qu’un airou deux, 
comme il eft dit ci-devant. | 
Les perfonnes qui ont la poi- 
trine délicate, & qui veulent ce- 
pendant inftruire elles - mêmes 
leurs Serins au flageollet , peu- 
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vent ( fans alterer en aucune fa- 
çon leur fanté) jouer d’un fla- 
geollet dont je vais parler. 
 Onira chez unhabile Fa@teur 
d'Orgue , pour lui faire conf- 
truire un petit flageollet orga- 
nifé, compolé de deux ottaves 
au moins, & qui foit du ton des 
flageollets dont on à coutume 
de fe fervir ordinairement pour 
inftruire les Serins. 

On lui fera faire une boëte 
propre & fermante à clef, afin 
de le pouvoir tranfporter plus 
aifément en tous lieux : par le 
moyen de cet étui , on le pré- 
fervera de tous accidens qui lui 
pourroicat arriver. 

Je parle ici à ceux qui fçavene 
toucher un peu le Clavefhin ; car 
fans cela , le flageollet devien- 
droit tout-à-faic inutile a celui 
qui n'auroit aucun ufage de 
l'Epinette ou Claveflin, quoique 

li 
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l’on pourroit en moins de trois 
mois en fçavoir aflez pour inf- 
truire des oifeaux avec cet inf- 
trument. 

Ce flageollet- ci à beaucoup 
d'avantage par-deflus les autres 
ordinaires, en ce que toutes for- 
tes de perfonnes, même les Da- 
mes, quelque délicates qu’elles: 
foient, peuvent, fans fe gêner 
ni fans déranger leur fanté, qui 
eft ce que lon poflede de plus. 
précieux dans le monde ; peu: 
vent. dis-je, montrer à plufieurs: 
Serins en même tems, en tranf= 

ortant ce flageoller dans les dif: 
He appartemens où font les. 
Serins qu'on veut inftruire, ce 
qu'on ne pourroit pas faire avec 
un flagcoliet ordinaire, tant à 
caufe qu'il altere confidérable- 
ment la poitrine, lorfaue l’on en 
joue long:tems de fuite, que parce 
qu'iln’elt pas fort féant ; fur-rout 
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au Sexe, d’en jouer à au lieu que 
roure perfonne fe doit faire hon= 
neur de jouer d’un flageoller tel 
que je dépeins ici. De plus, ce fla- 
geollet difpofe & donne du gout 
ar fon harmonie argentine,pour 
le Clavellin & l'Orvue , à ceux 
même qui n’en ont aucune con» 
noiflance : il a aufli beaucoup d’a- 
grément lorfqu'on en joue dans 
un pecit bois bien touffu : on voit 
quelquefois les Oifeaux d’alen- 
tour venir fort près entendre ce 
petit flageollet organifé. 

Il fait encore un effec char 
mant quand il eft joué dans um 
lieu où il y a un écho ; il charme: 
_par fon harmonie tous ceux qui 
s'y trouvent. : 

Comme cet inftrument eft une: 
piéce de longue durée , il faut le: 
faire faire par un habile homme 
& de probité. IL faut remarques 

Xi, 
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que tous les Facteurs d’Orgue 
n’en fçavent pas faire , ou ne les 
conduifent pas à leur perfeétion. 

Pour être bien conditionné, il 
doit avoir les qualités fuivantes. 

Premierement, il faut que tous 
les tons foient crès-juites , très= 
moëleux & argentins ; car s'ils 
étoient aigus, ils feroient un très* 
mauvais effer. 

Secondement, il faut auffique 
les deux foufflets foient d’une 
bonne hauteur, & ayentle plus 
de plis que faire fe pourra , pour 
fournir plus long-tems du venc 
lorfqu’on les leve pour fouf- 
fler. 

Troifiémement, 1! faut encore 
que le clavier foir aifé, c’eft-à- 
dire, qu'il ne foi pas dur , pour 
que ce flageoller puiffe fervir aux 
mains les plus foibles: ce clavier 
étant doux à toucher , toutes 
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perfonnes pourront y jouer un 
long efpace de tems de fuite fans 
fe lafler le poignet, ni fe fati- 
ouer les doigts. | 
- L’ufage de jouer de cet inf- 
trument, eft de toucher le cla- 
vier de la main droite, & de 
lever de la main gauche les 
deux foufflets l’un après lautre 
également & doucement, c’eft- 
a-dire , fans leur donner des fe- 
couffes enles levant vire & les 14- 
chant brufquement ; ce qui pour- 
toit par la fuite les démonter , 
& même les crever. Il ne faut pas 
attendre que les foufflets foient 
tombés pour les relever , ils 
doivent être toujours en l'air; 
ainfi, on n’a pas plütôt levé le 
premier, qu’il faut lever le fe- 
cond, fans avoir égard que ce 
premier n’eft pasà moitié abartu ; 
hear; fans cette exactitude, cet 
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inftrument ne feroit pas lPeffec 
que l’on en doit attendre. 

On peut, fi on le trouve plus 
commode,faire marcher les deux 
foufflets avec le pied gauche, à 
peu près comme l’on touche les 
pédales aux Orgues. 

A l'égard du prix de cet inf. 
trument, il ne peut pas être re- 
glé , à caufe des différens orne- 
mens dont on peut l'enrichir ; 
mais le prix le plus ordinaire 
eft de cinquante livres ou en 
viron. | 

J'enfeignerai la demeure de 
celui qui à fait le mien à ceux 
qui n'auront pas d’ouvrier : plu- 
fieurs perfonnes en ont été con- 
tentesjau{h travaille-t'il fort pro- 
prement, & fans prévention, il 
eft affez ingénieux sil comprend 
& exécute facilement tout ce 
qu'on. lui propole pour augmene 
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ter & embellir cet inftrument. 

Il y a d’autres flageollers * qui 
vont tout feuls, par le moyen 
d’une efpéce de tambour où il 
y a différens petits reflorts : ils 
jouent plufieurs airs de fuire, fe- 
lon le nombre des machines qui 
font dans ce tambour qui les 
conduit. Je n’en fais pas ici un 
trop grand détail , parce que je 
les ai trouvé fortfujets, y ayant 
toujours à refaire ; femblables à 
une Montre à répétition qui eft 
chargée d’un réveil, à laquelle 
on n’a pas plütôc guéri avec pei- 
ne la maladie quife trouve dans 
un des crois ouvrages dont La 


* L’Auteur veut parler ici de la Serinette. 
Comme elle n’étoit pas au désré de perfec- 
tion dans le tems qu’il a donné la feconde 
édition de-ce Livre, c’eft ce qui fair qu’il n°em 
parle pas fort avantageufement dans cet arti- 
cle; mais dans cette troifiéme édition, il er, 
dit tout le bien poffible dans un- Chapitre par- 
ticulier pour la Serinetse, qu’on trouvera à la 
fin de ce Livre, | 
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Montre eftcompofée, qu'il faut ; 
fans perdre de tems , fonger à 
remédier à un autre défaut qui 
furvient dans l’inftant : ainfi ce 
flageoller à reffort fe trouve tou- 
jours dans les mains des Ou- 
vriers, quife font bien payer de 
leurs peines. Je ne confeille pas 
à nos nouveaux Curieux de 
vouloir s’en charger. 

. Ilne fauc pas être du fentiment 
de ceux qui croyent que le grand 
nombre de lecons qu'ils don- 
nent tousles jours à leurs Serins, 
les fait plus avancer ; ils fe tuenc 
& ne font que fatiguer leurs éco- 
liers : cinq ou fix leçons par jour 
fuffifenc pour inftruire un Serin, 
pour peu qu'il ait de difpoftion 
à apprendre: de plus, la peine 
pafleroit de beaucoup le plaifir , 
s’il falloit être continuellement 
après fes Oifeaux. Il ne faut donc 
leur donner que deux leçons le 
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matin en fe levant, quelqu’une 
dans le milieu de ia journée, & 
autant le foir en fe couchant. 
Les leçons du matin & du foir 
profitent plus aux Serins, que 
routesles autres qu’on leur don- 
ne dans le refte de la journée, 
parce que dans cestems où tout 
œeft calme , les Oifeaux étant 
moins diflipés, retiennent plus 
aifément ce qu’on leur apprend. 
IL faut répéter à chaque leçon 
qu’on leur donne, neuf ou dix 
fois au moins les airs qu’on leur 
enfeigne ; & il leur faut jouer ces 
mêmes airs tout de fuite, fans 
répéter deux fois le commence- 
ment, & autant la fin , comme 
on a coutume de faire dans lue 
fage ordinaire des Concerts. 

On peut leur donner un petit 
prélude en C-Sol-Ut, quetout 
le monde fçait être fait pour les 
Oifeaux, avecune marche, com- 


CT 
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me celle des Surlaubes, ou des. 
Gardes du Corps, quieft du mê- 
me ton que le prélude. 

Lorfqu'un Serin fçait ces deux 
petites pièces-là en perfection, 
on doiïr être très-fauisfait , fans 
s’'embarraffer de leur en vouloir 
apprendre encore d’autres. 

Si Pon veut bien réuflir ,ilne 
faut pas inftruire des Serins fins 
Jonquilles ; ils ne réfiftent pas fi 
b'en aux maladies qui leur arri- 
vent, & ils n’ont pas la voix fi 
forte que les Gris. Un Serin Gris, 
d’une bonne race, queue blan- 
che , fi vous voulez, eft plus 
propre & plus difpofé à appren- 
dre le Flageoller, que toutes Les 
autres efpéces de Serins. 

Il ne faut pas prétendre inf. . 
truire deux Serins dans une mê- 
me chambre , & encore moins 
dans fa même cage, comme cer-. 
taines perfonnes ont voulu faire: 
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fon le fair, ce ne doit être que 
pour un tems, c’eft-a-dire, 
qu'aufli-tôt que l’un des deux 
Sérins commencera à fe décla- 
rer , il faut alors les féparer 
promptement, & leséloigner de 
facon qu'ils ne s'entendent pas, 
parce que l’un pour lautreils ne 
feroient que fe difiper, & rom- 
pre réciproquement leur chant. 
En voilà affez de dit fur ce fujer : 
paflons à un autre. 

J'ai jugé à propos de donner 
ici un modéle du prélude & de 
Jair dont je viens de parler. 

Voiciencore un petit prélude 
& unair de fort bon gout, pour 
que l'on puifle choiïfir celui qui 
plaira davantage ; c’eft de la 
compoñtion de Monfieur de 
Montandre, bon Muficien pour 
la Vocale & Inftrumentale, fur 
tout pour la Bale de Viole. 
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CERAPATR E XIT 
Des différens tempéramens 9 


inclinations des Serins. 


N peut dire que les Se 

rins font prefque tous dif. 
férens les uns des autres dans 
leur inclination & dans leur tem: 
pérament j mais comme Jap. 
‘préhenderois d’être trop long à 
les vouloir diftinguer les unss 
après les autres, je les divifetous 
en cinq claffes. | 


Premiere efpêce de Serins. 


Je trouve premierement des 
males d’un tempérament tou- 
jours trifte , rêveurs, pour ainfi 
dire, & prefque toujours bouffs , 
chantant rarement ; & lorfqu'’ils: 

veulent! 
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veulent bien fe donner cette pei- 
ne, ce n'eft que d’un ton lugu- 
bre : ces fortes de Serins ne réuf- 

fiflent guéres bien à ce qu’on les 
deftine ; car fi on leur veut en- 
feigner à chanter des airs de fla- 
geoller , ils fonc des tems infinis à 
apprendre, & ne feavent jamais 
que très-imparfaitement ce qu’on 
leur a montré ; encore le peu 
qu'ils fçavent, l’oublient-ils aifé- 
ment , fur-tout à la premiere 
maladie qui leur arrive, comme 
celle de lamûe, ou autres: on 
en voit fouvent qui fe chagri- 
nent fi fort de fe voir toujours 
couverts, qu'ils en meurent ; & 
ces Serins-la , quoique mâles , 
jamais, je penfe, ne chanteroient, 
fi pour lesanimer , on ne les met- 
toit fous d’autres vieux Serins 
ardens & pleins de vivacité, afin 
que les entendant continuelle- 
ment chanter, ils leur fervenc, 
td 
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pour ainfi dire, de précepteurss. 
Ils font encore très-fouvent d’un 
naturel fi mal-propre , qu'ils ont: 
toujours les pattes & la queue: 
forc fales : lorfque vous défirerez: 
les nettoyer fans danger, vous: 
uferez des précautions fuivantes., 
Vous prendrez vos Serins dans: 
la main, & avec un peude fa. 
live: vous Orerez peu à. peu le: 
calus qui fe forme à leurs pat. 
tes, & qui les empêche de per-. 
cher fur. leurs bâtons : ilarri- 
ve même que lorfqu'onnéglige: 
deles netroyer , elles en devien-, 
nentrudes, &fouvent leurs on- 
gles tombent : f on veut fe fervit: 
d'eau. à la place de falive , il ne: 
faut pas qu’elle foi froide, à: 
moins que ce ne foit dans les: 
grandes chaleurs 5. car , outre: 
quelle ne les netroye pas fi bien, 
c'eft qu'on eft en danger de les: 
faire mourir , étant. faifis tout: 
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d’un coup par la fraicheur de 
certe eau , fur-tout en hyver. Il: 
y a des nouveaux Curieux à qui 
11 a coûté la vie de plufieurs de: 
leurs Serins,. pour s'être fervi 
d’eau froide pour les nettoyer ,, 
dans un tems qui ne leur paroif- 
foit pas aflez froid pour la faire: 
tiédir. Il faut auf avoir les mains. 
bien chaudes , lorfqu’on. veut: 
prendre lOifeau: 

Toutes les circonftances que: 
je marque dans ce petit Traité, 
font fi importantes , que. ceux: 
qui. par ignorance ou néoli- 
gence , ne les obfervent pas 
exactement , perdent. fouvent. 
beaucoup de Serins; car ce pe- 
tit animal eft d’une complexion: 
#& délicate ». qu'il ne faut que: 
très. peu de chofe pouraltérer.fa: 
fanté & le faire mourir: 

Si, au-contraire , vous. defti-- 
nez les. Serins. de. l'efpéce: done: 
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je parle, pour les faire couver ; 
outre qu'il y à à craindre que 
les petits qui viennent de ces 
fortes de mâles, ne valent pas 
mieux que leurs peres , c’eft 
qu'au premier accident qui ar- 
rive dans leur ménage , comme 
la perce de quelqu'un de leurs 
petits, ou quelque maladie de 
leurs femelles, ou enfin queiques 
autres chofes de cette nature, ils 


s'atcriftent & fe défolent fi fort ; 


que fouvent ils en meurent, où 
bien ils font pendant tout le tems 
qu’ils reftenc en cabane , tou- 
jours mélancoliques, ne réjouif- 
fant jamais leurs femelles par 
leurs chants, fur-tout lorfqu’ils 
commencent à voir éclore leurs 
petits. Je confeillerois à ceux qui 
ont de ces Serins-là de s’en dé- 


faire , afin de leur épargner les” 
petites peines qu'ils auroient à 


fouffrir , de voir que rien ne 
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réuflit de tout ce qu'ils entre- 
prennent fur ces fortes de Se- 
fins. 


… Seconde efpéce de Sérins. 


IH y à d’autres Serins mâles 
qui font fi mauvais, qu’ils tuent 
les femelles qu'on leur donne 
pour couver ; maisil arrive quel. 
quefois que ces mâles onc d’ail- 
leurs d’autres qualités qui répa- 
rent en quelque forte ce défaut, 
comme par exemple , d’avoir un 
chant fort mélodieux , un beau 
plumage, & d’être fort famiïliers. 
On peut alorsne s’en pas défaire, 
maloré ce défaut, ayant d’autres 
perfeétions qui lefficent : de 
plus, fi vous voulez abfolument, 
h'ayant pas d'autre mâle, le faire 
couver , vous pouvez VOUS y 
prendre de la maniere que je vais 
Le marquer. 
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Vous aurez deux femelles bien: 
fortes, & qui foient, fi faire fe: 
peut, d’un an plus vieilles que: 
ce mauvais mâle que vous leur: 
voulez donner. Vous. mettrez: 
ces deux femelles quelques mois. 
enfemble dans une même cage, 
afin qu’elles fe connoiffent bien ,. 
& que n'étant pas jaloufes l’une: 
de lautre , lorfqu’elles n'auront. 
qu'un même male, elles ne fe 
battent pas. Un mois devant 
le tems qu'on les met couver, 
vous les [âcherez toutes deux. 
dans une même cabane 5. &. 
quand le temsauquel on a cou- 
tume de les accou pler fera venus. 
vous mettrez ce mâle avec les: 
deux femelles. Il ne manquera. 
pas de vouloir les battre, furz- 
tout les premiers jours qu'il feras 
avec elles ; mais les femelles fe” 
mettant toutes deux en défenfe 
contre lui, elles prendront.cers* 
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tainement par la fuite un eme 
pire abfolu fur lui ; enforte que- 
ne pouvant rien gagner par la: 
force, il s’ipprivoifera fi bien en. 
peu de tems avec ces deux femel. 
les, qu'il les vaincra enfin par fa: 
douceur: : 

Ces fortes de mariages forcés. 
réufiflenr fouvent mieux que. 
d’autres de qui lon attendoit. 
beaucoup, & qui fouvent ne pro- 
duifent rien, ou que très-peu de: 
chofe. J’ai enfeigné cetre manie- 
re d’accoupler les mauvais Serins: 
à quelques perfonnes, qui m'ont. 
avoué qu'ils y avoient réufli. 


| Troifiéme efpéce de Serins.. 


- I yen a-d’autres qui font d’us- 
neinclinarion fi barbare , qu'ils. 
cafflent & mangent les œufs, 
lorfque leurs. femelles. les on 
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pondus j & s'ils fonc rant que de 
lifler couver ces mêmes œufs à 
leurs femelles , à peine les petits 
font-ils éclos, qu’ils Les prennent 


avec leurs cruels becs, & s’en 


jouent , les traînantc par toute la 
cabane , jufqu’à ce qu’ils foient 
morts. | ; 

Pour remédier à cetaccident, 
lorfqu’on veut faire couver un 
de ces mâles, c’eft de l’en- 
fermer la veille que les petits 
doivent éclore , dans une petite 
cage au milieu de la cabane, 
& lui donner dans cette cage 
de quoi boire & manger : 
voyant fa femelle aller & venir, 
ilne s’ennuyera pas, & la femel- 
le, fi elle eft bonne, nourrira 
bien feule fes petits fans fon fe- 
cours. À dix ou douze jours, 


vous. lui Ôterez fes petits pour Les 2) 


nourrir à la brochette , afin 
qu'elle 


| 
| 
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qu'elle ne fe fatigue. pas tant, 
Auihi-tôtr que les petits feront 
Ôtés, vous ne manquerez pas de 
lui cher fon mâle, & à chaque 
couvée vous en uferez ainfi. 

+ Mais s'il arrive qu'il cafe ow 
mange les œufs , ie remede eft 
plus difficile, parce qu’on ne peut 
pas l'enfermer pendant que fa 
femelle pond ; car les œufs qu’el- 
le feroic feroient clairs. On peut 
cependant y remedier, en agif- 
fanc ainfi. Aufi-1ôc que la fe- 
melle aura pondu fon œuf, & 
même fans perdre un moment, 
de crainte que le mâle ne le 
mange , vous l’ôterez du nid , & 
le mettrez dans une petite boëte 
de fapin remplie de fable de 
Vitrier : ce fable étant crès-fin, 
"œuf n’eft point en danger de 
fe caler deflus , & fe tient cou- 
jours fraîchement. On couvre 
Jœuf, fi l’on veut, de moule, 
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& l’on ferme la boëte que l’on 
met dans un lieu où perfonne 
ne touche. 

Cette boëre doit fervir pour ÿ 
mettre les œufs de tous les Se- 
rins que l'on a. On la fait faire 
exprès , afin qu'il y ait autant de 
féparations en dedans, que l’on 
a de paires de Serins. Afin que 
Jon ne confonde pas les œufs 
d’une paire avec ceux d'une au- 
tre, l’on mer fur le couvercle de 
la boëte le nom de la paire de 
Serins d’où fortent les œufs ; & 
l'on fait enforte que l'étiquette 
qu'on met fur Le couvercle en de- 
dans de cette boëre, tombe, en 
la fermant, en droite ligne fur 
la féparation où l’on a pofé les 
œufs. Par ce moyen, quoiqu'on 
ait des œufs de différentes pai- 
res, l’on fçait , fans les confon- 
dre, à laquelle ils appartiennent. 
Mais pour revenir à ce mau- 


pa 
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vais. mâle , vous lui Ôrerez les 
premiers œufs que fa femelle au 
ra pondus, & lui en mettrez un 
d’yvoire à la place. Le lende- 
main vous ferez de même, l’ôtant 
toujours aufli-tôc que la femelle 
l'aura pondu, afin que le mâle 

_ n'ait pas le tems de les cafler. 
= Lorfque la femelle aura pondu 
{on dernier œuf , n'ayant plus 
befoin de fon mâle , vous l’en- 
|  fermerez dans une cage , com- 
me il eft dit ci-devant, & vous 
|  donnerez à couver les œufs à fa 
| femelle. Le mâle reftera dans fa 
cage au milieu de la cabane pen- 
dant tout le tems que fa femelle 
couvera fes œufs, & qu’elle nour- 
rira fes petits ; mais aufli-tôt que 
vous aurez Ôté les pecits pour les 
élever à la brochette, n’y ayant 
plus de danger , vous lâcherez le 
prilonnier , & le rendrez à fa fe. 
melle. 


Li] 
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| Je fçai que ce que je marque 
ici pour éviter ces fâcheux acci- 
dens, eft un peu aflujettiflant 5 
mais je ne le propofe aufñ qu’à 
ceux qui ont de la patience , & 
qui veulent abfolument faire 
couver des Serins de ce mauvais 


naturel. 
Quatriéme efpéce de Serins. 


Il y a de certains Serins rudes 
& farouches qui ne veulent point 
être rourmentés : ils réufliroient 
fouvent dans leurs petits ména- 
ges, fion les laifloit vivre à leur 
Tiberté. Ils ne font rien pour l'or- 
dinaire pendant toute l’année , 
_ pour avoir voulu fuivre, en les 

gouvernant , Pufage ordinaire 
que l'on tient pour les Serins qui 
ne font point farouches. Ainfi il 
faut, ne pouvant pas les corriger, 
Jes laifler tranquilles , ne point 
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même ôter leurs œufs à mefure 
qu’ils pondent ; en un mot ne 
toucher à leurs cabanes que dans 
un preflant befoin. Il en eft ici 
comme en toutes autres chofes 5 
lon réuflit prefque toujours , 
malgré les différens obftacles qui 
fe rencontrent, lorfqu’on fe veut 
donner la peine de les examiner 
de près pour les éviter. 


Cinquiéme efpéce de Serins, 


Ceux enfin que je mets en la 
cinquième clafle , font des Se- 
rins qui font toujours gais, ayant 
continuellement le gofier ou- 
vert, & chantant long-tems : ils 
fonc fi familiers, qu’ils prennent 
tout ce qu’on leur donne, & 
même jufques dans la bouche de 
celui quileur préfente. On peut 
appeller ces Serins-là des Serins 
parfaits , étant propres à toutes 


L ii] 
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les chofes aufquelles on les def- 
tine ; car fi vous voulez les faire 
couver , ils réjouiflent leurs fe- 
melles par leurs chants mélo- 
dieux : ce qui la défennuye fort, 
fur-rout lorfqu'elle eft appliquée 
à couver fes œufs, Ces mêmes 
Serins font d’un fi bon naturel. 
qu'ils couvent fouvent les œufs. 
de leurs femelles quelques heu- 
res dans {a journée , & nourrif- 
fent les peuits aufli-tôt qu'ils fone 
nés , pour foulager leurs cheres. 
fMmoitiés. 

Si au contraire vous ne vou 
lez pas mettre couver ces Serins 
& que vous ayez deffein de leur 
ap} rendre quelques airs de Fla: 
oeollet , ils les apprendront plus 
aifement, & les poufleront d'un 
ton plus élevé que les autres. 

Lorfqu'il vous tombera des 
Serins de cet heureux naturel ; 
ne vous avifez pas de les chan 
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ger pour d’autres, fous prétexte 
d'en vouloir de plus beaux en 
couleur. Ces fortes de Serins, 
quand même ils ne feroient que 
fimples Gris, font à préferer aux 
Panachés , qui n’auroient pour 
toute belle qualité que le plu- 
mage. | 
Il y a des Curieux qui, lorf- 
qu’ils trouvent de ces bons Se- 
rins , les prennent volontiers en 
échange, quoique Gris, pour dés 
Panachés, fçachant bien que ces 
Gris - là leur en vaudront bien 
d’autres, par le grand nombre de 
petits qu’ils nourriront & éleve- 
ront, fans craindre qu'il leur en 
meure. 


td 
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CHAPITRE XIIL. 


Des facheux Événemens qui ar- 
rivent aux Serins Lorfqu'on 
les fait conver. 


Utre les événemens f4- 

cheux qui arrivent aux Se- 
rins lorfqu'ils font en cabane , 
& que l’on peut éviter, comme 
ont ceux dont j'ai parlé au Cha- 
pitre précédent , il y en a d'au- 
tres quifurviennent fouvent mal- 
gré le bon naturel de la paire de 
Serins que l’on met en cabane, 
& le bon foin qu’on leur apr 
porte. 

Un Serin ; par exemple, quoi- 
qu'il ait routes les perfections 
poflibles , n’eft pas exempt de 
tomber malade , quelquefois 
même lorfque fa femelle a le plus 
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beloin de lui, comme quand elle 
va pondre fes œufs, ou lorfque 
fes petits ont déja fept ou huie 
jours, qui eft le tems où un bon 
Serin mâle doic décharger fa fe- 
melle du foin de nourrir fes pe- 
tits , afin qu'elle fe repofe , pour 
fonger incellamment à travailler 
à un nouveau nid , pour y pon- 
dre derechef. | 

Lors donc que le mâle de- 
vient malade dans ce tems, l’on 
eft fort intrigué. Mais comme, 
dit le proverbe , à toute chofe, 
- hors à la mort, 1l y a du reme- 
de, voici celui dont il faut fe 
fervir dans certe fècheufe ren- 
contre. | 

Sans perdre de tems, vous 
prendrez votre Serin malade, & 
le mettrez dans une petite cage. 
Vous examinerez alors, autant 
que vous le pourrez, quelle eft 
la maladie dont il eft attaqué ; 
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& l’ayant reconnue , vous y ap= 
_porterez promptrement les reme- 
des qui lui conviennent , & dont 
Je parlerai aux Chapitres XVIII. 
XIX. & XX, qui craitent des. 
différentes maladies aufquelles 
les Serins font fujets. 

Vous mettrez le malade au 
Soleil, lui foufflerez un peu de 
vin blanc fur le corps, remede 
qui convient à toutes leurs ma- 
lidies ; vous. lui donnerez en 
fuire les autres remedes que vous. 
jugerez lui être propres, comme 
Je viens de le dire. S'ils n'ope- 
rent point, & qu’au contraire 
vous voyiez le Serin empirer, & 
fa femelle commencer à fe cha- 
griner de l’abfence de fon mâle, 
il eft ces pourlors de fonger à 
avoir un autre mâle , pour fub- 
fticuer en la place du malade : 
maisil ne faut pas être du fenti- 
ment de ceux qui croyent qu'une 
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femelle ne peut pas être plufieurs 
jours fans fon mâle ; jen ai vû 
qui nourrifloient fort bien Ieurs. 
petits , quoique leur mâle für 
mort. Il y en a d’autres, à la vé- 
rité, qui ne font pas fi indifféren- 
tes ; mais huit ou dix jours pour 
Fordinaire, peuvent bien s’'écou- 
ler , fans craindre que les femel- 
les meurent , pour n'avoir pas 
leur mâle avec elles On peut 
même lui faire voir fon mâle, 
quoique malade, Le mettant dans 
une petite cage au milieu de fa 
cabane pendant quelques heu- 
res 3 mais cela ne fe doit faire 
que lorfqu’on voit la femelle fort 
inquiéte & intriguée de ne point 
Je voir. 

Je dirai, fansavoir vû le male 
malade , que fon incommodité 
vient, ou pour s'être crop échiuf- 
fé après fa femelle ; ou pour 


avoir mangé en trop grandé 
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quantité des nourritures fuceu 
lentes, comme font celles qu’on 
eft obligé de leur donner lorf= 
qu’ils ont des petits à nourrir. 

À la premiere maladie, le re- 
mede infaillible eft huit ou dix 
jours de repos ; & à la feconde, 
le remede eft de leur faire faire 
diéte pendant plufieurs jours , 
afin de les dégraifler , en ne leur 
donnant pour toute nourriture 
que de la Navette. Peu de jours 
aprés avoir ufé de ces remedes, 
Vous remettrez votre Serin avec 
fa femelle : il fera, comme à fon 
ordinaire, gai & réjoui 5 mais s’il 
retombe malade de nouveau. il 
faut le retirer, & ne le plus re- 
mettre , quoiqu'il en guérifle ; 
car c'eftune marque très-certaine 
que fa trop grande délicarefle ne 
lui permet pas de vivre dans les 
peines & les embarras du mé- 
page. 
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Ce que je viens de dire pour 
le Serin mâle, fe doit entendre 
aufli pour la femelle , en faifant 
‘attention que, lorfque la femel- 
Je , attaquée de cuelque maladie, 
a fouselie des œufs qu'elle cou- 
ve, il faut, en la retirant de {a 
cabane , en Ôter auf fes œufs, 
& les donner au plutôt à d’au- 
tres femelles, qui couvent à peu 
près du même tems. Si elle de- 
vient malade lorfque fes petits 
fonc éclos , il faut voir s'ils font 
aflez forts pour les élever à la 
brochette ; s'ils ne le fonc pas, 
on les donnera à une femelle 
qui aura des petits de la même 
force, pour achever de les nour- 
j'a 
Il peut arriver que le mâle 
veuille bien nourrir les petirs fans 
le fecours de la femelle ; mais ïl 
ne faut pas cependant les fui faif- 
{er , fur-touc lorfqu’ils n’ont que 


134 Traité curieuse. 

cinq ou fix jours ; car les petits 
Serins Ont au moins autant be- 
foin dans ce tems-là d’être cou- 
vés, n'ayant pas encore de plu- 
mes, que de nourriture , & s’ils 
ne mouroient pas de faim , par 
le bon foin de leur pere , ils 
Mmourrojent immanquablement 
de froid, par l’abfence de leur 
mere. 

Il arrive des accidens, faute 
de précaution , comme de caffer 
des œufs, pour n’avoir pas fait 
aflez d'attention. Par exemple, 
une femelle s’avife de pondre 
fon œuf, dès le grand matin s 
dans un petit coin de fa cabane ; 
lon vient enfuice dans la mati- 
née, voulant Ja nettoyer, à re- 
muer le fable {ans aucun ména- 
gement, & l’on s’apperçoit, mais 
trop tard , que l’on a café un 
œuf, Par ce manque de précau- 
tion, l'on perd fouvent un Serin 
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de deux piftoles qui feroit forti 
de cet œuf, 

Lors donc que l’on ne trouve 
point dans Le nid l'œuf que lon 
attendoit la veille, il fautavecles 
yeux, plütôt qu'avec [a main, 
chercher dans tous les coins & 
recoins de la cabane, fi l'œuf n’y 
eftpas. J'en ai trouvé fouvent 
dans le Mouron & le Seneçon 
qu'on eft obligé de donner aux 
peres & meres , fur-cout lorfqu'ils 
ont des petits. Si donc vous trou 
vez cetœuf, prenez-le délicare- 
ment avec deux doigts par fes 
deux extrémités ; il fera moins 
en rifque d’être caffé , qu’en le 
pinçant par le milieu, & Le pla 
cez enfuite dans la boëte dont j'ai 
parlé ci deflus. 

Il y a une maladie qui arrive à 
des femelles , peu de jours après 
qu'elles font en cabane ; en un 
moment on les voit bouflies , 
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ne voulant plus manger ; quel- 
quefois même elles font fi mal, 
que n'ayant pas la force de fe te- 
nir fur leurs pattes , elles fe ren- 
verfent fur le fabie ;& fi on ne 
les fecouroit promptement, elles 
rendroient les derniers foupirs. 
Cette maladie leur arrive ordi- 
nairement le foir , ou du grand 
matin. Lorfqu'on s’en appercçoit, 
31 faut prendre dans fa main la 
femelle malade, & étant bien für 
ue fa maladie eft la ponte, il lui 
FA mettre , avec la tête d’une 
groffe épingle, de l’huile d’aman- : 
de douce aux conduits de l'œuf; 
cela lui fera dilater les pores, & 
elle pondra enfuite fon œuf aifé- 
ment. Si l’on voit qu'elle foit tou- 
jours mal , on peur lui faire ava. 
ler quelqués gouttes de certe mê- 
me huile : cela lui appaifera les 
tranchées & les douleurs aigues 
qu'elle reflent. IL faut la laïfler 
dans 
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dans une petite cage garnie de 
petit foin; la mettre au Soleil , 
ou devant le feu s’il n’en fait pas, 
jufqu'à ce qu’on la voye en fa 
premiere vioueur : il faut lui 
_ donner de bonnes nourritures, 
comme de la Graine bouillie, du 
Bifcuit, de l'Echaudé fec, & de 
Ja graine d'Oeillet ; & fi lon voi 
qu'elle a, malgré toutes ces bon- 
nes nourritures , de la peine à 
revenir , on lui foufilera quelques 
gouttes de vin blanc, & on lui 
en fera avaler un peu de tiéde, 
où il y ait du fucre candi ou au 
tre : ce font là les vrais moyens 
de lui rendre bientôt fa premiere 
fanté. Cette maladie ne leur vient 
ordinairement qu'au premier où 
au fecond œuf qu’elles pondent. 
Il arrive encore à une femelle: 
de déplumer fes petits, à mefure 
que la plume commence À leur 
 pouller; c’eft ordinairement lorf. 
| M 
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qu'ils ont atteint fept ou fuit 
jours. À cer accident il y a deux 
remedes différens ; le premier, 
eft d’orer les petits, s'ils font af. 
fez forts , pour les élever à la 


brochette ; le fecond , de les met- 
tre, fi l’on eft obligé de les laiffer,. 
dans une petite cage avec leur 
nid pofé au milieu de la caba- 


ne. Les bâtons de cette cage doi- 


vent être éloignés d’une bonne: 
diftance les uns des autres, pour 
que le pere & la mere puiflent 
nourrir leurs petits au travers de: 
ces bâtons, fansles déplumerau.. : 
tant qu'ils feroient s'ils n’étoient | 
pas. renfermés dans cette petite: 


CATE. 


Îl arrive aufli à des femelles. 
de fuer fur leurs petits lorfqu’ils. 
n’ont que deux ou trois jours, 


& quelquefois même aufli- tôt 


qu’ils font nés. Cette maladie fe: 
_<onnoït quand une femelle a les. 
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plumes de deffous le ventre & 
de leftomac mouillées, & que 
le duvet des petits a ea de læ 
peine à venir. Quand les petits. 
ont paffé fix jours, & que la fe- 
nielle commence à fuer , ils font 

alors hors de danger ; mais ile 
meurt beaucoup qui ne vont pas 
jufques-là, étanc étouflés par 
cette fueur. 

Je parlerai dans la fuite de plu- 
fieurs remedes dont on peut fe 
fervir en. pareille occafion. ;. mais 
parce qué tous les remedes que 
je marquerai pour cette mala- 
die, fonc forc fujets &. difficiles: 

Pere outre que la guériforr 
n'eft pas. toujours. certaine. je 
dirai que le plus für & le plas 
infaillible eft d’ôter auplürôc les, 
petits. de deflous la mere ;.&.. fi 
Fon: n°2: point d'autre femelle qui 
ait des petitséclos. à pew près du 
même tems ; de. chercher ami 


M iÿ 
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qui en aït, pour les mertre avé 
les fiens fous fa femelle, afin de 
les élever. Ces petits fervices of- 
ficieux fe rendent réciproque- 
ment parmi les Curieux. 

I y a aflez fouvent des femel= 
les qui pondent trois ou qua- 
tre œufs à la premiere couvée ;, 
& qui enfuite les abandonnent. 
Quand cela arrive , après les 
avoir laiflé deux ou crois jours 
dans le nid, pour voir fi elles 
ne s’aviferont point de les cou- 
ver, qu’on voit qu'après ce tems 
elles n'y vont pas, & qu’au con- 
traire elles défont les nids où 
font les œufs, il les faut ôter, 
& les mettre fous d’autres femel- 
les qui couvent. J'ai remarqué 
que les œufs que ces femelles ne 
vouloient pas couver , étoient 
ordinairement clairs ; car ilya 
des Serins qui fentent bien quand 
leurs œufs font clairs, & alorsils 
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refufent de les couver. J'ai mis 
même de faux œufs clairs à cer- 
taines femelles , à la place des 
leurs , qu’elles cafloient & qu’el- 
les jettoient hors du nid prefque 
auffi-tôt que je les leur avois pré. 
fentés. J'étois alors obligé de 
leur en donner de faux d’yvoi- 
re, pour les amufer jufqu’à ce 
que leur couvée für entieremene 
finie, qui eft le tems où on leux 
donne leurs œufs pour les com- 
mencer à COUvEr LOUS en un M 
me. jour. Dis 3 

Il ne faut pas cependant fe re: 
buter, lorfqu’on voit une femel- 
le abandonner fes œufs à la pres 
miere couvée ; c'eft prefque tou- 
jours à des jeunes femelles , qui 
n'ont jamais couvé, que cela ar- 
rive ; car l’on voit fouvent ces 
mêmes femehles faire merveilles 
dans toutes les autres pontes fui- 
_antes ,.couvant fort afidumens 
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leurs œufs, & nourriflant tfès- 
bien leurs petits. Il y a cependant 
quelques femelles qui ne veulenc 
jamais couver , ou qui ne veulent 
couver que leur derniere ponte: 
ces femelles-là font aflez rares ; 
mais ceux qui en ont, peuvent 
roujours les laifler pondre, & 
donner leurs œufs à couver à 
d’autres , après les avoir néan- 
moins Jaitlé dans.leurs nids pen- 
dant un. jour ow deux, comme 
j'ai déja dit ci-devant, pour voir 
fi elles.ne voudront pas s’y at- 
tacher. ; 

Ii ne faut pass’étonner fi l’on 
trouve quelquefois des œufs de 
manque dans le nid, après mè- 
me plufieurs jours qu’ils ont été 
couvés,; cela vient de ce que la 
femelle Les ayant fenci clairs , les. 
a Otés.de fon. nid, & Les a man- 
gés : l'on n'en trouve fouvent pas: 
même les coquilles. Il y à des: 


? 
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perfonnes qui n'ayant pas l'ufage 
de cela , foupconneroient quel- 
qu'un de les avoir Gtés , mais ce 
feroit injuftement. 

Il arrive encore un accident 
qu'on ne prévoit point, qui eft 
de trouver quelquefois la parte 
caflée à un Serin dans fa caba- 
ne : on ne fçait d’où cela vient 3: 
& c'eft que pour l'ordinaire les. 
trous. Que l'on fait aux bâtons. 
de Sureau ; font trop grands, &. 
les. griffes des Serins trop lon- 
 gues , enforte que les % | 

mettant quelquefois leurs® 
fes avant dans les trous de ces. 
bâtons de Sureau , ils n’en peu. 
vent plus forcir ; & fi l’on ne fe. 
trouve pas là dans le moment 
que cela leur arrive, pour leur 
porter un prompt fecours., ils-fe 
débattent fi fort, qu'ils n’en for- 
tent fouvent que la patte eañlée. - 
Four évirer cet accidenr, il faut 
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fire deux chofes ; la premieré 
eft de ne faire des trous aux ba- 
tons de Sureau , que pour y paf 
fer la pointe d’une éguille 5 la fe- 
conde, de ne jamais mettre les 
Serins en cabane , qu'on n'ait 
regardé auparavant s'ils n’ont 
pas les ongles trop grands. ; ce 
qui fe trouve ordinairement aux 
vieux Serins: pourlors ;, fans hé- 
fier , il leur en faut couper la 
moitié, & pas plus 5 car fi on les 
leur coupoit trop courts, ils ne 
mroient point fe foutenir fur 


Il eft d’une grande importan- 
ce que les bâtons de la cabane 
foient bien ftables, afin qu'ils ne 
puiflent point tomber , fur-tout 
lorfque le mâle va après fa fe- 
melle : ce qui feroic faire une 
quantité d'œufs clairs à la fe- 
melle. | 

Al y à encore d'autres événes 
mens 
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mens ficheux que je n’obmet- 
trai Pas , qui arrivent aux Se- 
rins qui ont les griffes trop lon- 
gues : la femelle fouvenc s’em- 
barrafle fi forc les griffes dans fon 
nid , lorfqu’elle veut en fortir, 
qu'elle l’entraîne ordinairement 
avecelle, & cafle les œufs , où 
tue les petits qui font dedans. 

Quelquefois Les griffes dé ces 
fortes de femelles fout fi aigues , 
qu’elles piquent des œufs de ceux 
qu'elles couvent , qui ayant un 

peu de vent, ne peuvent jamais 
venir a bien. 1916 OÙ 

Souvent en fe remettant fur 
leurs petits nouveaux nés, leurs 
pates gliflent fur le corps de 
leurs petits, -qui périllent pour 
avoir été piqués par leurs griffes: 

Un des ficheux accidens qui 
peut encore arriver, c’eft lorf- 
qu'on s'attend’ qu'une femelle 
nourrit bien fes petits, & qu'au 
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contraire elle ne fair que les cou- 
ver. Après avoir bien confideré , 
pendant une demi journée au 
plus, qu'elle ne leur porte rien, 
il faut , fans perdre de tems , les 
ôter de deflous cette mere, & 
les donner promptement à une 
_autre femelle qui nourrifle bien, 
& qui ait des petits à peu près 
de la force de ceux qu’on lui 
. donne. 

Si dans une couvée vous avez 
quelques petits moins forts que 
les autres, & que vous en ayez 
de pareils dans une autre, vous. 
les changerez en mettant les plus 
forts avec Les plus forts, & les 
plus perirs enfemble, en ne Jaif- 
-fant cependant que cinq ou fix 
petits au plus à une femelle: ; 
encore faut-il qu’elle nourrifle 
bien pour pouvoir en élever un 
fi grand nombre fans qu'il en 


périfle quelqu'un. 
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Lorfque vous aurez des fe- 
melles que vous foupçonnerez 
ne vouloir pas nourrir les petits 
qu'elles peuvent avoir, comme 
font ordinairement les Agates & 
les Blanches aux yeux rouges, 
quelques Blondes & Jonquilles , 
ou enfin quelques Panachées , 
qu'on connoit par expérience 
ne point nourrir, il faut , avant 
que les petits fortent des œufs, 
les mettre fous des Grifes, que 
les Curieux appellent Nourrifles, 
en Ôtant les œufs dé ces fortes 
de Grifes pour les jeter, fi l'on 
n’a pas d’autres femelles à quiles 
donner. Il fuffit qu’une femelle 
couve depuis quatre ou cinq 
jours , pour [ui donner des œufs 
prêts à éclore. 

Ceux qui demeurent à la cam: 
pagne, peuvent mettre les œufs 
de leurs Sérins dans des nids de 
Chardonnerts; ils feront aflurés 

Nu 


148 Traité curieux 

d’avoir des petits fans aucune 
peine, pourvû qu'ils prennent 
garde de ne point mettre des 
œufs mal-à-propos, c'efl--dire, 
de ne point mettre des œufs de 
Serins qui ne feront point cou- 
vés, dans le nid de Chardon- 
net où les’ œufs feroient bien 
avancés : s'ils failoient le con- 
traire , ils ne réufliroient pas. 
Lors donc qu’on a découvert un 
nid de Chardonnet , on commen- 
ce par cafler un œuf, & l’on voit 
s’il eft avancé, afin de mettre 
des œufs Serins couvés à peu 
près du même rems. 

Lorfque les petits ont dix ou 
douze. jours, on les retire pour 
les élever à la brochette: fi vous 
voulez les faire continuer, vous 
les mettrez dans une cage bafle 
avec un petit rezeau par-deflus ; 
deforte que quand le pere & la 
mere viendront nourrir les pe- 


des Serins de Canaries 1 45 
tits prifonniers, ils puiflent rece- 
voir la becquée. Lorfqu'ils au- 
ront reçu quelques jours à man- 
ger, vous pourrez d'efpace en 
efpace les approcher du logis, 
en mettant toujours la cage en 
un lieu bien à découvert ; & lorf- 
que les petits forcent du nid , 
“vous les remettez dans une plus 
grande cage, & les laïflez au 
même endroit , jufqu'à ce que 
vous voyiez que le pere & [a 
mere n’y aillent plus : vous met- 
trez pendant tout ce tems- {à 
quelque chofe à manger dans 
leur cage, comme jaune d'œuf 
dur & Chenevisécrafé afin qu’ils 
s’accoutument à manger feuls, 
quoique leurs peres leur en pot- 
tent. : 

Les nids de tous lesautres Oi- 
feaux ne conviennent pas. On 
pouiroit en faire de même aux 
nids de Linotes ; mais elles aban- 

ENT AN 


AO - Traité cufienx 
donnent ordinairement leurs 
œufs lorfqu’elles s'apperçoivent 
qu'on y a touché. 

Le Bruant dégorge , mais il 
mange de certaines Graines qui 
font mourir les Serins: il ne faut 
donc pas hazarder de lui don- 
ner des Serins à nourrir dans 
{on nid, fi ce n’eft lorfqu’on l’ac- 
couple avec un Serin dans une 
cabane pour en avoir des Mu- 
ets, où pourlors on ne lui don- 
ne que les nourritures propres. 
aux Serins. 

Quand il arrive qu’une femelle. 
vient à tomber malade quelques. 
jours. après que fes petits fonc 
éclos ; ou qu’elle les abandon- 
me , comme on l’a vü quelque- 
fois, il faut alors, n'ayant pas. 
d’autres. femelles à qui on les 
puifle donner à nourrir, acheter 
promptement une nichée de 
Moineaux cout rouges , & en 
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mettre à proportion qu'il en eft 
befoin dans le nid des petits or- 
phelins , afin qu'étanc les uns 
avec les autres, ils entretiennent 
la chaleur naturelle des perits. 
Vous donnerez la becquée à 
toutes les heures à vos petirs 
Serins, jufqu'à ce qu'ils ayent 
atteint douze jours , & enfuite 
vous ne la leur donnerez que 
comme il eft dit dans le Cha- 
pitre neuf. Sile tems eft un peu 
froid , vous ajouterez par-def- 
fus le nid une petite peau d’A- 
gneau bien douce. Vous nour- 
rirez Les Moineaux d’une nour- 
riture plus commune que celle 
des Serins , afin qu’ils ne vien- 
nent pas fi gros en peu de tems, 

L'on pourroit fe fervir d’une 
nichée de Linotes ; mais elles 
n'ont pas tant de chaleur que 
les Pañlereaux. De cette maniere 
jen ai réchappé plufieurs ‘qui , 


Nu] 
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dans Îles mains d’un autre , fans 
cette précaution, feroient infail- 
liblement péris. $ 
Voila les accidens les plus 
ordinaires qui peuvent arriver 
aux Serins , lorfqu'ils font en 
cabanes. 


er, 
CGELAPIJ TRE XIV. 
De L {ympabie 7° antipa 


thie des Serins. 


Près avoir parlé dans le 
{ À Chapitre douziéme des 
difierens tempéramens & génies 
desSeninssul ef cecime fem 
ble, à propos de faire COnnOîÎtre . 
ici en peu de mots /a fymparhie 
& antipathie de nos Canaries ; 
ce qui n'eft pas moins curieux 
que néceflaire à fçavoir. 
Si les hommes, quoique rai 
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fonnables, ne peuvent pas vain- 
cre pendant tout le cours de 
leur vie , une certaine fympathie 
ou antipathie naturelle qu'ils 

apportent avec eux en naïflant, 
pourquoi donc ferons-nous dif- 
ficulté de vouloir reconnoïître 
ici que les animaux de toutes 
efpéces , qui n'étant pas doués 
deraifon, ont entr'eux une fym- 
pathie ou antiparhie femblable, 
fi je l’ofe dire, aux hommes. 
Mais comme je ferois, peut- 
être, trop ennuyeux au Lecteur 
fi je voulois m'étendre ici, en 
voulant faire connoître la fym- 
pachie & antipathie de plufieurs 
animaux domeltiques, ce qui ne 
conviendroit pas même à notre 
fujet, je me contenterai de par- 
der fimplement de celle qui re- 
garde nos Canaries , & de quel- 
ques autres Oifeaux qu’on a 
cougime d’accoupler avec eux 
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pour en avoir de certe race, que 
nos anciens Curieux nomment 
communément Mulets. Premie- 
rement , on connoît la fympa- 
th'e de nos Serins, en metrant 
un mâle feul dans une cabane 
où il n’y ait que des Serins femel- 
les, fi vous voulez de différentes 
couleurs ; & en moins de trois 
heures vous remarquerez une 
fympathie que le mâle à pour 
une ou deux femelles qu’il choi- 
fit parmi toutes les autres: vous 
y pourrez voir auf toutes les 
amitiés qu'il leur fair, en leur 
donnant cent & cent fois par 
jour la becquée. Secondement, 
on connoît la fympathie que nos. 
Serins ont l’un pour l'autre, lorf- 
qu'on met plufeurs mâles & fe- 
melles chacun dans une cage fé- 
parée, & dans un même lieu ,ow 
dans une chambre voifine. Vous 
entendez alorsle mâle appeller 
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continuellement une femelle 
qu'il choifit entre les autres en 
Pentendant chanter. Ce que je 
dis des mâles fe doit aufli en- 
tendre des femelles. Quelque- 
fois même cette fympathie arrive 
à dés Serins féparés dans des 
maifons voifines. Vous mettez 
vos Serins , par exemple, à une 
fenêtre , à côté où vis-à-vis la- 
quelle:il y a aufli des Serins. Sou- 
vent vous entendez ces Oifeaux 
s’appeller l’un l'autre ; deforte 
que fi vous les laïffez long-tems 
faire la même chofe fans les 
éloigner , ils meurent à l’inftanr. 
Il me refte à parler de ces Se- 
ins qui ont une antipathie natu- 
relle: ce font pour l'ordinaire des. 
Serins mâles qui ne peuvent ètre 
accouplés avec toutes fortes de 
‘femelles ; & celle que vous leur 
avez donnée ne leur convenant 
pas, vous avez beau leur don- 
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ner , fuivant la coutume, plu= 
fieurs petites friandifes | pour 
qu'ils sabecquent, & par con- 
féquent qu'ils fympatifent en- 
femble , tout cela devient inu- 
tiler 5 ils fe grondene, ils fe que- 
rellenc , ils fe battent continuel- 
lement ; en un mor, l'antipathie 
eft en eux tellement formée à 
que fi vous perfiftez quelques 
jours à les laïfler enfemble , ils 
s'échaufFent, ils s’attenuent, & 
ils fe deffechent en ne mangeant 
point , deforte que dans peu 
on les voir comber morts , fou- 
vent à un jour l’un de l’autre. 
Pour connoîre que c’eft une 
antipathie naturelle que ces Se- 
rins-là oncentr'eux, vous n'avez 
qu'à les féparer; & après les avoir 
hiffe repofer quelques jours ; 
faires_les pafler tous deux dans 
une grande voliere où il y ait 
plufieurs mâles & femelles ; vous 
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verrez ces mêmes Serins s’atta- 
cher en peu de jours à d’autres 
qu’ils choififlent dans cette vo- 
_Kere , & s'accoupler aulli-tôt , 
comme s'ils avoient toujours été 
enfemble. 

Vous remarquerez aufli, pour 
peu que vous vouliez donner vo- 
treattencion,que s’il s’éleve quel- 
que bruit, comme c’eft aflez l’or- 
dinaire dansune grande voliere, . 
la paire de Serins dont je viens 
de parler, fe trouve toujours à 
Ja tête de la difpute, étant les 
premiers à fomenter la difcor- 
de , & à allumer une ouerre do- 
meftique. | 

J'ai remarqué que cette anti- 
pathie arrive plus volontiers à 
des Serins qu’on appareille de 
différentes couleurs. Un Serin 
mâle Panaché , par exemple , 
qui aura perdu depuis quelques 
jours fa femelle, vous voudrez 
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peut-être lui en donner une 
Grile pour l’amufer , n’en ayanc 
pas d'autre dans ce même tems, 
il arrive quelquefois que cette 
couleur grife & lugubre frappe 
dans l’inftant les yeux de ce Se- 
rin Panaché, accoutumé à voir 
une femelle de fa même cou- 
leur ; deforte qu'il ne la peut 
fupporter, & qu’il forme dans 
linftant pour cette nouvelle 
compagne une antipathie qu’on 
ne peut lui ôter. 

l'y a aufli des Serins { le nom- 
bre de ceux-ci n’eft pas grand) 
qui ont une antipathie générale 
pour tous les autres Serins, en- 
forte que vous avez beau les 
vouloir appareiller avec d’autres 
Serins de différentes couleurs & 
de leur âge , cela ne peut réuffir 
en aucunc façon. Le remede , fi 
vous voulez ne les point voir 
mourir J'un ou l’autre , eft de les 
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féparer promptement. Cette for- 
te d’antipathie arrive plus vo- 
Jontiers aux Serins males qu'aux 
femelles. Ces fortes de mâles 
chantent fouvent mieux que les 
autres qui font d'une inclina- 
tion ordinaire ; & on a remarqué 


qu’ils vivent bien plus long- 
tems , fur-tout lorfqu'ils font 


bien foignés. 

Il faut donc faire attention 
( je parle à nos nouveaux Cu- 
rieux } à ne point apoareiller les 
Serins qui paroiflent avoir l'an. 
tipathie dont nous venons de 
parler, & par-là on évitera les 


ficheux accidens qui en arri- 


vent. 

Cette antipathie eft fouvene 
fi grande entre des Serins, qu'il 
n’eft pas befoin qu'ils foienc en- 
femble pour ne pouvoir fe fup- 
porter 5 il fuffic qu'ils s’enten- 
dent chanter , pour {e mettre 


se 
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dans des fureurs extraordinai- 
res , & vouloir à chaque inftanc 
fe fauver, s'ils pouvoient, de leur 
cage, pour s’aller déchirer l’un 
& l’autre. Lorfqu’on s’apperçoit 
de cela, il faut éloigner ces for- 
tes de Serins d’une diftance fu£- 
fifante pour qu'ils ne s’enten- 
dent plus , afin qu’ilsne s’'échauf- 
fent pointe, & par conféquent 
qu'ils ne tombent pas malades. 
Cette maladie eft d'autant plus 
difficile à guérir, que fouvent 
on ne S'apperçoit pas de la caufe. 
Cette cruelle antipathie arrive 
plus fréqueriment demAle à mÂ- 
le, que de mâle à femelle. 

Il faut auf prendre garde s'il 
n'y a pas das le voifinage des 
Serins qui foient caufe de l'an. 
tipathie de ceux que vous avez 
chez vous: Vous vous en ap- 
percevtez à ce que vous enten- 
drez votre Serin répondre à un 

autre 
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autre du voifiraze , en fe débat- 
‘tant avec violence, & fe met- 
tañt en colere. 

A l'égard des autres Oiïfeaux 
qu'on accouple communément 
avec nos Canaries, comme Li- 
notes, Chardonnets , Bruants , 
& autres , ils fe trouvent tou- 
jours avoir plus d’antipathie que 
de fympathie avec nos Serins. 
Aïnf , il ne faut donc plus s’é- 
tonner fi au commencement 
ils ne fympatifent pas bien en- 
femble : les différentes efpéces 
& les couleurs variées dont ils 
font couverts, font deux mo- 
t fs affez puiffans pour leur cau- 
fer de lPindifférence l’un pour 
autre, pendant les premiers 
jours qu'on les met en mé- 
nage. 

On trouvera au Chapitre 
X XII. la méthode qu'il faur 
garder pour réuflir à faire fym- 
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“patifer ces fortes d'Oïfeauxz. 
Dan a pris le deflein d& 


les faire couver avec nos Se- 
ins. 


4 
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ET 3 


CHAPITRE XV.” 

De la maniere de metre pla. 
Jieurs Serins femelles avec 
un mäle ; tant dans des Ca- 
banes , que dans des Cabi- 

nets. Ral 55% 


, S. lon a plus. de femelles 


4} que de mâles, & qu’on ne 


véuille pas faire la dépenfe d’en: 
achéter d’autres, on peut les 
faire couver de la mamere fui-- 
vante. 11503 
Quand un Serin.eft fore &: vi- 
goureux, ce qui fe connoït à 
plufieurs marques, comme lorf-- 
qu'on lentend chanter d’un ton: 
fort élèvé, long-tems & fouvent. 
pendant la journée, & qu'il eft. 
f vif, qu’il ne peur refterunfeul 
moment en place dans fa cage: 


où 
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ou cabane, vous pouvez lui 
donner fans difficulté deux fe- 
melles. Vous aurez pour cereffec 
deux petites cabanes pofées. à 
côté l’une de l’autre: à chacune 
de ces cabanes il y aura une porte 
de communication pofée vis-à- 
vis l’une de Pautre : vous met- 
trez les deux femelles féparé- 
ment dans les deux cabanes, & 
vous lîcherez le mâle dans l’une 
des deux. Ce mâle étant ap- 
pellé par ces deux femelles , ira 
tantôt à l’une, tantôt à l’autre, 
& par ce moyen il les. fatisfera 
toutes deux; ce qui vous épar- 
gnera un mâle. 

Voici encore une autre ma- 
hiere. 

Si vous n'avez qu'un mâle ; 
Jentends qu'il ait les qualités 
qui fonc expliquéés ci-deflus., 
avec une feule cabane, pourvû 
qu'elle foir un peu grande, vous. 
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pourrez encore mettre vos deux 
femelles avec le mâle, en fai- 
fant une petite féparation au mi- 
lieu de ladite cabane, par le 
moyen d’un petit ais , afin que 
les deux femelles étant dans leurs 
paniers qui font pofés aux deux 
extrémités de leur cabane , ne 
foient point diftraites en fe 
voyant.-l faut que la petite plan- 

« Che dont je viens de parler ; foit 
bien mince, & ne defcende tout 
au plus qu’à un quart de la hau- 
teur de la cabane, ce qui eft 
fuffifant pour que les deux femel- 
les ne fe voyent point lorfqu’el- 
les couvent leurs œufs : cette fé- 
paration ne defcendant pas beau- 
coup, le mâle aura plus de faci- 
lité lorfqu'il voudra porter à 
manger à fes femelles. 
faut, pour bien réuflir , que 
les deux femelles ayent été en- 
{emble plufieurs mois, afin qu’el- 
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le sfe connoïflentbien , & qu’el- 

les foient accoutumées à vivre 

enfemble, lorfque vous leur don- 

nerez le maleque vous leur avez 

deftiné : s'il arrivoit qu'après 

avoir pondu lPune & l’autre, el- 

les ne couvaflent pas leurs œufs, 

étant diftraites, fe fentant deux 
femelles dans une même caba- 

ne, vous prendriez alors ces 

œufs pour les faire couver à, 
d’autres. Les œufs que ces deux 
femelles-1à vous donneront, 
feront auf bons que fi elles. 
avoient eu chacune un male. 
Par cette derniere maniere vous. 
épargnerez un Serinmäle & une | 
cabane. L'expérience vous fera : 
connoître que la chofe eft fort 
facile à faire, & avantageufe 

pour ceux qui la feront. Il eït. 
même de néceflité de le faire 
quelquefois, quand il arrive que 

le mâle eft fi vif, qu'il s'inquiete- 
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& s’ennuye lorfque fa femelle 
lé life pour aller couver fes. 
œufs. | 
Ayant donc une feconde fe- 
melle avec lui, il fe défennuvye , 
allant tantôt à l’une, tantôt à 
Pautre ; ce qui l'empêche fou- 
“vent de caffer fes œufs, ou de 
manger fes petits lorfqu’ils font 
éclos, faifant cela pourfe défen- 
nuyet , ou par dépit de ce qu'il 
“voit fa femelle indifférente pour 
lui, & trop appliquée à fes œufs 
ou à fes petits. 
_ Il y à encore une autre ma- 
niere pour mettre plufieurs fe- 
 mélles avec un petit nombre de 
_ mâles, Si vous avez un petit ca- 
Binet fort clair ,. & expolé, fi 
faire fe peut , au Soleil levant , 
Vous fe démeublerez. entière- 
Ment pendant les quatre mois 
quon met couver, & vous le 
xemplirez de Serins mâles & £e- 
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melles : vous pouvez y [âcher 
quatre femelles fur un mâle,c’eft- 
a-dire , fi vous mettez douze ma- 
les , vous pouvez leur donner 
quarante - huit femelles : vous 
placerez de diftance en diftance 
des petits paniers en auf grand 
nombre qu’il y aura de femelles, 
& vous mettrez dans le milieu du 
cabinet tout ce qui leur eft nécef- 
faire pour faire leurs nids: vous 
mettrez aufh une table au milieu 
de ce cabinet, fur laquelle il y 
aura trois ou quatre grands au- 
gets remplis d’eau & de grai- 
nes ordinaires. Si n'y avoit 
qu'un auget , étant en grand 
nombre , ils ne pourroient pas 
manger tous à la fois, & fouvent 
ils fe battroient à qui commence- 
roit à manger le premier. Vous 
mettrez de longs bâtons de Su- 
reau de place à autre, pour 
qu'ils fe perchenr. Il faut faire 
| Aire 
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faire une fenêtre grillée , afin de 
pouvoir ouvrir Le chaffis lorfaw’il 
fera beau , pour leur donner de 
l'air , fans craindre qu'ils s’envo- 
. lent. Chaque femelle dans ce ca- 
binet prendra fon nid, &, fans 
fe tromper, n'ira jamais dans ce- 
lui d’un autre. Vous pouvez pla- 
cer autour du cabinet quelques 
cailles de verdure , comme de pe- 
tits Orangers, ou d’autres arbrif- 
feaux : cela les réjouira ; & mê- 
me plufeurs femelles y pourront 
faire leurs nids, en leur mettant 
un panier au milieu de la caille. 

Ceux qui péuvent avoir de ces 
fortes de cabinets, ont beaucoup 
plus de plaifir, & moins de peine 
que les autres ; ils voyent volti- 
ger leurs Oifeaux, comme s'ils 
étoient dans une pleine campa- 
gne : on peut mÊme en cette oc- 
cafion laiffer Les œufs dans cha- 
que panier, fans les ôter, comme 
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ila été dit 5 & par ce moyen or 
n'aura d'autre foin que de leur. 
donner à manger pour plufieurs: 
jours, & d'empêcher, par une 
grande propreté, les Souris d'y 
avoir aucune entrée , parce qu’el- 
les cauferotent la mort aux peres 
& meres, & aux petits. 
On dénichera les petits à dix où 
douze jours, filon veut les éle- 
ver à la brochette ; finon on les 
Jaiflera continuer aux peres, en 
donnant un autre panier neuf à 
la femelle ; pour faire un nou- 
veau nid. 


PASS 
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CHAPITRE XVI. 


Combien une femelle peut pondre 
d'œufs dans une année, ex 
4 quoi on connoët qu'ils fon£ 
bons. 


L. faut remarquer que prefque: 
Ë cous les Serins femelles font 
différens les uns des autres à la: 
de ponte. 

Il y en a quine pondent point 
du tout ; & on appelle ces fortes 
de femelles, Brehaines. 

-ILyena d’autres qui fonr fi peut 
œuvées, qu’elles ne font qu'une 
ponte ou deux au plus dans le 
cours de l’année ; encore, après 
avoir pondu leur premier œuf, 
{ont-elles fouvent le lendemain: 
à fe repofer, ne faifant leur fe 
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cond que deux ou trois jours 
après. 

Il yena d’autres qui ne font 
que trois pontes, qui font, pour 
ainfi dire, reglées , ayant trois 
œufs à chacune de leur couvée, 
tout de fuite, c’eft-à-dire , fans 
intervalle de jour. 

Il y en a d’une quatriéme ef- 
péce, qu'on peut appeller com- 
mune , parce quelles font en 
grand nombre : elles font qua- 
ire pontes, & à chacune elles 
font quatre à cinq œufs ; leurs 
pontes ne fonc pas toujours re- 
glées. 

Il y en a enfin d’autres plus 
œuvées que toutes celles dont je 
viens de parler : elles font cinq 
pontes, & en feroient davantage 
fi on les laïfloit faire ; chacune 
de leurs pontes eft fouvent de 
fix à fept œufs. Lorfque cette 
derniere efpéce de Serins nour- 
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riflent bien , ils font parfaits : on 
ne fçauroit trop les ménager ; & 
leur valeur doit furpañler le prix 
de fix autres communs. 

Si vous voulez donc à préfent 
fcavoir combien les Serins fe- 
melles peuvent pondre d'œufs 
dans une année , raflemblez , je 
vous prie, ce qui vient d’être dit, 
& en peu de mots ; vous verrez 
d’un coup d'œil que les œufs de 
la premiere efpèce ne fe comp- 
rent pas, puifqu’elle n’en fait 

oint. 

Ceux de la feconde efpéce 
peuvent être au nombre de qua. 
tre ou cinq: 

Ceux de la troifiéme font au 
nombre de neuf ou dix. 

Ceux de la quatrième efpéce 
peuvent être au nombre de dix- 
huit ou environ. | 
: Et enfin, les œufs de la cin- 
quiéme & derniere efpéce , com- 
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me je viens de marquer qu’elle 
€ft extraordinaire , ne peuvent 
pas être bien reglés. Je dirai feu- 
lement que fi on la laifle tou- 
jours pondre , c’eft-à-dire, juf- 
qu’à ce qu’elle mue, elle fera 
dans fon année trente-cinq œufs 
Al MOINS. 

À légard de la connoïffance 
des œufs , eileeft aifée à appren- 
dre, | 

Il y en a qui s’imaginent con- 

A 1 
noître fi un œuf eft bon , dans 
Je moment que la femelle l'a pon- 
du , fans qu’elle Pair couvé ; ce 
qui eft faux. Ils difent pour rai- 
{on qu’en le pefant de la main, & 
le trouvant un peu plus lourd 
qu'un autre qu'ils croyent clair, 
ils font, fur ce préjugé , aflurés 
de la bonté de l’œuf. A parier 
fur cette feule raifon, il y a au- 
tant de rifque de perdre que de 
gagner, puifque ce feroic le pur 
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“hazard, & non la fcience qui en 
décideroit : fice moyen étoit fàr, 
où pourroit aflurer que des œufs 
fonc bons aufli-tôc qu'ils fortent 
de la femelle , fans qu'ils ayent 
même été couvés. 

Les Curieux qui ont de cer- 
taines paires de Serins qu’ils con- 
noiflent par expérience n’avoit 
jamais fait d'œufs clairs, peuvent 
parier que ces œufs feront bons. 
Si au contraire ils en ont d’au- 
tres qui n’en font jamais que de 
mauvais, ils peuvent aflurer aufh 


que ces œufs ne vaudront rien : 


ils feront prefque füts dé tou- 
jours gagner ; & ceux qui pari 


ronht contr'eux, croiront forte- 


ment que ce fera une certaine 
pelanteur que ces Curieux trou- 
vent à l'œuf qui leur fait diftin- 
ouer les bons d'avec les mauvais: 
cependant vous voyez qu'ils fe 
tromperont lourdement, puifque 
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ces Curieux ne connoiflent les 
bons œufs d'avec les mauvais, 
que par la bonté de la paire de 
Seriss dont ils fortent. 

Il ne faut donc point s’amufer 
à cette faufle connoiïflance , qui 
feroit fouvenr jetter un œuf que 
l'on réputeroit clair, & quiauroie 
été bon s’il eût été couvé. 

Pour ne fe point tromper, il 
faut fuivre la réole ordinaire , 
qui eft de regarder Les œufs, lorf- 
que la femelle aura pañlé fix ou 
fepc jours à les couver. Alors 
vous tirerez ces œufs de deffous 
la mere, & les mirerez à la lu- 
miere d’une chandelle , ou, fi 
vous voulez, au Soleil. Si vous 
vous appercevez qu'ils foient 
troubles & qu'ils deviennent pe- 
fans, c’eft une marque qu’ilsfont 
bons, & que les pecits fe forment 
dedans. Si vous trouvez au con- 
traire qu'ils foient aufi clairs 
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qu’ils éroient le jour que vous les 
avez donnés à couver à la fe- 
melle, c’eft une marque certaine 
qu'ils font mauvais ; & pourlors, 
fans aucun fcrupule, fur-tout les 
ayant examinés le feptiéme jour 
après que la mere les a couvés, 
vous les pouvez jetter , car ilsne 
font que fatiguer inutilement vo- 
tre femelle. 

Sivous avez plufieurs paires de 
Serins , dont les femelles ayent 
pondu à quelque jour près, vous 
pouvez retirer les œufs clairs de 
chaque femelle, & de troiscou- 
vées n’en faire que deux, en donr- 
nant cinq à fix œufs à une fe- 
melle robufte , parce qu’affez 
fouvent il y a quelque petit qui 
périt dans fa coquille, faute de 
prendre nourriture. Par-la vous 
verrez votre femelle, dont vous 
avez donné les œufs aux deux au 
tres, travailler à un nouveau nid. 
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Lorfque vos femelles ont pon=: 
du lear premier œuf, il faut auffi-. 
tÔr Le leur ôter, & leur en mettre: 
en place un d’yvoire, afin de les 
amulfer. Il ne faut pas mettre de 
vieux œufs clairs, comme font 
la plüpart , parce qu'ils fe caflent 
fouvent dans le nid ; ce qui eft 
capable de l’infecter, & la mau- 
vaife odeur peut caufer une ma- 
ladie aux peres & meres : vous 
Gterez auf le fecond œuf, & y 
ajourerez un fecond d’yvoire. 


Au troifiéme & quatriéme , fi la 


ponte eft forte, vous ferez la 
même chofe ; & lorfque vous ver- 
rez que votre femelle n’a plus 
à pondre , vous lui rendrez de 
grand matin fes œufs naturels, 
en lui Grant les faux d'yvoire. 
Vous en uferez ainfi À chaque 
couvée, parce que fi vous laiffiez, 
aux femelles leurs œufs, fans les 


leur ôter , ils feroient couvés de 
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différens tems ; & les premiers 
Serins qui naïtroient , étant plus 
forts que ceux qui ne vien 
droient que deux jours après , 
prendroient toute la nourriture 
de la mere, incommoderoient & 
écraferoienc avec leurs ongles , 
ou éroufferoient même par la 
fuire les derniers. ee 

A fept heures du matin, ouà 
huit pour le plus tard , une fe- 
melle doit avoir pondu fon œuf. 
Si elle retarde davantage, c’eft 
qu’elle eft malade 5 & alors, fi 
l'on s’en apperçoir, il faut la fou- 
lager par les remedes dont on à 
parlé ci-devant. 

. On s'étonne quelquefois de 
voir que de quatre ou cinq œufs 
qu'on avoit trouvé bons, les 
ayant bien mirés le feptiéme jout 
que la femelle les couvoit, iln’en 
éclot fouvent que deux. Cetac- 
cidenc peut venir de plufieurs 
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caufes. La premiere vient quel- 
quefois de ce qu'on manie trop 
les œufs pendant que la femelle 
les couve ; ce qui les refroidir fi 
fort, que les petits qui font de- 
dans ne prennent point denour- 
riture , & par conféquent ne 
viennent point à terme. La fe- 
conde eft de ce qu'après avoir 
touché ces œufs fi fouvene, il s'y 
fair une petite felure impercep- 
cible ; & pour peu qu’un œuf ait 
d'air, le petit périt dans le mo- 
ment : cela arrive ordinairement 
à ceux qui fonc nouvellement 
dans le ooût des Serins ; ils trou- 
venc tout fi beau & fi merveil- 
Jeux, que leurs mains font aurant 
de mouvemens que leurs yeux. 
I! faut donc, pour éviter cet ac- 
cident , ne toucher qu’une fois 
les œufs , fçavoir, Le jour qu’on 
doit ôter les clairs, laïffant après 
les œufs & la femelle en repos. 
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La troifiéme caufe peut en- 
core arriver de la part de la fe- 
melle , qui ayañt trop d'œufs à 
couver , & les changeant fouvent 
de place, en écarte quelquefois 
quelqu'un de defious elle , qui 
{e refroidit f fort, & refte fr 
long-tems fans qu’on s’en apper- 
çoive, étant caché fous l’extré- 
mité de fon atle , que le petit 
qui eft dedans , ne prend plus 
nourriture dans {a coquille, & 
par-là ne vient pas à bien. 

C’eft en cette feule occafon 
qu'on peut toucher les œufs, en 
mettant au milieu des autres ce- 
Jui qu’on s’apperçoit être froid. 

Un autre accident eft, lorf- 
qu’il furvient un grand tonnerre 
le feptiéme ou huitiéme jour que 
les œufs font couvés : les petits 

ui ne font pas encore à demi 
RUE , périflent quelquefois ; & 
les œufs que l'on croyoit bons ; 
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parce qu’ils étoient bien noirs & 
un peu lourds, ne font plus que 
des œufs corrompus. 

_ Lorfque le tonnerre arrive le 
jour, & que la femelle eft hors 
de deflus fes œufs , pour aller 
fe délaffer , ou chercher fa nour- 
riture , il y a tout à craindre que 
ces œufs ne fe corrompent pen- 
dant ce petit intervalle de tems : 
c'eft pourquoi il faut faire en- 
forte de la faire rentrer au plü- 
tOt dans fon nid ; car lorfqu’elle 
eft deflus , elle les garantit pour 
l'ordinaire de cet accident Le 
tonnerre n’eft pas fi à craindre la 
nuit , parce que la femelle ne 
quitte point fes œufs. 

Il y en à qui mettent un peu 
de fer dans le nid pour empé- 
cher l'effet du tonnerre ; mais je 
ne vous donne point ce remede 
comme fouverain. 

Lorfque le tonnerre arrive le 
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onziéme ou douziéme jour que 
les œufs font couvés, iln’eft pas 
fi à craindre ; car les petits ont 
plus de force , quoiqu’encore 
dans leur coquille ; & fouvent if 
ne fert qu’à les faire éclore vingt- 
quatre heures avant le terme. 

Mais auf il elt quelquefois fi 
fort, qu’il caufe la mort aux pe- 
res & aux enfans ; & pour peu 
qu'ils foiencindifpofés d'ailleurs, 
ce tonnerre acheve de les faire 
mourir, & on les trouve, fans 
autre caufe , roides morts dans 
leurs cabanes. 

Les œufs font ordinairement 
treize fois vingt-quatre heures 
fous une femelle. Par exemple, 
vous mettez un Samedi à fepe 
heures du marin cinq ou fix œufs 
fous votre femelle ; vous aurez 
le deuxiéme Vendredi fuivant 
des petits dans la matinée. 

Il yena,mais rarement, qui 
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éclofent un jour avant le termes 
ordinaire ; c’eft le tonnerre ,, 
comme nous avons dit ci-deflus,, 
ou les grandes chaleurs , com-- 
me celles des mois de Juiller & 
Août, qui font aflez fortes pour: 
les faire avancer. D'autres au 
contraire retardent de vingt-qua-- 
tre heures ou environ ; ou par* 
Le froid, comme il arrive quel-- 
quefois à [a premiere couvée du 
mois d'Avril ; ou bien parce que: 
Fon à manié trop fouvent les: 
œufs, comme nous lavons dit 5: 
ou enfin parce que la femelle! 
étant indifpofée, ou moins ro-! 
bufte qu’une autre, ces œufs qui 
font fous elle retardent d’un jour, 
& quelquefois plus. 3 | 
L’appréhenfon de caffer des 
œufs, lorfqu'on les manie, fait! 
qu'on ne les prend qu’en trem- 
blanc ; & en effet il arrive qu’on 
les laifle fouvent tomber , fau- 
£e 
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te de les prefler aflez , ou qu'on 
les écrafe en les preflant trop 
fort dans fes doigts. Pour évi- 
ter cet accident qui arrive tous 
les jours, même aux plus an- 
ciens Curieux , il ne faut les 
manier que dans la nécellité ; 
& lorfqu'on eft obligé d’y tou- 
cher, il faut les prendre d'un 
air aifé, & fans trembler ; car 
la peur de les cafler eft une pré- 
caution affez fouvent dangereu- 
fe. Prenant donc hardiment vos 
œufs avec deux doigts par les 
deux extrémités, & jamais par 
le milieu , comme je vous l'ai déja 
fait remarquer, vous pourrez 
être afluré de n'en point caf- 
{er ; & fi vous avez encore 
peur , malgré toutes les précau- 
tions que l’on vous a données, 
vous pouvez vous fervir d’une 
petite cuilliere d'argent à cafiè 
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qui foi bien mince , pour les 
prendre ÿ par ce moyen vous fe- 
rez encore moins en danger d’en 


É écrafer aucun. 


Éon Gars ts _ 
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CHAPITRE XVII. 


En quelle occafion un Serin 
femelle fatigue le plus, on 
_lorfqu'elle pond, qu'elle cou- 


ve , o4 qw'elle nourrit. 
& 


Haque Curieux parle dif. 
À féremment fur ces trois ar- 
ticies. Il y en à qui difent que la 
femelle qui pond, fatigue beaui- 
coup plus qu’en toute autre oc- 
cafion, parée que, difent-ils, il 
faut que la nature fafle en ce 
tems - [à un effort extraordinai- 
fe j ce qui fait que plufieurs fe- 
melles ne pouvant pas fourenir 
fes douleurs qu’elles fouffrent 
dans ces momens-là, y périf- 
fent fouvenr , malgré tous les 
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fecours qu’on leur puifle 4ppor< 
tér. D’autres foutiennent qu’une 
femeile , qui eft vingt - quatre 
Ses 4 
OU vingt cinq jours, tant à cou- 
ver fes œufs , qu’à couver fes 
petits lorfqu’ils font éclos, fa- 
tigue beaucoup plus que celle 
qui pond. Une femelle, difent- 
ils, qui eft {1 long-tems fans 
fortir de fon nid, fi ce n’eft quel- 
que moment à la dérobée dans 
la journée, pour de preflans be- 
{oins dont elle ne, peut fe dif- 
penfer, comme d’ailer chercher 
à boire & à manger, fur-tout 
lorfque le mâle ne lui en porte 
pas aflez, s'échauffe & farioue 
plus qu’une femelle qui n’a cout 
au plus qu’une heure de peine, 
& quelquefois moins, lorfqu’elle 
veut pondre fon œuf ; au lieu 
que celle-ci, jour & nuit couchée 
dans la même fituation pendant 
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près d’un mois, en devient fou- 
vent fi malade, qu’on la trouve 
quelquefois dans fon nid la tête. 
dans fes plumes , & prête à mou- 
rir, fi on ne la retiroit prompte- 
ment pour la faire repofer quel- 
que tems , en donnant fes œufs 
ou fes petits à finir à une autre 
femelle , ou plus robufte , ou 
moins fatiguée qu’elle. 

Pour moi, je foutiens que la 
femelle qui nourrit , fatigue 
beaucoup plus que celle qui 
pond ou qui couve , parce que 
celle qui pond n’a qu’une heure 
au plus à fouffrir, comme l’on 
vient de dire; & celle qui cou- 
ve , s'accoutume fouvent dans 
la fiuation tranquille ou elle eft ; 
car le mâle qui lui porte ordi- 
nairement à manger dans fon 
nid , la décharge de tout foin ; 
fouvent même elle devient fi 
gralle , étanc charmée de fon 
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état, qu’on a bien de la peine à. 


la dépraiffer ; enfin elley prend 


quelquefois un fi orand plaifir,. 


ue lorfqu’on fair femblant de 


vouloir la faire fortir de fon nid, 


élle eft prête à becqueter ceux 


qui s’en approchent , voulant 
faire connoître par-là qu'elle fe 
trouve bien où elle eft, & qu’elle 
n'en veut pas fortir. Mais pour la 
femelle quinourrit, elle s'épui- 
fe après {es petits, & fouvent Le 


male, qui ne lui porte point de: 


nourriture ; {ui laifle impicoya- 
blement ce lourd fardeau. Elle 
fait donc en cette occafon plu- 


fieurs fonctions pénibles cout à la. 


fois ; elle couve fes petits naif- 


fans, & elle les nourrit. Tantôt” 


vous la vovez inquiète & criant 
après fon mâle , qui le plus fou- 
vent ne lui porte rien ; tantôt 


vous Îa voyez toute en colere 4 


fortant avec impétuofré de fon! 
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nid, ou pour aller battre fon 
mâle qui lui refufe la nourriture 
qu'elle lui demande, ou pour en 
aller chercher elle - même, afin 
d’en donner à fes pauvres petits. 

Comme on voit l’Abeille qui 
cherche dans un beau parterre 
le fuc qui fe trouve fur les fleurs, 
dont elle fe charge pour le por- 
ter dans fa ruche; de même 
vous voyez notre femelle cher- 
cher avec empreflement de tous 
côtés dans fa maifon, les nour- 
ritures Les plus fucculentes parmi 
celles qu'elle y trouve, afin d’en 
porter promptement à fes pe= 
tits. Elle ne fonge plus, pour 
ainfi dire, à elle ; elle ne vit, & 
n’agit que pour fes petits , tou- 
jours dans la crainte de ne leur 
en avoir pas donné aflez ; elle 
s’'épuife & fe confume pour eux ; 
enforte que vous la voyez quel- 
quefois deflécher , & tomber 


nt 
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dans uñe maladie qui la fai 
mourir, ou du moins dont on 
a bien de la peine à la guérir. 
Je me flatte que le Lecteur, après 
ce portrait en racourci de tou- 
tes les peines & fatigues que cette 
derniere femelle fouffre en cette 
occafion , accordera volontiers 
que la peine de celle-ci furpaf- 
fe de beaucoup celle des deux 
autres. 

Ceux donc qui veulent ména- 
ger une femelie plus que les au- 
tres, foit parce qu’elle eft déli- 
cate, ou qu'elle eft plus belle & 
d’un plus orand prix que toutes 
celles qu’ils peuvent avoir , doi- 
vent en agirainf. Lorfque vous 
ferez couver cette femelle que 
vous ménagez , en la mettanten 
cabane avec fon mâle, vous lui 
prélenterez fon nid tout fair, & 
vous lui donnerez encor quelque 
chofe pour y mettre, afin que fi 

elle 
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lle ne le trouve pas bien, elle 
le puifle changer. | 

Quand elle aura fait fa pre 
miere ponte, il lui faut donner 
fes œufs À couver pendant fept 
jours, & enfuite il faut les mirer : 
S'ils fonc clairs , on les jettera ; 
& s’ils font bons, on les donnera 
a une autre pour les achever de 
couver. Vous laifferez repofer 
certe femelle deux jours : après 
ce tems, vous lui préfenterez un 
fecond nid fait comme le pre- 
mier ; & lorfqu’elle aura couvé 
pendant cinq ou fix jours fa fe. 
conde ponte , vous lui Gterez 
fes œufs , & lui en donnerez 
d'autres prêts à éclore. Vous lui 
laifferez nourrir jufqu'à douze 
jours les petits qui fortiront de 
ces œufs qui ne font pas à elle, fi 
toutefois elle nourrit comme if 
faut ; car fi elle nenourrifloit pas 
bien , il faudroit dter ces œufs 


R 
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la veille qu'ils doivent éclores 

Après donc que vous aurez Ôté 
les pecits pour les élever à la bro- 
chette, vous lalaflerez repofer 
deux jours ; enfuite vous lui don- 
nerez fon troifiémepanier,dont le 
nid fera aufli cout fait : vous met- 
rez d’ailleurs un peu de peric 
foin dans fa cabane , pour s’ac- 
commoder felon fongré. Lorf- 
qu'elleaura couvé fes œufs douze: 
jours, vous lesluiôrerez , & vous: 
les donnerezàuneautre à éclore, 
& vous Ôterez votre femelle avec 
lemâle , & les laiflerez-dans une: 
petite cage enfemble , jufqu’àce 
_ qu’ils commencent à muer, où 
pourlors vous pouvez fans aucun 
rifque les féparer. 

Vous voyez par cette métode 
que votre femelle n’eft point fa- 
tiguée de fes trois couvées, & 
par- là vivra long-rems,, & qu’elle 
aura la force de fupporter la ma- 
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Jadie de la mue, où la plûpart 
meurent, pour être trop épui- 
des. 


CHAPITRE XVIIL 


Des différentes maladies aufquel- 
Les Jont fujets les Serins. 


. L furviencaux Serins de Ca= 

_narie plufieurs infirmaités pen 
dant le cours de leur vie. Te fçai 
qu'il y en à cependant qui font 
d’un tempérament f bon & fi 
heureux , qu'on peut dire qu'ils 
la palent , quoique bien longue, 
fans aucune infirmité, hors celle 
de la müûe ; encore chantent:ils 
fouvent pendant ce tems-là auf 
forc & auf long-tems que dans 
le refte de l’année. Mais comme 
je fçai auf qu'il n'y en a qu'un 
très-petit nombre de cet heu- 

Ri 
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reux tempérament, j'ai crû qu'il 
étoit néceflaire de marquer ici 


les maladies aufquelles tous les 


Serins en général peuvent être 
fujers. Je commencerai à parler 
des maladies qui leur font les 
plus communes, & je finirai par 
celles qui leur font moins ordi- 
naires. 

Comme il y a une grande di- 
verfité dans leurs maladies , qui 
caufe différens effets , il y a auf 
différens fignes ou indices pour 


les connoître. Quand ces fiones: 
re) 


font cachés, la caufe de la ma- 
ladie demeure inconnue , enforte 
qu'on ne peut donner aux Se- 


rins malades aucun fecours ; car! 


n'étant pas poflible de découvrir 
d’où procede leur mal, on ne 


peut connoître ce qui eft bon: 


ou contraire à leur guérifon. 


Les fignes ouindices extérieurs 


font donc abfolument néceflaires 
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pour connoître les maladies inté- 


rieures aufquelles les Serins font 
fujecs auiüi-bien que les autres 
animaux: c’eft pourquoi je par- 
lerai dans ce Chapitre de la con- 
noiffance de plufieurs grandes 
maladies qui leur furviennent , & 
dans Le fuivant je marquerai les 
remedes qu’il faut leur donner 
pour les foulager. 

, La premiere maladie que je re- 
marque aux Serins , c’eit l’ava- 
lure : maladie qui leur eft d’au- 
tant plus dangereufe , que les re- 
medes qu'on y apporte ne pro- 
duifent {ouvenc d'autre effet que 
celui de prolonger leur vie de 
quelques jours. : 

Elle leur vient ordinairement 
un mois ou fix femaines après. 
qu'ils font nés. Le figne de certe 


maladie eft externe : vous voyez 


ceux quien font actaqués, fort 
maigres, le ventre clair, très- 


| R ij 
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gros , fort dur, & couvertde peré 


tes veines rouges, leurs boyaux 


étant defcendus à l’extrêmité de’ 


leur corps. Il y en a qui ne laif- 
fent pas que de bien manger ; 
malgré cette infirmité ; maïs ül 
faut néceflairement qu'ilsen meu- 
rent, fi l’on n’employe au plütôe 


les remedes. propres à cette ma= 


lhdie. 

Il y a plufeurs caufes qui peu- 
“vent contribuer à cette maladie. 
J'en connois deux principales. La: 
“premiere vient d’avoir le corps. 
brülé en dedans, parce qu’on 
“Icur a donnédées nourritures trop: 
fucculentes pendant qu’on les 
élevoit à la brochette, comme 
d’avoir mis trop de fucre ou de 
bifcuit dans leurs pâtes ordinai- 


res, ainfique fontencore au jour. 


d’hui plufieurs perfonnes , qui, 
pour trop les aimer , les font 
“Mourir, 
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La feconde caufe vient de ce 
qu'ils trouvent fi fort à leur gout 
out ce qu’on leur donne, jorf- 
-qu'ils commencent à manger 
feuls 3 & ils font fi contens depou- 
voir vivre fans-le fecours de per- 
fonne , qu'ils mangent en quan- 
-tité & fans difcrétion de tour ce 
-qu'ils ont dans leur cage ; eu- 
‘force qu'ils deviennent la plu- 
parc avalés. Lors donc que vous 
avez des jeunes Serins qui man- 
gent continuellement ; pour ÉVI 
ter cette maladie ,-ôtez de leurs 
cages ce que vous voyez qu'ils 
‘mangenc Le plus, & ne leur re- 
mettez que de rems à autre , fans 
. Jeur en faire une habitude. Si, 
malgré cette précaution , ils com. 
bent dans cette maladie, vous 
vous fervirez des différens re- 
medes les uns après les autres 
que voustrouverez au Chapitre 
fuivant. 
R 11} 
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La mue eft une maladie qui 
n'eit pas moins dangereufe à nos 
Canaries , que celle dont nous 
venons de parler. Il ÿ auroit en- 
core un plus grand nombre de 
Curieux en cette Ville, s'ils ne. 
s’étoient pas privés. du plaifir in- 
nocent d'élever de fi beaux Oi- 
feaux, par le chagrin & par une 
efpéce de défefpoir qu'ils ont eu 
de voir périr à leurs yeux,{ouvenc 
en moins d’un mois, prefque tous 
. les Serins qu’ils avoient nourris & 
élevés pendant la meilleure partie 
de l’année. 

Cetre maladie fait autant de 
ravages fur eux que la maladie 
des dents fur les petits enfans ; 
dont un grand nombre meurent 
tous les jours , pour ne pouvoir 
réfifter aux douleurs aigues dont 
ils font tourmentés. Mais comme 
toutes les années ne font pas auffi 
farales les unes que les autres, & 
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qu'il yen a où l’on peut dire 
qu'ilne meurt prefque point de 
Serins a la mue, comme font cel- 
les dont l'Auromne eft beau & 
temperé , la mue ne doit donc 
pas faire perdre courage à ceux 
qui veulent prendre leur récréa- 
tion à cet agréable amufement. 

S'il ne mouroit pas des Cana- 
ries à la mue, qui eft la maladie 
où il en périt le plus, ils feroient 
en peu de tems plus communs 
.que les fimples Linotes ; & pour- 
lors la quantité qu’il y en auroit, 
les rendroit, pour ainfi dire , mé- 
prifables & de nulle valeur. 

Au refte, je ne fçai point de 
remede qui les puifle fauver tous 
de cette maladie. Si j'en avois un 
particulier , ce {eroit un Perou 
pour moi, & je ne voudrois point 
d'autre emploi pour avoir bien 
du plaifir & de 1... 

Vous les voyez donc dans le 
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tems de la mue, qui commence: 
a leur prendre cinq ou fix femait: 
nes après qu'ils font nés, & qui 
leur dure plus de deux mois :; 
vous les voyez, dis-je, tout bouf: 
fs, mélancoliques , & fouvent 
dormir dans {a journée [a têre: 
dans leurs plumes : vous trouvez: 
aufli la cage ou cabane où ils font 1 
remplie de perit duver. Les jeu 
nes ne jettent que le duvet la pres. 
miere année ; & à la feconde ils: 
jeuent les gro{les plumes , com. 
‘me celles de leurs aîles & de leurs 

queues. En ce tems-là ils fonc 
fort désoutés ; ils mangent peu , | 
ne touchant pas même à ce qu'ils: 
aiment le mieux lorfqu’ils font en. 
fanté ; c’eft le plus triite état où fe 

trouvent les Serins : ils fe voyent 

tout dépouillés de leurs plumes. 
dans un tems où fouvent il fait 

froid | comme il arrive À ceux 
qui font nés des dernieres cou 
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vées, quine muent que bien avant 
dans l'Automne,, & quelquefois 
même dans l’'hyver. Les reme- 
des pour les foulager feront ci- 
après. | 

Ils deviennent malades quel- 
quefois d'une efpéce de bouton 
qui fe forme fur leur croupion. 
Il faut, tant que lon peut, laif- 
fer en cetre occafon agir la na- 
ture, c'eft-à-dire , leur laiffer per- 
cer eux-mêmes : mais lorfqu’on 
s'apperçoic qu’ils font fort bouf- 
fis, & qu'on fçait que ce n’eft 
point la mue, il faut regarder fur 
leur croupion. Sic’eft cerabfcès, 
il Les faut promprement foulager, 
comme il fera dic par la fuite. Il 
yena quelquefois qui en fonc fi 
amalades , qu’ils n'ont pas la force 
de le percer eux-mêmes ; & fi on 
ne les fecoure , ils en meurent. 
Cela leur vient, foit de mélanco- 
lie d’être fitués dans un lieu fome 
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bre, ou bien de ce qu’on ne les: 
purge point aflez fouvent. 

Lis fonc fujets à avoir quelques 
galles jaunes à la tête, & quel- 
quefoisà l’entour des veux. Lorf- 
que le mal eft étendu, il n'y faut 
rien faire ; le rems & les nourritu- 
res rafraîchiffantes emporteront 
tout cela. 

Ils font malades, & deviennene 
maigres par la grande quantité 
de petits infectes qui fe forment 
dans leurs plumes. On s'apper- 
Çoit de cette incommodité , iorf- 
qu'on les voit à tous les momens 
du jour s’eplucher. Il y a plu- 
fieurs chofes qu’on fera pour les 
foulager, dont l’on traitera dans 
le Chapitre fuivant. 

Tous les Serins d’une cabane 
neuve deviennent fouvent mala. 
des ,& meurent quelquefois peu 
de jours après qu'on les ÿ à mis. 
On s'efforce de leur donner plus 
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feurs chofes différentes pour les 
remettre dans leur premiere fan- 
té, maisen vain. La caufe de leur 
maladie eft interne ; c’eftce qui 
fair que la plûpart même des plus 
anciens Curieux ne l'ont point 
encore pénétrée. Cela vient dela 
cabane qui eft conftruite nouvel- 
lement de vieilles douves de ton- 
neaux où ent été renfermés pen- 
dant plufieurs années des vins fu.- 
meux ;enforteque, malgré quel- 
ques coups de rabot que l’ouvrier 
a donné fur ces mêmes douves , 
tant pour en Ôcer la lie qui y étoit 
fortement atrachée , que pour Les 
polir , le bois conferve toujours 
en lui-même une odeur forte, la. 
quelle, quoiqu’on ne la fente pas 
toujours, cependanteft la caufe 
naturelle que les petics Serias 
tombent malades : étant étourdis, 
& , pour ainfi dire, enyvrés de 
cette odeur vineufe , ils meurçnt 
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la plüpart en peu de jours ; & fi 
les peres & meres s'accoutument : 
aifément à vivre dans cette nou 
velle cabane, les petits qui y naif- 
fent érant beaucoup plus délicats 
que leurs peres & meres , périf- 
fenc prefque aufli-tôr qu'ils fone 
nés. On s’enprend , mais à tort, 
à la mere, d’avoir laiflé ainfi. 
mourir fes petits, faute de nour-- 
riture. 

Le remede le plus naturel pour 
éviter cet accident , eft de ne 
point fe fervir des Ouvriers, qui, 
pour gagner plus que les autres, 
ne fe fervent que de ce mauvais 
bois, fans fe mettre en peine de 
Ja perte que peut faire celui qui. 
achete de ces fortes de cabanes, 
Je fçai que le gain qu'ils fonc Là- 
deflus eft confidérable , puifque 
dans une vieille futaille qu'ils: 
acherent fix oufept fols au plus, 
ils y trouvent plus de bois qu'il, 
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ne leur en faut pour en conftruire. 
une qu'ils vendent fouventimpu- 
nément plus d’une demi piftole.. 
Cette amorce eft aflez grande 
pour eux, pour ne fe point met- 
tre en peine desaccidens ficheux 
qui arrivent aux Serins de ceux 
qui fe fervent deces fortes de ca- 
banes. 

Vous connoîtrez ces cabanes 
faires de douves, lorfque vous 
verrez que celle qu'on vous pré- 
fente eft conftruite de vingt ou 
vingt-quatre pièces rapportées j 
ear le deflus, les deux côtés, & 
-Jetiroir fonc chacun de trois ou 
quatre piéces. Vous voyez qu'a- 
vec l’abbatis, les chaîlis & augets, 
cela, peut aller à plus de vingt- 
quatre morceaux, & que l’édi- 
fice étant attaché de toutes parts 
avec des perites pointes, il en ar- 
rive que, pour peu qu’on {e ferve 
de cette cabane, elle s’en va de 


{- 
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tous côtés 5 femblable à ces petits 
châteaux de cartes que font or- 
dinairement les enfans, dontune 
ne fçauroit tomber fans faire com- 
ber les autres, & fans renverfer 
par confèquent tout leur petit 
édifice. Que cela foir dit à la 
louange "d'un grand nombre de 
bons Ouvriers qui employent de 
bonne marchandife, & qui fou- 
vent ne la font pas acheter plus 
cher que ceux qui font tout le 
contraire. 

Si, malgré tout ce que l'on 
vient de dire, vous voulez vous 
fervir de cabane de vicilles dou- 
ves, il faut demander à lOu- 
vrier qui Pa faite, fi elle eft nou- 
vellement conftruitce, & il doit 
vousdire, s’il aunpeu de bonne 
foi, fi elle eft nouvelle : alors 
vous la placerez pendant quel- 
que tems dans un lieu où il y 
ait beaucoup d'air , afin de lui 

faire 
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faire perdre peu-à-peu la mau- 
vaife odeur qu'elle a naturelle 
ment, & enfuite vous y mettrez 
vos Serins. | 

Je connois une perfonne qui 
vouloit intenter un procès ces: 
jours pañlés à celui qui lui avoit 
vendu fa cabane , à caufe que fes 
perits Serins étoient tous MOrts: 
en moins de deux jours, croyant 
qu’elle éroir empoifonnée ; mais. 
l'ayant détrompé, en lui fafant 
connoître que la mort de fes Oi-- 
feaux ne venoit que dela caufe: 
que je viens de traiter ci-deflus .. 
il en ef refté là, m'avant bien: 
promis qu'il ne fe ferviroit plus: 
de ces fortes de cabanes. Il vou-- 
luc faire l'expérience de ce que je: 
lui dis. en mettant dans le mo- 
ment deux Serins Gris en bonne: 
fanté dans. cette cabane : mAis: 
deux: jours après ils. devinrent 
bouffis ,. & feroienc morts infaike- 
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-liblement , s'il ne les avoit reti<: 
rés promptement. Pour éviter en-- 
tierement ces accidens , il faut: 
donc avoir des cabanes dont on: 
a parlé au Chapitre troifiéme. 
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DITALLIIRE XIX. 


Recueil de quelques remedes fin- 


galiers pour [onlager les Serins 
dans leurs maladies. 


" L feroit bien inutile de con: 
: noître les infirmités aufquel. 
les les Canaries fonc fujets, fi 


Von ne fçavoit plufieurs remedes 


qui peuvent les foulager dans 
leurs différentes maladies, & fou- 
vent les guérir. 

Pour cet effet, j'ai crù qu'il 
étoit à propos de faire ici un re 


‘cueil des remedes les plus fou-- 
verains pour les foulager : at 
moins, fon ne peur pas toujours: 


les guérir, fur-rour dans les deux: 
premieres maladies. donc on a 


parke au Chapitre précédent, qui 


Si}; 
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les fatiguent tellement, que leur 
nature étant accablée; les reme- 
des n’operent pas quelquefois fur 
eux comme l’on fouhaiteroit , on 
n'a rien à fe reprocher , étant 
obligé fouvent, après bien des 
foins, de laïfler agir la nature, 
& de perdre, malgré toutes ces. 
attentions, ce que les remedes. 
n'ont pü conferver. | 
Il ya plufieurs remedes dont 
on peut fe fervir pour guérir Les 
Serins attaqués de la premiere 
maladie , qui eft l’avalure. 
Quand vous avez un Serin 
avalé, ce qui fe connoît lorf- 
qu'en lui foufflant les plumes du 
ventre vous voyez fes boyaux 
fort rouges & tortillés, avec plu- 
fieurs autres fignes dont j'ai parlé 
au Chapitre précédent 5. alors 
vous pouvez prendre gros. com- 
me un pois d'Alun, &.le mettre 
fondre dans fon eau: Vous lui 
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senouvellerez cette eau tous les 
jours pendant lefpace de trois 
ou quatre jours. Plufieurs Cu- 
rieux fe font bien trouvés de ce: 
petit remede. 
Un autre remede. Lorfque 
vous aurez un Serin attaqué de 
ce mal, vous lui mettrez un mor. 
ceau de fer, comme un clou. 
dans fon eau , & vous changerez 
cette eau deux. fois la femaine, 
liflant toujours le clou. 

IL ya des perfonnes qui ôtent 
le foir la boiflon ordinaire de 
l'Oïifeau malade, & qui lui en: 
remettent de falée le lendemain 
matin. L'Oifeau ne manque pas 
d'en boire d’abord quelques 

outtes 5: & lorfqu'ils lui en ont 
vü boire plufeutlfois , ils Gtent 
cette eau falée, & lui remettent 
Peau ordinaire. I faut faire ce 
remede pendant cinq ou fix Jjours;. 
&. fi vous ne trouvez point d’a- 
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mandementau malade, vous fe-- 
rez le compofé qui fuit. Après: 
avoir Ôté fa graine ordinaire ;, 


-donnez-lui du lait bouilli, avec 


_de la mie de pain , en égale quan 


tiré, & lui mettez de l'Alpilte 
aufli bouilli dans un petit por au 


milieu de la cage. Vous ferez cela 


L4 


pendant quatre ou cinq matinéess 
de fuire ; & l'après-midi vous lui: 
remettrez fa graine ordmaire 
dans fon auget. Après les cinq] 
jours , vous Jjetterez dans fon: 
eau , à fix heures du matin, gross 


‘comme la moitié d’une lentille: 


de Thériaque, & vous lui laifle-. 
rez jufqu’à ce que vous Payez vû 
boire une fois ou deux. Vous: 
continuerez cette boiïflon trois: 
jours au moins de fuire. Après: 


cela faites-lui une mangeaille: 


apprètée ainfi. Vous prendrez: 
une pincée de Miller, autant de. 
eraine d’Alpifte, quelque peu dè: 
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Navetre, avec quelques grains 
de Chenevis , le tout mêlé en- 
femble. Vous ferez bouillir les. 
-graines fufdices un bouillon ou 
deux , & changerez cette pre- 
miere eau pour rinfer cette graine 
dans une eau fraîche. Vous ferez: 
durcir un œuf frais, vous en écra-- 
ferez le jaune & le blanc enfem- 
ble , n’en mettant au plus qu'un: 
quartier. Vous ajoûterez à tout: 
cela un petit morceau de Bifcuit 
dur, plein une coquille de noix de 
graine de laitue, avec autant de. 
graine d'œiller ; & ayant de tou 
tes ces différentes chofes compo-. 
fé une pâte, vous en donnerez à. 
votre Oifeau malade , avec en- 
* -corc quelques feuilles de chicorée. 
bien jaune. Vous réirererez ce 
remede pendant route fa mala- 
die. Je fçai que cette pâre coûte. 
un peu de peine à: faire tous 
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les jours 5 mais lorfqu’on a un: 
beau Serin qu'on aime bien , la 
peine coûte peu, fur-tout lorf- 
qu'on s'apperçoit que les reme- 
des qu'on [ui procure le fout= 
lagenc fort ,.& fouvent le gué- 
riflent. 

Quand le Serin eft avalé, & 
qu’on lui voit le boyau au tra- 
vers du ventre ,.il lui faut don- 
ner de la noix concaflée avec 
de l'Alpifte bouillie ; enfuite lui 
donner une feuille de choux. 
blanc & du celery. | 

Voici encore un autre remede: 
pour cette cruelle maladie. LL 
ina éré donné comme très-fout- 
verain par une perfonne de gran-- 
de diftinction & d’un.rare mé- 
rite , qui la pratiqué plufieurs. 
fois. & quoique cette perfon- 
ne foic fort éloignée d'ici , ce 
qui m'empêche d'avoir fon agré- 

MENT 
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meñt, je croi qu'il ne trouvera 
pas mauvais que Jj'expole aux 
Curieux ce remede, qui eft d’au- 
rant plus excellent, qu'il eft fa- 
cile à exécuter. | 

Pour ne rien ajouter ni dimi- 
nuer à cet innocent remede, voi- 
ci Pextrait que la perfonne dont 
je viens de parler, m'a envoyé 
dans une Lettre qu'il n'a fait 
l'honneur de m'écrire le 8 Avril 
1712. de Monteau , proche Gray 
€n Franche-Comté. | 
… D'abord, dit-il, que je nvap- 
perçois que mon Oifeau eft ava- 
16, je lui fais tous les remedes 
qui font dans votre Livre ; mais 
de furabondant , je prens mon 
Oïfeau malade, & je lui mets, 
fans différer davantage , le der- 
riere & tout le ventre dans de 
bon lait tiéde , afin que cela puif. 
Le pénetrer un peu fa peau, Après 
Vy avoir laiffé un demi-quart 
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d'heure au plus , je l'en retire ; 
& enfuite je Le lave dans de l’eau 
claire de fontaine un peu tiéde , 
_ce qui lui ôte dans l’'inftant tout 
le lait qui tiendroit, & colleroit 
par conféquent fes plumes ; après 
quoi , pour derniere façon, je 
me fers d’un linge fin que je 
chauffe, pour l’efluyer par tout 
le corps. Alors je remets mon 
malade , qui eft un peu agité, 
dans une cage que j'expole au- 
rès du feu , au défaut toutefois 
du Soleil, qui manque fouvent 
dans de certains jours & faifons. 
Mon Oiïfeau étant revenu dans 
fa premiere tranquillité, & étant: 
bien fec, je le remets à fa place: 
ordinaire , en lui donnant force: 
graine de laitue. L'ayant laiflé: 
repofer le lendemain toute lai 
journée, je recommence dere-. 
chef le troifiéme jour à faire ce: 
aui eft dit ci-deflus 5 & ayant fait: 
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par crois fois au plus ceremede, : 
Éifane coucefois un jour d'in 
tervalle, cant pour le repos de 
FOifeau , que pour donner le 
tems au remede d'operer , j'ai 
la confolarion de voir que mon 
Serin reprend , peu de jours 
après , fa premiere vigueur. 
Voilà la maniere dont jai ulé, 
Monfieur , envers mes Serins , 
lorfqu'ils ont été attaqués de 
cette maladie ; & je vous puis 
aflurer que j'en ai guéri plus 
d'une douzaine en différentes 
années. J'oferai ajouter que fi ce 
remede n’eft pas fouverain pour 
tous les Serins, fans exception, 
il n'y en a qu’un très-perit nom- 
bre dans la quancité fur qui il 
n’opere pas, fi ce n’eft peur-être 
_à des vieux , ou même, fi vous 
voulez, à des jeunes , qui font 
attaqués de cette maladie , pour 
être crès-farigués d’avoir fair un 

Ti 


Z20 Traité curieux 

grand nombre d'œufs fannéé 
précédente, ou pour s'être épui- 
{és à force de nourrir pluñeurs 
couvées ; alors ce remede, quoi- 
que très-excellent, ne fait pas 
toujours ce qu’on fouhaiteroit, 
cet Oifeau étant épuilé, & le 


mal étant invétere. J’efpere ; 


Monfieur, que les amis à qui 
vous enfeignerez ce remede , 
vous feront bien obligés, &c. 
Vous voyez par cet extrait 
fidéle, dans quelles circonftan- 
ces, & de quelle maniere il faudra 


vous fervir de ce remede, lorf-. 


que vous aurez des Serins que 
vous aimerez beaucoup, & qui 


mériteront que Vous preniez ces. 


attentions pour eux. | 
Pour le Serin malade de Îa 
mûe, il faut l’expofer au Soleil, 


ou, s’il n’en fait pas , vous le met: 


trez dans un lieu chaud ou il ne 
pañle aucun vent ; car le moin- 
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dre froid dans ce cems-là lui eft 
mortel. Vous lui mettrez dans 
un petit pot à pommade au mi- 
lieu de fa cage, pendant route 
fa müûe , ce qui fuit ; fçavoir, 
de fafgraine de Talitron ou Ar- 
gentine, mêlée avec un peu de 
graine d’œillec ; un autre Jour 
vous lui donnerez un peu de 
Bilcuir & d'Echaudé à fec, & 
vous lui en mettrez auffi de trem- 
pé dans du vin blanc : sil en 
mange, cela lui fera beaucoup 
‘de bien. De plus, vous aurez foin 
de lui foufller trois fois la fe- 
maine, c’eft-à-dire , un jour d'in- 
tervalle , du vin blanc fur le 
corps, & aufli-10t vous le mert- 
trez fécher au Soleil ou devant 
le feu. Si vous le voyez bien 
malade , vous lui ferez avaler 
tous les jours trois où quatre 
gouttes de ce vin blanc , dans 
lequel vous ferez fondre un pe- 
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tit morceau de fucre candi ot! 
autre 3 vous jetterez dans fon, 
abreuvoir un peu de Reglifle: 
nouvelle bien ratiflée : elle don-. 
ne une faveur à l’eau, fans le: 
trop échauffer. Si vous ne voyez 
point d’amandement à votre Se=. 
rin , pourlors , fans aucun mé-: 
nageinent, vous lui donnerez ;, 
outre ce que je viens de mar= 
quer, toutes fortes d’autres nour-. 
ritures , comme œuf dur, blanc: 
& jaune, Echaudé , un peu de: 
graine de Laïitue, du Chenevis. 
concaflé , de l’Alpifte, de fa 
graine bouillie , & autres, On, 
voit tous les jours des malades: 
dont la fanté étoit défefperée ,, 
ne laifler pas de revenir en fan-. 
té, & de reprendre des forces, 
pour avoir mangé quelque cho=. 
fe à leur goût, quoique contrai-! 
re à leur maladie. Ilen fautdonc 
ufer de même pour nos Cana= 
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ries, & ne leur refufer rien de 
tout ce qu'ils peuvent manger, 
lorfqu'ils font dangereufement 
malades, laiffant après à la na- 
ture à faire le refte. | 

Quand un Serin eft attaqué 
de cer abfcès dont j'ai parlé, qui 
fe forme fur le croupion , que 
vous voyez qu'il ne chante plus, 
& qu'il en devient fort malade, 
vous le prenez dans vos mains, 
& avec une pointe de cifeaux 
bien fins , vous lui coupez adroi. 
tement la moitié du bouton qui 
eft blanc , puis vous en faires 
fortir le pus , en le preflant un 
peu avec le doigt, & vous met- 
trez aufli-tôt fur la playe un 
petit grain de fel fondu dans la 
bouche , ce qui fera fécher cer- 
tainement le mal. Si vous vous 
appercevez que votre Serin fouf- 
fre un peu, parce que le fel lui 
cuit, vous pouvez, une heure 
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après ou environ , mettre fur fon 
mal un petit morceau de fucre 
fondu avec la falive ; cela adou- 
cira lacreté du fel, & achevera 
de fécher la playe. 

… Il ya plufieurs remedes inno- 
cens pour foulager les Serins de 
ces infectes que l’on appelle mit- 
tes. On peut y remedier pre- 
mierement en les tenant tou- 
jours proprement, c’eft-à-dire , 
en nettoyant [a cabane ou la 
cage où ils font , deux ou trois 
fois la femaine , & en changeant 
fouventle fable. Il faut auf leur 
laiffer toute l’année des bâtons 
de Sureau ou de Figuier , qui 
doivent être percés de diftance 
en diftance avec la pointe d’une 
couille, & avoir foin d’en vui- 
der toute la moële, & d’ôter 
l'écorce quieft deflus, pour les 
rendre bien polis. Deux fois la 
femaine au moins on ratiflera & 
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{écouera ces bâtons, afin d’en 
faire fortir le peu de mittes qu’il 
pourroit y avoir. On peur met- 
tre encore un linge blanc de lef- 
five le foir dans la cabane : s’il 
ÿ a des mirres, vous les verrez 
le lendemain attachées à ce lin- 
ge ; mais il y à bien des Serins 
qui s'efarouchent de trouver le 
matin, lorfqu'ils s'éveillent , du 
linge dans leurs cabanes , parce 
que ce blanc, qui leur faute a la 
vûe , fouvent Les épouvante : 
c’eft pourquoi il ne faut pas tou- 
jours ufer de ce dernier remede: 

Avant que de mettre vos Se- 
_rins en cabane , fi cette cabane 
Set vicille, il faut la laver for-. 
tement avec de l’eau nette bouil- 
lance ; cette eau fera périr tous 
cesinfectes avec un grand nom- 
bre de leurs œufs, qui font pour 
l'ordinaire cachés dans différens 
coins de cetre vieille cabane. Il 
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en faut faire de même aux ca= 
ges, lorfqu’elles font vieilles : par 
ce moyen vos Serins ne feront 
point tourmentés de ces mittes ; 
dont ils font fouvent très-in- 
commodés , faute de les tenir 
proprement , en faifant ce que 
l'on vient de marquer. 
Les Curieux qui ont beaucoup 
de Serins, doivent toujours avoir 
une infirmerie ; car il eft rare que 
dans une quantité il n’y en ait 
quelquefois quelques-uns de ma- 
lades , qui n’érant pas féparés des 
SU. | m. 
autres, ne pourroient pas guérir j 
car, outre qu'ils n’auroient point 
de repos, c’eit que les nourritures_ 
différentes qu’on leur donneroit®* 
pour les foulager , feroient con- 
fommées en peu de tems par les 
autres Serins de la même caba- 
ne, qui n’en auroient aucun be- 
foin ; de plus, ces Serins com- 
muniquent crès-fouvent la ma- 
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ladie aux aucres : c’eft pourquoi, 
pour -remedier à toutes ces cho- 
fes, il faut donc Les féparer, en 
les mettant dans une cage faire 
exprès que l’on appelle infirme- 
IC. 

Une infirmerie de Serins n’eft 
autre chofe qu'une cage d’une 
bonne grandeur, doublée def- 
fus, au fond, & des deux côtés, 
d’une ferce épaifle , rouge ou 
verte , pour qu’elle ne reçoive du 
jour que par le devanr : Les bar- 
reaux de cette infirmerie doivent 
être faits de petit ofier, & non 
de fil d’archal , parce qu'il eft 
toujours froid & humide. Vous 
placerez cette cage au Soleil, fi 
c’'eft dans l'Eté ; & dans l'Hi- 
ver, vous la mettrez dans un 
lieu où le feu ne manque pas. Il 
faut prendre garde d’expofer vos 
Serins malades dans un endroit 
où il fafle de la fumée , parce 


ré 
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qu’elle leur eft crès-pernicieufe ; 
& qu’elle fairmème fouvent mou- 
rir ceux qui fonc en parfaire 
fanté : cette fumée leur entrant 
dans la gorge, fur-toutlorfqu'ils 
chantent, les écouffe en peu de 
tems. 

: Un Serin malade placé dans 
une infirmerie telle que je viens 
de la décrire ici, eft à moitié 
guéri ; & pour peu qu'on Jui 
donne avec cela quelque chofe 
propre à la maladie dont il eft 
attaqué , vous le voyez en peu 
de terms reprendre la même vi- 
gueur qu'il avoit perdue ; car en 
effet, dans toutes les maladies 
en général qui leur viennene, ils 
ont befoin de chaleur, & vous 
concevez fans doute que dans 
cette forte d’infirmerie ils ne peu. 
venc pas avoir froid. Il faut que 
les auvets de cette cage foient 


polés par bas ; à la façon du 
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modéle de cage dont je vous ai 
parlé au Chapitre des Cages & 
Cabanes. Vous leur donnerez 
enfuite tous Les remedes qui con- 
viennent à la maladie dont vous 
les croyez attaqués. Vous trou- 
verez ces différens remedes ex- 
pliqués tour au long dans deux 
Chapitres de ce Livre. Si, malgré 
tous les foins qui font rapportés 
ci-deflus,vousavez quelque Serin 
qui perde fa chaleur naturelle , 
(ce qui fe connoît lorfquil ne 
prend pas de nourriture, & qu’il 
eit trite & dormanc toujours 
le bec dans fes. aîles au milieu de 
cette cage) vous le prenez alors 
fans perdre de tems, & après lui 
avoir fair avaler deux ou trois 
gouttes de bon vin blanc fucré, 
( ce qu'on peut appeller l’émeé- 
tique, car il ne faut leur don- 
ner ce vin que dans une gran- 
de extrémité ) vous le mettez 
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feul dans une petite cage qu’on 
appelle Aïgrenoir , où il y aura 
au bas une petite peau fine d’a< 
gueau , aufli-bien qu’autour de 
Jadite cage, & le laiflez repofer 
la nuit dans cet état, le plaçant 
dans un lieu chaud pendant la 
nuit, comme au chevet du lit où 
vous couchez : le lendemain ma- 
tin vous retirerez le malade, & 
le placerez feul dans une petite 
cage bien couverte fans barons. 
J'en ai, pour ainfi dire, refluf- 
cité par cette maniere, qui n’eft 
point difficile niembarraflante , 
fur-rout à celui qui aime bien, 
& particulierement lorfqu'il voit 
que fes petits foins ne fonc point 
perdus, en voyant encore vivre 
plufieurs années le Serin que 
d’autres, moins habiles que lui, 
avoient condamné à une mort 
prompte & certaine. Vousaurez 
Pattention de ne point remettre 
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votre Serin malade avec les au- 
tres, qu'il ne foit en parfaite 
fante. | 
Il arrive quelquefois qu’on 
Serin femelle tombe malade au 
commencement du Printems , 
qui eft le rems où on étoit prét 
à l’apparier 5 on elt alors fort 
découragé. On la met à part, 
fuivant ce quieit marqué dans 
ce Traité son lui donne, autant 
que l’on peut juger , tout ce 
qu’on croit lui être le plus fa- 
lutaire pour la récablir, & la 
mettre en fa premiere fanté ; 
mais ilarrive que tous les diffé. 
rens remedes deviennent inuti- 
les. Elle fe defléche peu à peu, 
& meurt même en très peu de 
jours, fans avoir pa connoître 
a fond fa maladie , & par con- 
féquent fans avoir pu employer 
le remede qui lui auroit êté le 
_plus convenable. 
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J'ai fouvent trouvé que la maë 

ladie de cette femelle n’étoit au-: 
tre chofe que l'amour, dont elle 
devient éprife : à force d’ entendre 
chanter continuellement des mA- 
les à fes côtés. Ainfi, le grand 
remede eft de lui donner promp- 
tement un mari : vous la voyez, 
auffi-tôt qu'elle a fon médecin , 
reprendre {a pee fanté. Ce. 
que je dis ici des femelles, fe doit 
aufli entendre des mâles, qui 
meurent quelquefois de la même 
maladie ; il faut donc ufer pour 
eux du même remede. Si j'ai par- 
lé des femelles préférablement 
aux mâles, c’eft que jairemar- 
qué qu oies y étoient plus fujet- 
tes, & que lorfqu'eiles écoient 
tombées en amour, elles avoient 
beaucoup plus de peine à reve- 
nir que les mâles, fur-tout quand 
on differe quelques j jours. a leur 
donner un mari. ni 

\ Comme 
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Comme tous les animaux ont 
leurs purgations différentes , je 
croi qu'on ne trouvera pas ex- 
traordinaire que je parle ici de 
celles des Serins en particulier. 
Purger des Serins, n’eft autre 
chofe que de leur changer, pour 
un Jour ou deux, leur nourriture 
ordinaire, qui eft la Navette, le 
Miller , PAlpifte , le Chenevis, 
&c. & au lieu de ces graines, 1} 
ne faut leur donner que de fa 
Navette toute pure , dela Laitue 
<n feuille, du Mouron & Sene- 
çon: on peut leur donner aufli 
quelques petites feuilles de rave, 
aufh-bien que de la poirée ; mais 
lorfque la faifon de toutes ces 
herbes rafraïchiffanteseft pañlée, 
on leur donnera À la place de 
bonne graine de Melon mon- 
dée, & de Lairue. 
Il ÿa deux fignes qui vous 
donnent à connoïître le befoin 
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que vos Serins ont d’être purgés: 
Le premier eft lorku'ils ont 

bien de la peine à poufler leur 

fiente , qui eft une marque ÉvI- 

dente qu’ils font bien échauffés. 
Le fecond , c’eft lorfque vous 

voyez qu'ils renverfent conti- 


nuellementavec leur bec la grai= 


ne que vous avez mife dans leur 
auget ; ce qui vous fair voir qu'ils 
« 
en mangent tiès-peu. 
Ces deux fignes-là , fans m’ar- 
rêter à pluficurs autres , vous 


fufifent pour être perfuadé du 


befoin extrême que vos Serins 


ont d’être purgés. Pendant les 
deux jours qu'on leur donne les 
chofes dont j'a parlé ci-deflus , 


il faut leur mettre un peu de fu. 


cre candi ou autre dans leur eau # 


on leur peut donner deux jours 


le mois ces chofes ; & par cette : 


précaution , VOS Serins ne feront 
point remplis d'humeurs , chan- 
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teront toujours gaiment, & au- 
ront bon appétit. | 

Voici une efpéce de pain pro- 
pre pour réveiller l'appétit de 
nos Canaries, qu'on peut leur 
donner de tems à autre, comme 
on le juge à propos. Nos an- 
ciens Curieux prétendent que 
cela les purge. 

Pour faire cette pâte, qu'on 
peut nommer Salegre , il fauc 
prendre de laterre grafle , qui eft 
la même que l’on donne aux pi- 
geons ,; & y mettre une perite 
quantité de fel que vous trouve- 
rez dans des caques de Morue, 
ou, fi vousn’enavez point , VOUS 
pourrez vous fervir du {el dont 
on ufe ordinairement : à cela 
vous joindrez une quantité rai- 
fonnable de bon Miiler & d'Al- 
pifte , avec quelque peu de Che- 
nevis : vous pêtrirez le tout avec 
cette terre rouge , comme fi c'é- 
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toit une pâte de pain: cela fait, 
vous partagerez votre pâte en 
petits pains d'environ un quarte- 
ron au plus ; enfuite vous la met- 
trez au four; vous la laiflerez 
jufqu’à ce qu’elle foit bien fé- 
che ; étant retirée, vous la met- 
trez refroidir , & en pourrez 
donner à vos Serins dès le jour 
même ; en la meteant dans un lieu 
fec de votre chambre, vous la 
conferverez pendant toute l’an- 
née , fans craindre qu’elle fe gate, 


j 
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CHAPITRE XX 


Autres infirmités des Serins | ave 
les remedes pour les guérir. 


Es Serins font fujets à de 

certaines maladies dans lefs 
quelles on peut les fecourir fans 
peine. Par exemple, lorfqu’ils 
font malades pour être trop bien 
nourris, & qu'ils font trop gras, 
il faut leur ôter toutesles nour- 
ritures fucculentes qu'on a cou- 
tume de leur donner , comme 
Alpifte , Miller, Chenevis , 
Echaudé, Bifcuir, &c. & ne leur 
donner à la place que de la Na- 
vette toute pure. Si l’on s'apper- 
çoit qu'ils ont beaucoup de peine 
à la manger, il faut, pour les 
exciter , la faire cremper pendant 
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quelques heures; & après em 
avoir jette l'eau, vous pouvez la 
leur donner : lécorce étant um 
peu amolie, ils mangeront bien :: 
VOUS continuerez cette nourritl= 
re jufqu'’à ce que vous vous ap+- 
perceviez qu'ils foient un peu dé 
; 

gagés. 

Is font fujets à avoir quelque: 
gale jaune à la tête. Lorfque le: 
mal n’eft pas étendu , & que cette: 
gale n’eft pas plus grofle qu’un: 
grain de Chenevis, vous pourrez: 
avec une pointe de cifeaux ouvrir 
la playe, en faifant une perite in- 
cifion pour en faire fortir le mal, | 
qui s’enleve quelquefois comme: 
un corps étranger » & aufli-tôt 
vous amolirez le mal avec quel- 
que chofe humectante , comme 
de lhuile d'amande douce, fain- 
doux, graifle de chapon, beurre 
frais : mais lorfque le mal eft 
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étendu par tout le corps, fer- 
vez-vous du remede que j'ai mar- 
qué au Chapitre dix-huit. 

Il arrive des accidens ficheux 
à un Serin , faute d’une petite 
précaution. 

Il lui furvient quelquefois une 
maladie pour lavoir voulu pren- 
dre brufquement: vous l’enten- 
dez , lerenant dans votre main, 
faire un tic femblable à ce petit 
bruit qui fe fait ordinairement 
lorfque vous vous tirez un doigt 
en lallongeant : ce tic du Serin 
eft fuivi fouvenc de quelques 
gouttes de fang qu’il jette par le 
bec : vous le voyez dans ce mo- 
ment comme pâmé , ne pouvant 
plus remuer fes aîles : il faut le 
remettre promptement dans {a 
cage , le couvrir d’une toile un 
peu claire, & le mettre dans un 
lieu éloigné du monde, afin qu'il 
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ne fe tourmente point ; lui met- 
tre à boire & à manger au bas 
de fa cage, & lui en ayant ôté 
les bâtons, lui donner de bonne 
nourriture. S'il pafle vingr-qua- 
tre heures, il y a toute apparen- 
ce qu'il n’en mourra pas ; il ne 
fera feulement qu'éclamé. Cela 
n'arrive ordinairement qu'aux 
Serins rudes & farouches ; qui 
font ceux qui ont été, pour 
l'ordinaire , élevés par pere & 
mere. 
Pour remédier à cet accident ; 
il faut, pour ainfi dire, préluder 
en approchant peu à peu de la 
cage ou cabane dont vous voulez 
prendre le Serin. Vousaurez foin 
de l’avertir de loin de la bouche 
ou de fa main, parce qu'il peut 
arriver qu'étant pris fans s’y at- 
tendre , s'il ne tombe pas dans 
cette maladie dangereufe dont 
nous 
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nous venons de parler, il fe cafe 
la rêre ou une aîle , à force de fe 
débattre de tous côtés dans fa 
cage , quand on a manqué à le 
prendre. | 
-. Lorfqu'on veut retirer un 
Serin d’une Voliere , on peut 
fe fervir d’une épuifette : c’eft 
une efpéce de petit filer qu’on 
fait faire exprès pour les prendre. 

Il y en a qui fon: faire un pe- 
tit trébuchet qu'ils pofent dins 
la Voliere, & qui y mettent quel- 
ques petites douceurs , comme 
Echaudés ou Bifcuits : en peu de 
tems les Serinss’y jettent les uns 
après les autres, & quelquefois 
même plufieurs enfemble Vous 
prenez ceux qui font tombés dans 
ce crébuchet, & vous les mettez 
dans une cage ;j enfuire vous re- 
mettez le trébuchet dans la Vo- 
liere , jufqu’à ce que le Serin, 
donc vous avez affaire , foit pris j 
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& alors vous faites repañler dans 
la Voliere tous ceux dont vous 
n'avez pas befoin. Je trouve cette 
maniere de retirer les Serins 
d'une Voliere, fort commode ; 
javoue même qu'ils ne s’effarou- 
chent point par cette façon , & 
qu’ils font par conféquent hors 
de tous les événemens facheux 
dont nous venons de parler ci- 
deflus, qui arrivent lorfqu’on eft 
obligé de les prendre à la main. 
Mais j'apperçois un accident qui 
m'ôte l'envie d’ufer de cette mé- 
thode, quoiqu’aifée : c’eft qu'il 
peur arriver que ; pendant que 
ce trébuchet vient à tomber pouf 
enfermer quelques Serins qui 
font dedans, il yen ait d’autres 
qui fe promenent deflus & au- 
tour , en attendant qu'ils puif- 
fent y entrer, jufqu'a ce que le 
grand nombre desautres qui font 
dedans , foit remonté ; & pen 
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dant ce cems-là ce trébuchet ve- 
nant à tomber avec une grande 
vielle, ne donnant pas le tems 
aux Serins qui font fur les bords, 
de fe retirer , ils font a‘ors dans 
un danger évident d'avoir les 
pattes coupées, & même quel- 
quefois d'être tués. Je laifle, 
après cela, aux nouveaux Cu- 
rieux à choifir ce qu'ils croiront 
leur être le plus commode , & 
le moins en rifque de faire PÉ= 
rir leurs Serins, lorfqu’ils auront 
befoin d’en retirer queiqu'un de 
leurs Volicres. 

Il y a encore une efpéce de 
maladie qui vient quelquefoisaux 
Serins, qu'on peut appeller lan- 
re parce que ceux qui en 
lontattaqués , ont le COrps gros, 
enflé & tout couvert de petites 
veines rouges ; l’eftom:c leur de- 
vient defléché , ils mangent peu 
dans la journée, & ilsne s’occu- 
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penc qu'à jerter avec leur bec 
toute leur mangeaille. Cette lan- 
gueur peut venir de ce qu’ils font 
placés dans un lieu fombre & 
trifte, ou de ce qu'étant plu- 
fieurs mâles dans une petite cage, 
ils prennent une fi grande aver- 
fion l’un pour l'autre, qu'ils tom- 
bent dans cette langueur. Le re- 
mede eft de les féparer dans dif- 
férentes cages , fi l’on juge que 
cette langueur procede de cette: 
derniere caufe. Si elle eft caufée;, 
comme ie viens de le dire, par: 
l'obfcurité du lieu où eft fituée: 
leur cabane , il faut les égayer 
en la mettant dans un lieu plus: 
propre à les réjouir ; & plus fa- 
vorable à leur fanté. Vous aurez 
foin, jufqu'à ce qu'ils foient en-- 
tierement guéris de cette Jan: 

oueur, de leur augmenter leui 

mangeaille , en leur donn2:m 

quelque petite douceur, & di 
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mettre un peu de réglifle dans 
leur eau. 

On fe trompe bien quand on 
dit que les Serins fonc fujets à 
la maladie qu’on nomme Pepie. 
Ce qu’on prend pour la Pepie, 
c'eft une efpéce de chancre qui 
leur vient dans le bec. Cette in- 
commodité vient d’un grand feu 
qu’ils ont dans les entrailles. On 
peut les guérir en peu de jours, 
en leur donnant en quanuité dif- 
férentes chofes qui puiflent les 
rafraîchir, comme de la graine 
de Laitue, & en mettant dans 
leur boiffon une pincée de graine 
de Melon pendanctrois ou qua- 
tre jours. Lorfque vous vous 
appercevrez qu'ils fe portent un 
peu mieux, vous aurez foin de 
leur ôter cette eau, & de leur 
en donner d’autre en place ou il 
y ait un peu de fucre candi: vous 
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continuerez cette liqueur pen- 
dant cinq ou fix jours. 

Les Serins font encore fujets 
au flux de ventre ; ce qui fe con- 
not aifément , lorfqu’on voit 
leur fiente beaucoup plus liquide 
que de coutume. Quand ils font 
attaqués de cette maladie, 1ls re+ 
muent & ferrent leur queue, & 
ils font rout débiffés. Lorfqu’on 
voit que le flux de ventre leur 
continue , il faut leur arracher 
les plumes de leurs queues , & 
en même tems celles qui font 
autour de la partie par laquelle 
ils jettent leurs excremens, qu’il 
faut graifler avec de l'huile d’a- 
mande douce , ou du beurre 
frais ; enfuire leur donner de la 
craine de Laitue & de Melon 
mondée pendant quatre ou cinq 
jours. Il faut auf leur donner 
du jaune d'œuf dur ; en leur laif- 
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fant très-peu de leur mangeaille 
ordinaire, fur-rout les trois pre- 
miers jours. 

Comme il arrive aflez fouvent 
que des Serins deviennent écla- 
més, c’eft-à-dire, avoir une aîle 
rompue ou une jambe caflée, 
voici la façon de les gouverner, 
& les foins qu’il faut leur appor- 
ter, foit pour l’un ou pour l’au- 
tre de ces accidens. 

Lors donc que vous aurez un 
Serin éclamé, dont la patte fera 
 rompue,vousle mettrez dansune 
petite cage garnie de moufle ou 
de petit foin; vous lui Ôterez les 
bârons fur lefquels il fe perche, 
en lui metrant fon boire & fon 
manger au bas de la cage dansun 
petit coin , afin que n'ayant pas 
de bâtons, il ne fe blefle pas pour 
y vouloir monter : ilne faut point 
lui lier la patte, lors même qu’elle 
eft caffée , parce que cela feroit 


X ii 


248 Traité curieux 
venir quelqueinflammation dans 
la ligature : vousle placerez dans 
un lieu à l'écart, & vous couvri- 
rez fa cage, de crainte qu'il ne s’a- 
cheve de rompre la patte ou Paîle 
en entendant quelqu'un auprès 
de lui: vous laiflerez ainfi en li- 
berté la patte caflée ; la nature 
qui eft un bon médecin, la lui 
guérira en peu de tems. 

li ya le mal caduc qui eft très. 
dangereux aux Canaries ; mais ils 
en font peu attaqués. Les Char- 
dotinets font de tous Les Oifeaux 
ceux qui y font le plus fujets. 
Lorfque ce mal arrive à nos Ca- 
naries , il faut, s’is en réchap- 
pent la premiere fois, leur rogner 
les ongies, & lesarrofer deux fois 
au moins la femaine avec du gros 
Vin tiéde. Onne lesfera plus cou- 
ver ni apprendre à jouer des airs 
de Flageollet, & on les mettra 
{ouventau Soleil, pour qu'ils s’é- 
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gayent & fe réjouiflent à fa vüe. 
Le Serin devient malide encore 
pour être trop échauffé. Il lui faut 
Oer fa graine blanche , comme 
Alpifte , Miller , & nième le 
Chenevis, & ne lui donner pen- 
dant quinze jours que dela Na- 
vette, de la graine de Laitue, du 
Seneçon & du Mouron, fic’eft le 
tems, comme au mois de Mai, 
qu’il commence à être bien mür. 
On lui peut donner auf quelques 
feuilles de raves, & autres herbes 
rafraîchiffantes. Ce qui leur eft 
bon & médécinal dans un tems, 
leur eft un poifon certain dansun 
autre. 

Il y a des perfonnes qui, aufi- 
tÔr qu’elles trouvent dans les jar- 
dins du Mouron ou Senecon, 
même bien avant le Printems, 
l'emportent avec empreflement 
pour le donner à leurs Serins , qui 
le mangent de bon appétit, & qui 
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fouvent, peu de jours après ; 
meurent.[l n’y a pas d'autre caufe 
de leur mort que celle-ci. Le 
Mouron ou Sencçon que vous 
cueillez avec tant d’empreffe- 
ment pour eux, leur eft un poi- 
fon , parce que ce Mouron ou 
Seneçoneit, pour ainfi dire, fau- 
vage, n'étant nourri que de neige 
ou d’eau : il n’eft pas en maturité ; 
& le Soleil n'ayant pas encore 
pailé par deflus, n’a pà lui ôter 
fa crudité, par conféquentil eft 
indigeite ; c’eit ce ER qu'ilne 
peut digerer dans l’eftomac des 
Serins à qui vous le donnez ; & 
ainfi ils meurent quelquefois en 
peu d'heures, fans que vous vous 
foyez apperçu quelle en eft la 
caufe. Quand même cette verdu- 
re vous fembleroït bien mure, & 
que vous auriez vû pafler le Soleil 
plufieurs jours par-deflus, il ne 
faudroit encore leur en donner 
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que très-peu, fur-tout les pre- 
miers Jours, parce que cela caufe- 
roit à ces Serins, qui ont été fix 
mois d’hyver fansen manger, un 
ravage dans leur corps, à caufe 
du changement de nourriture, 
qui ne pourroit que leur donner 
plufieurs tranchées, & leur cau- 
fer une maladie dont on à fou- 
vent bien de la peine a les retirer. 
J'ai connu une perfonne , qui ; 
après s'être bien applaudie pen- 
dant cout l'hyver d’avoir plu- 
fieurs belles paires de Serins , 
pour les faire couver au Prin- 
tems , les a perdus tous en moins 
de quinze jours dans le mois de 
Mars, pour leur avoir donné de 
la verdure qu'un Payfan lui avoit 
apportée de la campagne. Vous 
pouvez juger par-là combien il eft 
dangereux de donner à ces Oi- 
feaux quelque chofe à contre- 
tems. ; 
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Pour les Serins afthmartiques , il 
faut leur donner de la graine de 
Plancin, & du Bifcuic dur trempé 
dans du bon vin blanc. On con- 
noît qu'ils fonc attaqués de ce 
mal, lorfque cent fois Le jour ils 
font une efpéce de petit cri qui 
fort de leur eftomac. fs 
Les Serins {ont encore fujets à 
une infirmité , que l’on nomme 
chez les Curieux , /a peau caffée, 
c'elt-a dire, qu'ils ont une ex- 
tinétion de voix. Cela leur vient 
ordinairement après la müe,pour 
avoir été trois mois fans chanter. 
Ils ont quelquefois perdu la voix 
à un tel point, qu'ils ne chantent 
plus que très-bas, où point du 
tout. [left néceflaire de leur don- 
ner de bonnes chofes qui leur hu- 
mectent les entrailles, & qui les 
nourriflent , comme du jaune 
d'œuf haché avec de la mie de 
pain. il faut mettre dans leur eau 
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de la réglifle nouvelle bien ra= 
tiflée ; cela donne une faveur à 
l'eau, & leur humeéte Je gofier. 

Lorfqu'une femelle qui a des 
petits vient à fuer, ce qui fe con- 
noît, comme je l’aidéja dit, lorf 

u’elle à toutes les plumes de 
deflous le ventre & de lPeftomac 
mouillées ; dans ce tems-là, les 
petits qui font fous elle, font en 
grand danger d’éroufter , & l’on 
voit même que leur duvet ne 
poufle point. Les Curieux y ap- 
portent plufieurs remedes diffé. 
rens. Je parleraïici de quelques- 
uns. 

Il y en a quijertent une petite 

incée de fel dans un demi verre 
d’eau fraîche ; & après qu'il eft 
bien fondu. ils tirent la femelle 
_incommodée de fon nid , & lui la. 
vent le ventre avec cette eau fa- 
lée: après l'avoir bien lavé pen- 
dant leipice d'un demi-quarc 
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_ d'heure, ils trempentcetre même 
femelle dans de l’eau pure, pour 
en Ocer toute la falaifon,& enfuire 
ils la mettent dans une petite cage 
au Soleil, ou devant le feu, où 
elle s’épluche & fe féche dans un 
inftant ; après on la remet dans fa 
cabane. 

Pour moi, je me fuis fervi quel- 
quefois de l’os d’un poiffon nom- 
mé Seche, dont fe fervent les 
Joailliers; je le réduitsen poudre, 
& j'en frotte enfuite l’eftomac de 
la femelle fuante Je trouve que 
cela lui ôre la plus grande partie 
de la fueur. Il f ur réiterer ce res 
mede toutesles trois heures, juf- 
qu'à ce que les petits ayentatteint 
cinq ou fix jours. Si l’on trouve 
qu'il y ait trop de fujettion , il 
faut faire ce que j'ai marqué au 
Chapitre XIII. 

Voilà les maladies où les Se- 
rins {ont le plus fujets. Il yen a 
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encore quelques autres dont jene | 
parlerai pas , parce qu’il eft très- 
rare de pouvoir les en guérir, 
comme lorfqu'ils deviennent 
aveugies par vieillefle, ou qu'ils 
font courmentés des goutres dans 
un âge avancé. Il n’y a pas d’au- 
tres remedes , que de iles tenir 
très - chaudement , jufqu'à ce 
qu'ils ayenr payé le cribut qu'ils 
doivent a la nature. 

[faut que je dife ici en paflane, 
un mot fur la maladie quieft la 
plus ordinaire au Chardonnet , 
parce que c’eft l'Oifeau que lon 
fait couver le plus communé- 
mentavec les Serins. 

Le Chardonner eft fujet à une 
maladie rrès-violente & dange- 
reufe, puifque fouvent, en moins 
d’un demi-quart d'heure, il en 
meurt. On appelle cette maladie, 
malcaduc : quand eile luiprend, 
il tombe, après avoir fait quel- 
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ques mouvemens fort précipités, 
out étendu dans fa cage, les 
deux pattes en Pair, & Îles yeux 
renverfés. Dans cetrifte érac, fi 
on ne lui apporte un prompt & 
fouverain fecours , il rend les 
derniers foupirs. 

De tous les remedes qu’on lui 
peut faire, je n’en crouve pas 
de plusfür, & qui réuflifle mieux, 
que de le prendre promptement, 
& de lui couper avec de bons ci- 
feaux l'extrêmité de fes argots , 
fut-cout ceux qu’ila derriere ; il 
en fort Quelques gouttes de fang : 
_enfuite on lui lave fes pattes plu- 
ficurs fo:s dans de bon vin blane 
tiéde : fic’eftenhyver, on luien 
faicavaler aufli quelques gouttes, 
en y mettant un peu de fucre fon- 
du: vous voyez, par le moyen 
de ce remede innocent, votre 
malade, quiétoit agonifant , re- 
prendre de nouvelles forces, : 

e 
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fe trouver dans peu d'heures dans 
une fanté aufh parfaite que celle 
dont vous le voyiez jouir aupara- 
vant. 


CHAPITRE XXI. 
Des différentes efpéces d'Oifeaux 


qu'on peut appareiller avec les 


Serins ; £T' des Muleïs qui en | 


fortent. 


Omme l'homme n’eft ja- 
_jmais content de ce qu’il 
potiede, & qu'il méprife pour 
l'ordinaire ce qu'il a, il defire 
de même avec ardeur tout ce 
dont il eft privé. Nos Curieux 
d'aujourd'hui tiennent la même 
conduite à l'égard de nos Ca- 
naries : ils ne fe contentent pas 
d'avoir un grand nombre deSe- 
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rins de toutes efpéces ; ils veus 
lent encore changer, & la plûü- 
part s'occupent à faire appareil- 
ler des Serins avec des Oifeaux 
d’une autre efpéce, dont les pe- 
tits s'appellent Mulets. Mais, 
pour un qui réuflit, 1ly en a un 
grand nombre qui n'ont rien qui 
vaille , parce qu'ils ne fçavent 
pas bien accoupler ces Oifeaux. 
Voici donc ce qu'il faut obfer- 
ver, lorfqu’on defire réuflir dans 
les Mulets. 
La plüpart des Oifeaux qui 
dégcorgent, comme Bouvreuils , 
Bruans, Pinçons, Linotes, Char- 
donnets, & quantité d’autres , 
que je ferois trop long à nom- 
mer ici, peuvent être accou- 
plés avec les Canaries ; mais il 
y à plufieurs chofes qu'il eft né- 
ceffaire de fcavoir lorfqu'on veut 
avoir des Mulets. 

Il faur, pour bien faire , que 
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T'Oïfeau qu'on à deftiné pour 
être accouplé avec les Serins, ait 
été élevé à la brochette, & qu'il 
foir accoutumé à ne manger au- 
cune nourriture , que celle qu’on 
donne communément aux Se. 
rins , afin que , lorfqu'ils feront 
enfemble dans le même ména- 
ge ,1l ne faille faire qu’un même 
_potau feu. 

Le Chardonnet , par exem- 
ple , ne mange pas plutôt feul, 
qu'on à coutume de lui don- 
ner du Chenevis pour nour- 
riture. Un Chardonnet donc 
élevé ainfi , ne peut pas être ac- 
couplé avec des Serins femelles, 
fans grand rifque qu’il n’en ar- 
rive la mort de l’un ou de l’au- 
tre ; car fi vous Ôtez le Chene- 
vis au Chardonnet, lorfqu’il fe- 
ra en cabane avec le Serin fe- 
melle , pour ne [ui donner que 
dela Navette & du Millet , ce 

Mao 
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changement de nourriture le 
Send malade, & pourra le fai- 
re mourir. Si, au contraire , Vous 
lui laiflez le Chenevis, comme 
auparavant, le Serin telle qui 
eft avec lui, en mangera tant 

u'il en + malade, par- 
ce que le Chenevis étant une 
graine trop chaude pour cet Oi- 
feau , cela ne lui peut être que 
très-nuifible. 

Ce que je dis du Chardon- 
net , fe doit entendre de tous les 
autres Oifeiux que l’on deftine 
a accoupler avec les Serins. 

Lorfque vous voudrez appa- 
reiller des Chardonnetsavec des 
Serins, dont les petits qui for- 
tent d'eux fe nomment, comme 
Jai déja dit, Mulets , vous cou- 
perez adroitement l'extrémité 
de leur bec , environ l’épaifleur 
d’une. piéce de douze fols, avec 
une paire de cifeaux bons & bien 
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fins. Ilen pourra fortir quelques 
gouttes de fang, mais il ne faut 
pas s’en éronner : vous l’éranche- 
rez avec de la falive, mêlée. fi 
vous voulez , avec un peu de 
fucre pulvérifé. | 

Il faut faire cette petite opé- 
ration pour deux raifons princi- 
pales. 

En premier lieu , parce que 
le Chardonnet eft prefque de 
tous les Oifeaux celui qui à. le 
bec le plus pointu. Venant done 
à courir après le Serin qui lui eft 
donné , foit parce qu’iltombe en 
amour , Ou au contraire parce 
qu'il eft en colere, pour quelque 
chofe de fâcheux qui lui eft fur- 
venu dans fon petit ménage ; {car 
enfin on doic bien être perfua- 
de qu’il n'y a point de ménage, 
{i uni qu'il puifle être , qu’il n'y 
arrive quelquefois des fâcheux 
conire-tems ; les animaux rai 
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fonnables , aufli-bien que ceux 
qui ne le font pas, n’en font pas 
même exemts; ) ou foit enfin qu'il 
ait une antipathie avec le Serin 
qu’on lui préfente, ce qui fe 
trouve très-fouvent ; de-là il ar- 
rive que courant après lui, il Le 
pique profondément avec fon 
bec dur & aigu, enforte que le 
Serin en meurt quelquefois peu 
de tems après. 

En fecond lieu, c'eft que ces 
mêmes Chardonnets venant à 
avoir des petits Serins Mules, 
en voulant leur bien faire, c’eft- 
a-dire , en voulant dégorger pour 
les nourrir , ils enfoncent leur 
bec aigu fi avant dans le gofier 
de ces pauvres petits, qu'ils les 
piquent fouvent jufqu’au fang ; 
ce qui ne contribue pas peu à 
leur mort: jen aï eu la crifte ex- 
périence plufeurs fois. 

De plus, il faut, pour bien 
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faire, que les Oifeaux que vous 
mettez avec les Serins, ayent 
deux ans au moins, fur-tout les 
femelles qui ne pondent prefque 
Jamais à la premiere année. C'eft 
ce qui fait que plufieurs perfon- 
nes qui ne fçivent pas cela, ont 
été rebutées d’avoir accouplé 
pendant plufeurs années des ef- 
pèces différentes avec leurs Se- 
rins, fans avoir eu la fatisfaction 
de voir naître des Mulets. 

Il eft encore néceflaire , pour 
réuffir , de mettre les Oiïfeaux 
que vous voulez faire couver , 
plufieurs mois enfemble avec les 
Serins dans la même Voliere, 
afin qu'ils s'accoutument peu à 
peu , en fe voyant long -tems 
avant que d'être accouplés. 

Il faut rendre ces Oifeaux-là 
auf familiers que les Serins, en 
les plaçant dans un lieu bas, & 
où 1] y ait toujours du monde, 
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afin qu’ils ne foient point rudes ; 
_ lorfqu’on eft obligé de les appro- 
cher pour leur donner leurs be- 
foins. | 
On met ordinairement la fe- 
melle de Serin , & le mâle Char. 
donnet, Linote ou autres; mais 
pour moi, je fuis pour le con- 
traire , c'eft-a-dire, pour que le 
mâle foit Serin , & la femelle 
Chardonner, Linote, ou autre, 
parce que le mâle ordinairement 
race plus que la femelle. Ainfi, 
Jes Mulets qui fortiront d’un mA- 
le Serin , feront plus beaux, & 
chanteront mieux que s'ils for- 
croient feulemenc de la femelle. 
Pour ce qui eft des Mulecs qui 
fortent de ces Oifeaux , ils ne 
font pas tous d’une égale beauté : 
il y en à même qui font fort 
communs par le plumage & par 
le ramage. | 
Les Mulets, par exemple, de 
| | Bruant, 
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Bruanc, font un peu bleuâtres, & 
les mâles qui en fortent, chantent 
très-mal, fur-tout lorfque le pere 
eft Bruant, & la mere Serin fe- 
melle. 

Les mâles qui fortent des Mu- 
lets de Linote, chantent beau- 
coup mieux que tous les autres, 
mais ils ne font agréables que 
par-[à ; car ils font fort communs 
en plumage. 

Quoique le Bouvreuil dégor- 
ge , on n’en peut guéres avoir de 
Mulets ; fon cri, & le grand bec 
qu'ilouvre lorfqu’il eftenamour, 
fait peur aux Serins , & ainf ils 
le fuyent tant qu'ils peuvent : 
c'eft pourquoi on ne doit point 
en accoupler avec eux, à moins 

ue ce ne füc un vieux Serin 
En vigoureux, qui eüt été éle- 
vé avec ces fortes d'Oifeaux ; il 
pourroit y avoir alors quelque 
efpérance d'en tirer des Mulets. 
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Si vous voulez avoir de beau& 
Mulets, & qui chantent bien, il 
faut qu’ils foient de Chardonnet: 
c’eft le plus beau des Oifeaux , 
par rapport à fon plumage. On 
peut dire que ce petit animal eft 
aufi charmant aux oreilles, qu’a- 
gréable à la vüe ; c'eft à caufe 
de la grande quantité qu’il y en 
a, qu'on n’en fait pas toute l’ef- 
time qu'on en devroit faire. On 
prétend que l’étimologie de fon 
nom vient de chardon , parce 
que la plus grande partie font 
leurs nids & naiflenc dans les 
épines & chardons. Il-eft facile 
de diftinguer ceux qui font leurs 
nids dans ces chardons , parce 
qu'ils font plus robuftes , plus 
gais , & plus propres à bien chan- 
ter. Ils différent un peu des au- 
tres par la couleur de leurs plu- 
mes, qui fonc un peu plus fom- 
bres & obfcures que celles de 
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<eux qui naiflent en d’autres en- 
droits. 

Pour réaflir dans Les beaux 
Malecs ; il faut accoupler les pe- 
res & les meres ainfi.que je vais 
le dire. 

Vous prendrez un Serin mâle 
blanc, qui ait deux ans, & qui 
n'ait point été accouplé avec des 
femelles de fon efpéce , parce 
que la plüpart des Serins ne ref- 
“ie pas à nos Curieux, ils 
n'aiment pas le changement, & 
voyant une femelle d’un rama- 
ge & d’une couleur extraordi- 
naire pour lui, il pourroic bien 
arriver qu'il pafferoit l’année fans 
vouloir s’accoupler avec la fe 
melle Chardonnet que vous lui 
auriez donnée. De plus, il fauc 
que cette femelle Chardonnet ait 
été élevée à la brochette, ou qu'il 
y ait du tems qu’elle ait été prife 
aux filets , afin qu’elle fe foit ac- 
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coutumée peu à peu à vivre de 
Navette & de Miller, & crès-pett 
de Chenevis, pour les raifons 
que jai apportées ci-deflus. 
Vous ne manquerez pas de 
mettre de tems à autre de Îa 
graine de Chardon dans les ca- 
Danes où couvent vos Chardon- 
nets ; car ils aiment beaucoup 
cette graine ; quieft, pour ainfi 
dire, leur premiere nourriture. 
Vous mettrez dans une petite 
cage cette paire d'Oifeaux un 
mois plürôc que les autres, afin 
“qu'ils ayent le tems de fe con- 
noître avant que des’aimer. 
Vous voyez par cette mabie=: 
re que vous pouvez efperer de: 
beaux Mulets 5 car le mâle Serin, 
qui race pour l'ordinaire plus: 
que la femelle, donnant beau 
coup de blanc, & la femelle: 
 Chardonnet un peu de ces dif. 
£érentes couleurs, feront enfern- 
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ble des Mulets d'un prix inefti- 
mable. 

_Jé ne dis pas qu'on ne puifle 
faire le contraire , c’eft-à-dire , 
mettre Le mâle Chardonnetavec 
ua Serin femelle Blanc ou Pana- 
ché ; mais comme J'ai dit que le. 
mâle race fouvent plus que la fe- 
melle, les Mulets qui fortent de 
ce fecond couple, font prefque 
tous Chardonnets. Les perits qui: 
fortent de ces Mules, en font 
d’autres l’année fuivante, contre 
le fentiment d’une perfonne qui. 
a écrit le contraire ; & cette le- 
conde race de Mules eft fi bel- 
le, qu'ils n’onc pas de prix. J'en. 
ai vû l’année derniere en cette 
Ville, qui ontété vendus, fça- 
voir , le pere & la mere Mulers , 
& trois de leurs petits, cinq cens 
livres : la nature n’avoit jamais 
rien, fait de fi beau en cette efpé- 
ce. Je ne parlerai pas ici descou- : 
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leurs différentes dont ils étoiene 
enrichis ; c’eftaflez , je croi, d’en 
marquer le prix, pour qu'on juge 
aïfément de leur beauté, 

Tous les petits Mulets mâles 
qui fortent de ces Oifeaux, doi 
vent être mis fous de vieux Se- 
rins qui foient ardens à chanter, 
afin qu'ils leur fervent , pour ainfi 
dire, de maîtres de mufique pour 
les inftruire dans leur chant na- 
turel. On doit obferver la même 
chofe à l'égard des jeunes Serins; 
c'eft-a-dire , qu'il faut toujours 
avoir dans fa Voliere trois où 
quatre vieux Serins quichantent 
bien, pour inftruire la jeunefle, 
quiapprendra aifément ce qu’on 
lui montrera. 

Si vous avez des Linotes mà- 
les de vignes qui foient élevés à 
la brochette , mettez-les, lorf- 
qu'ils mangent feuls , avec les 
bons mâles Serins dont je viens 
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de parler ; en moins de fix mois 
ces Linotes chanteront prefque 
auf fort que vos Serins , & pren- 
dront le même ton, de telle forte 
que, fi l'on ne les voyoit pas,on 
les prendroit pour de véritables 
Serins. 

On connoïît fi des Serins, tant 
Gris, Jaunes, que Blonds, &c. 
font de race de Panachés : 

En premier lieu , par quelques 
plumes blanches qu'ils ont à la 
queue. 

En fecond lieu, par quelques 
argots blancsaux pattes. 

En troifiéme lieu, par le du- 
vet qui fe voit , lorfqu’en prenant 
le Serin dansla main, onluitrou- 
ve, en lui foufflant fous le ven- 
tre & l’eftomac, un petit duvet 
blanc, & par conféquent d'une 
autre couleur que fa plume natu- 
relle. 


Il y a des Serins qui ont beau- 
Zn 
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coup plus de ce duvetlesuns que 
les autres ; c’eft ce qui fait que 
chez les Curieux on les appelle. 
Serins au petit duvet, c’eft-à-dire.. 
qui marquent crès-peu 5 & les au- 
tres {e nomment Serins au grand. 
duvet, parce qu'ils en ont beau- 
coup : ce duvet ne leur vient or- 
dinairement qu'après la müûe. Je: 
dirai même qu'il y a des Serins, 
quoique de race de Panachés, 
qui n'ont cependant aucune des. 
trois marques que j'ai données, 
ci-deflus , ou quin’en ont qu’une. 
cet pourquoi il faut s’en rap= 
porter à la bonne foi de celui qui 
vous les vend pour race de Pa. 
nachés. 


Er 
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CHAPITRE XXII. 


Pourquoi les Serins que les S if. 
fes nous apportent ici ; périf- 
ent prelaue tous beu de jours: 

Jent prefque tous peu de jours 


après qu'on les à achetés. 


" L vient en cette Ville deux 

fois l’année , fçavoir ,au Prin. 
tems, & en Automne, des Suif- 
fes qui font leur demeure ordi- 
naire dans le Fauxbourg S. An- 
toine, à la Boule blanche , fa- 
meux Cabaret, qui apportent: 
fur leurs dos , en forme de bales,. 
des milliers de Serins, qu'ils vont. 
chercher dans le Tirol, Comté. 
du Cercle d'Autriche, en lapar- 
tie Méridionale de P Allemagne. 
& dans d’autres lieux circonvoi- 
fGns ; car il ne faut pas croire, 
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comme fontencore plufieurs per- 
fonnes, que tous les Serins qu’ils 
nous apportent , naiflent dans 
leur pays, dont le climat eft forc 
contraire à ces petits Animaux. 
Ces Suifles ne fonc pas plütôc ar- 
rivés ici, qu’on y court de tou- 
tes parts; les uns y font conduits 
par la curiofité de voir s'ils n’ont 
pas quelques Serins hors du com- 
mun ; les autres ÿ vont pour y 
porter leur argent. Ils reçoivent 
ces derniers- ci plus favorable 
ment que les autres. Mais lorf= 
qu'on va les trouver feulemenc 
pour les queftionner far leurs 
Serins , ou fur autres chofes, fans 
prendre de leurs marchandifes, 
ils vous fonc un très-mauvais ac- 
cueil, & en un motil n'ya point 
de raifon à eux : ce qui prouve 
la vérité du Proverbe qui dit : 
Point d'argent, point de Suiffes. 
Mais fit0t que vous leur montrez 
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de ce brillant métal, fans lequel 
lhomme le plus fpirituel n’eft 
rien ; lors, dis-je, qu’ils s’apper- 
çoivent que vous venez pour 
acheter de leurs Serins., ils vous 
reçoivent très-agréablement , & 
vous font entendre dans leur pa- 
tois , moitié François, moitié 
Suifle, qu’ils font bien vos fer- 
viteurs , & qu'ils n’eftiment pas 
moins votre argent que votre per- 
fonne. 

- Je trouve deux motifs qui en- 
gagent les nouveaux Curieux , 
qui n'ont pas encore l’ufage des 
Serins , à en acheter des Suifles; 
mais aufli il y a deux raifons qui 
empêchent les anciens Curieux 
d’en prendre. #S 

Pour n'être pas long, je dirai 
en peu de mots, que le premier 
motif qui fait prendre à nos nou. 
veaux Curieux des Serins des 

Suifles, c’eft l’avarice feule , em 
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ce que les Suiffes donnent leurs: 
Serins à meilleur marché , que 
les Marchands & les Bourgcois. 
de cette Ville. 

Le fecond , c'eftqu'ils s'imagi- 
nent que ; parce qu'ils n’ont pas. 
vû naître ces Serins à Paris, & 
qu’ils viennent d’un peu loin, ils. 
ont quelque chofe de plus fingu- 
lier dans leur ramage ou dans 
leur plumage, que ceux d'ici. 

Ces deux motifs leur paroifs 
fent affez fuffifans, difent-ils , 
pour acheter eu. grand nombre. 
de ces Serins ; mais en cela ils rel- 
femblentà ceux doncil eft parlé 
dans PEcriture, ouiLeft dit qu’ils 
ont beaucoup femé, & peu re- 
cueilli ; car d’une douzaine qu’ils. 
achètent , fouvent fix mois après 
ils n'en peuvent pas montrer qua 
tre. | | 

Voici à préfent la premiere. 
railon qui détourne nos anciens: 
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Curieux de prendre de ces Se- 
rins. C'eft , difent-ils, que les 
Serins que les Suifles apportent 
ici, changeant de climat, & étant 
zout déchirés & fort farioués 
d’être vénus de fi loin , étant 
d’ailleurs preflés en grand nom- 
bre dans de petites cages, tom- 
bent malades peu de tems après 
qu’ils font arrivés, fans qu'aucun 
remede les puifle réchapper. On 
pourroit appeller cette maladie 
la maladie du Pays 5 car s'ils 
£toient reftés dans leur pays na- 
tal, ils ne feroient pas morts, 
comme il arrive tous les jours à 
un très-grand nombre : pour un 
qui s’y accoutume , il en péric fix 
à la peine. | 

La feconde raïfon qu'ils ap- 
portent, eft que ces Serins ont 
été élevés avec une nourriture 
qui n’eft pas la même que celle 
que nous avons COUtUME de leur 
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donner ici ; & que, lorfqu'on 
change leur nourriture ordinai- 
re, ignorant celle qui leur ef 
propre, ilsne peuvent fouvenc S'y 
accoutumer;ce qui peutaifément 
contribuer à leur mort. 

Les Suiffes n’ont garde de dire 
fincérement quelle nourriture 
eft naturelle aux Serins qu'ils ap- 
portent ici, parce que cette fin- 
cérité leur coûteroit trop cher, 
par le peu de débit qu'ils en fe- 
roient les années fuivantes, à 
çaufe du orand nombre de ceux 
qu'on réchapperoit, & qui mul- 
tiplieroienr fi fort, qu'en peu de 
tems la Ville en étant remplie, 
On n'auroit plus befoin des leurs. 

Ils ont cependant manqué de 
prudence , en ce qu'ils ont ap- 
porté les premieres années qu'ils 
font venus, quantité de femelles ; 
& pour avoir voulu faire trop 
d'argent en vendant prefque tous 
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.eurs mâles & leurs femelles, ils 
nefont, pourainfidire, plus rien 
à prélent, parce que nombre de 
perfonnes fe font avifées de faire 
couver les males & femelles qu'ils 
avoient réchappés ; & plufieurs 
dans un fi grand nombre v ayant 
réufli , les vendent préfentement 
aux autres, Il arrive de là que 
trouvant dans cette Ville de plus 
beaux Serins, & à aufli bon mar= 
ché que ceux des Suifles, on ne 
fe met plus en peine de leur ar- 
rivée , comme l’on faïifoit autre- 
fois, à moins qu'ils ne les don- 
nent à meilleur compte de moi- 
tié que les autres Marchands de 
cette Ville ; encore auronc-ils 
bien de la peine à s’en défaire, & 
ils feront contraints par confé- 
quent de faire les années pro- 
chaines comme ils ont fait les 
dernieres ; je veux dire de s’en 
aller à Orléans, ou en d’autres 
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Villes , pour les vendre, faute: 
-d’en avoir ici aucun be Mais 
fi, malgré tout ce que je viens: 
de dire, quelqu'un veut acheter 
-des Serins des Suifles, il doitufer 
-des précautions fuivantes. 

I! faut premierement les ache=: 
ter dans Automne : je fçai que 
dans ce tems on rifquera la mie L 
mais aufli ces Sétif qu'on ré- 
chappera , feront repolés & fe- 
ront plus pre pour les mettre 
couver , que ceux qu’on achete- 
xoit au Printems. Quand ils au- 
ront pañlé l'Hiver, ils ferontfais 
au changement de l'air ; & étant 
ce a notre climat, on 
fera plus en état d’efpérer quel- 
que chofe de leur race , que ceux 
qu'on achetera au renouveau , 
qui ne font pas à peine arrivés , 
qu'il faut les mettre couver. Si 
vous faites tant que d’en acheter 
au Printems, ne les faites couver 

que 
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que l’année fuivante , pour ne les 
pas rifquer. 

La feconde précaution eft de 
couvrir pendant quelques jours 
la cage des Serins qu’on a ache- 
tés des Suifles, & de les mertre 
dans un lieu fort fombre , com-: 
me on a coutume de faire aux Oi- 
feaux qu'on prend aux filets , par-- 
ce qu'ayanc été pendant la lon- 
gueur du chemin toujours cou- 
verts , fi vous les mettiez tout 
d’un coup au grand jour, cela 
leur pourroit caufer plufieurs ac- 
cidens que je ferois trop long # 
rapporter ici comme, par exem-- 
ple , de fe cafler la tête , pour 
être trop farouches, ou de devez. 
air aveugles, ainfi que j'en ai vûr: 
accident qui peut leur arriver 
pour avoir été mis trop tôt à uif: 
grand air, très. vif & fort fenfi-- 
ble. | 
On doit de plus continuer à 

À Aa 
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leur donner pendant quelque 
tems des nourritures fucculen- 
tes, & qui les échauffent, com- 
me du Chenevis , de l’Alpifte.. 
de l'œuf dur haché avec de la 
mie depain. Il faut leur mettre 
aufli un peu de fucre commun 
dans leur eau 5 car les Suifles 
leur donnent pendant toute la 
route toutes fortes de nourritu- 
res brülantes , pour qu’ils réfife 
tent plus aifément à la fatigue 
du chemin , ne fe mettant pas 
en peine s'ils mourront, la plü- 
part, peu de tems après qu'ils 
feront arrivés , pour leur avoir 
brülé , pour aïaf dire, les en 
trailles. 

Vous voyez bien à préfent 
que la plus grande partie meurt 
par le ravage qui fe fait dans leur 
nature à caufe du changement 
de nourriure ; car ne donnant 
que de la Navette aux Serins des 
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Suifles , comme on a coutume 
de faire à ceux d'ici, ils tom- 


bent peu à peu en langueur, & 


périflent fans qu’on connoiffe le 
fujet de leur mort 5 c’eft pour- 
quoi il Les faut accoutumer peu 
à peu à la nourriture qu’on don- 
ne ordinairement aux Serins à 
Paris. 

_ Enfin, la derniere précaution 
qu'il eft néceflaire de prendre, & 
qui eft des meilleures , c’eit de 
ne point aller les premiers jours 
que les Suifles font venus, ache- 
ter de leurs Serins, parce que les 
deux premieres femaines qu'ils 
fonc arrivés ici, il leur en meurt 
des quantités dont ilsne fe van- 
tent pas. [l faut y laifler aller 
d'abord les Marchands d'Oi. 
feaux , qui en achetenc beaucoup 
d'eux , & qui les revendenr le 
même jour ou le lendemain, ne 
fe mettant pas, pour cette raifon, 
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en peine du peu de tems.qu'ils 
ont à vivre. Il y a bien plus d’ef- 
pérance qu'ils vivront, lorfqu'ils 
auront repolé trois femaines ou 
environ, que de les prendre au 
hazard dès les premiers jours 
qu'ils arrivent, 


æ 
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CHAPITRE XXIIL 


De l'avantage qu'il y à d'éle= 
, \ 
ver les Serins à la broche! 
te ; ET des. rai[ons qui doi 
vent faire préferer les premie=- 
res € fecondes couvées aux: 
dernieres. 


à Ue quelques-uns des an2- 
7 ciens Curieux vantent tant. 
qu'ils voudront les Serins nourris. 
par pere & mere ; pour moi, Je. 
fouriens avec plufieurs autres , 
que des Serins élevés à la bro-- 
chette, fur-tout lorfqu’ils ont été: 
nourris &.élevés à propos, com- 
me il eft marqué aux Chapitres. 
VII. & IX, furpañlent les au. 
res en force & en valeur. 

Il arrive premierement, que. 
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ceux qui fonc nourris par pere && 
mere, tombent quelquefois en 
langueur , parce que les peres & 
les meres, ou font indifpofés , & 
ne donnent par conféquent que 
la moitié du néceflaire aux pe- 
tits, ou n’y peuvent pas fufhre , 
ayant fouvent cinq ou fix Serins 
à nourrir tout à la fois ; ce qui 
fait que dans une fi grande coti- 
vée ils en négligent prefque tou- 
jours quelques-uns, qui, faute 
de n'avoir pas aflez de nourri- 
ture , deviennent foibles, lan- 
euiffans, & meurent enfin en peu 
de Jours. 

Secondement , c'eft que Îles 
peres & meres font beaucoup 
foulagés , & ne s’épuilent pas 
tant , lorfqu’on leur ôte leurs pe- 
tics à dix ou douze jours : celæ 
fait même qu'ils vivenc plus long- 
tems que ceux à qui on laïffe la 
charge de nourrir entierement 
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toutes leurs couvées. Enfin, les: 
petits élevés à la brochette, font 
beaucoup plus familiers que ceux 
qui ont été nourris par pere & 
mere. 

On a encore remarqué qu'il 
mouroit moins de petits à lame, 
de ceux qu'on avoir élevés à la 
brochette, que des autres. 

De plus , on gagne une cou- 
vée fur chaque paire de Serins x 
on peut même ef erer quatre 
couvées, fans les épuifer , pen- 
dant les quatre mois qu’ils font 


en cabane ; car ils couvent leurs 


œufs quatorze jours, & on laif- 
fe leurs pecits fous eux pendant 
douze autres : cela fait vinget-fix 
jours , qui, Joints à quatre jours 
pour pondre derechef , en font 
trente : quand même le tout iroit 
a trente-cinq jours, ils pourront 
néanmoins faire quatre couvées 
en quatre mois & demi, & fe 
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ront encore l’année fuivante eri. 
état de réuflir aufi-bien ; au lieu. 
que, lorfqu’on-les laiffe nourrir: 
entierement leurs petits ,. ils ne. 
font pas fouvenc à la troifiéme. 
couvée, qu'il les faut retirer de 
la cabane, parce qu'ils commen- 
cent à muer ; & ils fonc même. 
tellement épuifés, que les femel- 
les-fur - cout ne font rien l’année 
fuivante. 

Je vous dirai en paffant , qu'il. 
eft plus avantageux de les ac- 
coupler de bonne heure, princi- 
palement lorfqu’on.eft fitué au. 
Soleil levant, & dans un air pur, 
que de retarder fi long-tems. Je: 
_ {çai cependant qu'il peut arriver 
deux inconvéniens fAcheux.de 
les accoupler trop tôt. Le pre- 
mier eft lorfque la femelle eft. 
prête à pondre, & qu'il furvient. 
quelque petite gelée. Les pores. 
fonc. fi reflurrés dans ce tems.. 

que 
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que fou vent, ne pouvant pas pon: 
dre fon œuf, elle meurt, fon ne 
lui apporte un prompt fecours. 

Le fecond eft, que quand les _ 
petits naiflent dans un tems re- 
froidi , ils font en grand danger 
de ne pas venir à bien. 

Lorfque ces contre-tems-1[4 
arrivent , & que vous avez mis 
vos Serins en cabane, il faut te- 
nir toutes les fenêtres bien fer- 
mées, & faire du feu dans le lieu 
oùils font, pendant que ce mau- 
Vais tems dure. S'il ya apparen- 
ce qu'il continue, vous pouvez 


retirer pour quelques jours vos 


Serins de la cabane , & les met- 
tre dans de petites cages fépa- 
xées. S'il y a quelque femelle qui 
“it pondu, il ne faut point lui 

donner fes œufs à couver, qu'on 
n'ait vü le tems changer. 

"Mais d’un autre côté, fi vous 

tardez trop lons-tems à appareil. 


Fi 
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fer vos Serins, dans l'appréhen= 
fion que ce tems fâcheux, qui 
n’eft pas ordinaire, n'arrive à fi 
vous differez trop, dis-je, à les 
mettre enfemble , il pourra arri- 
ver que votre paire de Serins ne 
fera pas à fa troifiéme couvée ; 
que vous ferez obligé de les fé- 
parer , à caufe des trop grandes 
chaleurs qui pourront urvenir 
tout à coup, & qui les feront 
tomber aufli-rôc dans la müe ; 
& dès-lors vous n'aurez plus rien 
à efperer d'eux pour le refte de 
l'année. 

Comme il y a dans la vie le 

our & le contre de chaque cho- 

Ê l’on choifira , fur ce qui a té 
ditici, à quoi l’on veur s’en tenirz 
fur les différens événemens pe 
ya attendre en ces deux difré- 
rentes occafions. 

On dit que les premieres & fe- 
condes couvées font roujours les 
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meilleures, & l’on n’en a encore 
rapporté aucunes raifons. 

Pour moi , J'en trouve deux 
principales : la premiere , c’eft 
que les premieres & les fecon- 
- des couvées font toujours mieux 
nourries que les dernieres, parce 
que les peres & meres n'étant 
point encore fatigués » N'épars 
gnent rien pour bien nourrit 
leurs petits ; au lieu qu'aux troi- 
fiémes & quatriémes couvées ÿ 
ennuyés de faire depuis fi longe 
tems la même chofe, ils en font, 
pour ainfi dire, épuifés, & né. 
gligent fouvent à un tel point 
leurs petits, en ne leur donnant 
que très-peu à manger , qu'ils 
en combenc inalades , & qu'ils 
meurent avant même que d'être 
fevrés. 

Je puis dire que ceux qui éle- 
vent les perirs à la brochette, font 

à peu près comme les peres & 
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meres de nos Serins ; car ils font 
tout de feu pour élever & nour- 
rir à tems & heure les prenneres 
& fecondes couvées ; mais lorf= 
qu'ils viennent aux croifiémes & 
quatrièmes , ils reflemblent à nos 
Oifeaux : 1ls commencent à s’en- 
nuyer de faire toujours la même 
chofe ; & ne voulanc plus s’aflu- 
jeutir aux heures, ils donnent la 
becquée aux petits, fouvent trop 
tôt, ou bien trop tard. Par ce 
mauvais régime qu'ils tiennent , 
les petits Serins devenant d’une 
mauvaife conftitution, meurent 
à la premiere LAPREe qui leur 
furvient, qui eft pour l'ordinaire 
la müe. 
La derniere Ft qui doit 
faire préferer les premieres cou- 
vées aux dernieres, c’elt que les 
Serins venant au monde de bon- 
ne heure dans l’année , c’eit-2- 
dire , aux mois d’Avril& Mai, 
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muenct au plus tard en Juiller & 
Août, qui font les mois les plus 
favorables pour cette dangereu- 
fe maladie , parce que la faifon 

‘étant très-chaude, les pores font 
plus ouverts, & les plumes qui 
tombent de ces pecits animaux, 
repouflent plus vire & plus aifé- 
ment que dans tour autre tems ; 
ce qui fait que les perirs Canaries 
qui naiffenc quand l’année eft 
fortavancée, tels que font ceux 
des troifiémes & dernieres cou- 
vées, qui viennent en Juillet & 
‘Août, ne pouvantmuer que dans 
Je milieu de l'Automne, & quel- 
quefois même au commence- 
ment de l’Hiver, muent pour- 
Jors très-difficilement ;& fouvent 
tous les remedes qu’on leur pro- 
cure pour aider la nature, font 
fort inutiles : leurs plumes nou- 
velles ne pouvant pas pouller, à 
caufe du grand froid, ne don- 
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nent rien à attendre que la mort: 
Il ne faut pas être du fenti- 
ment de ceux qui difent qu'on 
ne doit pas Ra plufieurs 
Serins enfembie dans une même 
cage ; la peine pafleroit le plai- 
ir, s’il falloit nettoyer prefque 
tous les jours autant de cages 
qu'on à d'Oifeaux. Vous pouvez 
donc mettre dans une cage un 
peu grande deux Serins 3 fi ce 
{ont des femelles, vous en pour 
vez mettre jufqu’à quatre, par- 
ce qu'elles vivent plus tranquil- 
lement enfemble que les mâles: 
une grande cabane peut en con- 
tenimjufqu’a huit, & une volie- 
re, a proportion de fon étendue. 
S'il y a quelque mâle méchant 
dans le nombre de vos Serins, 
qui déplume les autres , comme 
cela peut arriver, vous le reti- 
rerez d'avec eux , & le mettrez 
feu] dans une cage 5 mais quoi- 
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qu'ils ayent SE en enfem- 
ble de petits différends , il ne 
faut pas pour fi peu de chofe les 
changer , fur-rout lorfque cela 
n'a pas de fuire, 
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CHAPITRE XXI V. 


Da prix que väaloient les Serins 
dans le tews de la précédente 
Edition. 


L ÿ a un grand nombre de 
perfonnes, de tout âge & de 
toute condition , en cette Ville, 
qui n’ont pas encore lufage des 
-Serins, & qui cependant fouhai. 
teroient bien en avoir quelques. 
uns, pour fe délafler de leurs 
OCCupations ordinaires , par les 
doux ramages de ces aimables 
petits Oifeaux ; mais la plüpart 
de ces perfonnes ayant retenu [e 
prix que valoient les Serins il ya 
quarante à cinquante ans, & ne 
s’informant point de ce qu'ils 
coltent préfentement, croyens 


# 
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que c’eft roujours [a même chofe. 


Ainfi, l'ignorance des uns, & 
lPavarice des autres , font caufe 
qu'ils ne vont pas plus loin que 
d’en défirer , fans ofer fe préfen- 
ter pour en acheter. C’eit pour- 
quoi mon deflein eft de relever 
ces gens-là de leurs erreurs , en 
faifant en leur faveur ce préfent 


‘Chapitre, où je dirai ce que les 
Serins valoient dans le tems de 
a précédente édition ; & dans le 


Chapitre XXX. je marquerai ce 
qu'ils valent aétuellementr. 

Pour fuivre un certain ordre, 
je commencerai à parler du prix 
des Serins qui pafloient pour Les 
plus communs, & je finirai par 
ceux qui étoient regardés parmi 
les Curieux , comme fes plus 
beaux & les plus chers. | 

Serin Gris commun, 21l.1of. 

Serin Gris au duvet ou queue 
blanche, | 4 L 
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Serin Blond commun, 3 b: 


Serin Blond doré, 4 L. 
Serin Blond au duvet, ou. 
queue blanche, $ L 


Serin Jaune commun, 3 L 
Serin Jaune au duvet , ou 
queue blanche, s L. 
Serin Agate commun, 31.10 f, 
Serin Agate , race de RTE 


Serin Ifabelle commun, 31.10 £ 
Serin Ifabelle doré, 4 IL. 
Serin Ifabelle au duvet , ou 
queue blanche, 4l1of. 
Serin Panaché commun, $ k 
Serin Panaché de blond , 
slrof 
Serin Panaché denoir, 81 
Serin Panaché de noir, ê& ré- 
gulier , 151. 
Serin Jonquille commun, 10 1. 
Serin Jonquille Panaché de 
noir , & réoulier, ds E 


Serin plein & parfie, F. L 
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Tous les Serins Blancs aux 
ses rouges font fi peu eftimés, 
ur-tout depuis qu'il y en a une 
quantité d’autres, que je n'ai 
pas tenu compte d'en parler fe- 
on leurs dégrés de beautés, le 
plus beau n’allant pas à plus de 
2 livres, ci 2 À 
Le prix des Serins peut chan- 
cer en deux occafions. La pre- 
miere, c’eft lorfqu’on les achete 
quelques jours après qu’ils font 
nés , comme plufieurs perfon- 
nes font, pour les élever à la bro- 
chette ; & alors fur chaque diffe- 
rente efpéce de Serins, il ya un 
tiers au moins à diminuer du 
prix. Par exemple, un Serin 
qu’on paye quinze livres , lorf- 
qu'il mange feul , ne doit être 
acheté que dix livres au plus, 
lorfqu'on le prend à dix ou dou- 
ze Jours. 
Le prix augmente de même 


\ 
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d'un tiers , lorfque le Serin eft: 
acheté après qu'il a paifé cout le 
rifque de la premiere müûe , com 
me au mois de Mars, qui eft le 
tems où il eft en état d’être mis 
en cabane. Ainfi, uñ Serin de 
quinze francs au mois d'Oétobre, 
coûtera vingt francs au mois de 
Mars de l'année fuivante. Il en 
eft de même de tous les autres. : 

Mais , pour ne rien obnrettre, 
je dirai qu'il y a des Serins qui 
font vendus bien au - deflus du 
prix courant. Quelquefois une 
“ou deux plumes noires à la queue 
d’un Panaché, où quelques au- 
tres marques en forme d’éroile, 
qu'il aura en fymetrie fur le 
corps , le rencheriflent du dou- 
ble du prix ordinaire des autres. 
Je ne parlerai point de ce que 
valent ces Serins qui font d’une 
beauté extraordinaire, parce que 
leur valeur dépend toujours de 
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celui qui tient bon à Its vendre 
à celui qui peut avoir la bourfe 
bien garnie, & qui a un ardent 
defir de les acheter. L'on voir 
encore tous les jours des Curieux 
aifés qui ne fe font point une 
affaire de payer quarante ou cin- 
quante écus une paire de Serins 
à leur gré. 

. Je ne dirai rien de ce que coû- 
tent en détail les Mulets Serins : 
1l y en a qui ne valent pas Les Se- 
rins naturels ; mais il y en a d’au- 
tres aufli que la nature à fair fi 
beaux & fi réguliers, qu'ils fem- 
blent avoir été faits avec le pin- 
ceau. Le prix en eft confidéra- 
ble ; & comme ces Serins-là font 
rares , celui qui lesa, trouve fou- 
venc-des Curieux qui.lui payent 
tour ce, qu'il leur en demande. 
Trois petits Serins Mulets, avec 
le pere & la mere , ont été ven- 
dus ici il y a quelques années , 
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cinq cens livres à un Curieux 
: 

étranger. 

Je ne m'arrète pas non plus: 
fur le prix que peuvent valoir les: 
œufs des Serins, parce que lon 
commence à perdre l’ufage de: 
les vendre : cela fe pratiquoit 
très-communément il y a quel= 
ques années. Ceux qui ont come. 
mencé les premiers à faire cou- 
ver les Canaries dans cette Ville; 
ont gagné ce qu'ils ont voulu; 
car ils vendoient jufqu'’à leurs 
œufs bien de l'argent : il yena 
eu qui ont été achetés plus de dix 
écus piéce , qui fouvent éroient 
clairs, ou dans lefquels le perit 
étoit mort. À préfenc que les ef- 
péces fonnantes fonc devenues 
un peu plus rares, & les Serins 
plus communs, on ne voit plus 
de ces Curieux faire là même 
folie. 


On eft auffi quelquefois dupé 
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en achetant des œufs de Serins, 
par la mauvaife foi de celui qui 
les vend , comme il eft arrivé à 
un de mes amis, qui en a acheté 
d’une perfonne quiavoit mis par 
ignorance deux femeiles enfem- 
ble : (les œufs qui en fortent, 
comme vous pouvez bien le pen- 
fer, ne font jamais bons , à caufe 

ue ces femelles n’ont point de 
mâle avec elles) & cette perfon- 
ne qui fe piquoit roujours d’avoir 
Ja confcience fort délicate, ne 
s’eft fair aucun fcrupule de gar- 
der l'argent qu’elle avoit reçu , 
quoiqu’elle ait reconnu peu de 
jours après la bévûe qu’elle avoit 
faice d'avoir accouplé ainfi une 
femelle à la place d’un mâle, & 
qu'elle fçût pourtant bien que 
celui qui avoit acheté d'elle ces 
œufs , n’avoit donné fon argent 

u‘en fuppofanc qu'ils venoient 
she paire de Serins mâle & fe- 
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melle , comme on a coutume d 
Jes appareiller. | & 
On peur trouver encore dess 
gens d’auff mauvaife foi , quil 
peuvent faire accroire que less 
œufs qu'ils vous montrent danss 
un nid, fous une femelle qui les: 
couve, ne viennent que d’être: 
mis fous ladite femelle, lorfqu’ill 
y a peut-être fept ou huic jours: 
qu'ils fonc couvés, & par confé-. 
quent hors d’efpérance d’être ja-- 
mais bons. Quelquefois vous les: 
marChandez dans le moment ,. 
étant charmé de la crande beau-: 
té de la paire de Serins dont: 
votre Marchand vous dit que 
fortent ces œufs , qui font fou- 
vent d’une autre paire bien com- 
mune: alors ,au premier prix que 
vous en offrez, le fin matois vous 
les donne , à caufe de la connoif- 
fance , dit-il ; ainfi, en vous du- 
pant , il vous vole votre argent. 


Que 
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Que fi dans la fuite vous venez 
vous plaindre à lui que ces œufs 
ne fe font point trouvés bons, 
il vous répondra que c’eft bien 
dommage, qu’il en eft bien fa- 
ché, & que cela peut arriver à 
tout le monde ; il vous tiendra 
ainfi avec fa langue dorée d’au- 
tres difcours à peu près fembla- 
bles. | | 24 
= 27e me fuisfenti obligé de mar- 
-quer ceci pour deux raifons prin- 
.cipales. | 
.. En premier lieu, pour em- 
pêcher plufeurs de nos nou- 
veaux Curieux d'acheter de rous 
côtés des œufs de Serins , leur 
argent étant prefque toujours 
-perdu, parce qu'il fe rencontre 
-par-tout des gens qui abufenr de 
leur bonne foi & de leur peu 
d'expérience. Sur ces avis, ils fe 
tiendront peut-être plus fur leurs 
gardes, & n’acheteront des œufs 
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que de ceux dont ils connoîtront 
la fidélité. Par-la ils ne fe décoû- 
teront point du plaifir innocent 
d'élever des Serins, en voyant 
réuflir tout ce qu'ils entrepren= 
dront. 

En fecond l'eu, en avertiffant 
les Curieux de fe donner bien de 
garde d’acheter des œufs Serins 
de cour le monde indifférem- 
ment ; ils ne feront point , s'ils 
fuivent mon avis, la caufe inno- 
cente de la faute de celui qui 
charge fa confcience , en leur 
dérob ant ainf leur argent. 

On dira pcut-être qu'il eft 
inutile de fçavoir les différens 
pr'x des Serins, puifque c’eft 
la rareté de largent qui en em- 
pêche le débit, & qui oblige de 
les donner préfentement à un 
prix médiocre. Je répondrai à 
cela , qu’il y a un fi grand nombre 
de Curieux qui font maintenant 
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couver des Serins , que lorfque 
les efpéces d'argent feront plus 
communes , les Serins le devien- 
dront aufli ;& que dans le grand 
nombre de Curieux qui auront 
des petics Serins, il y en aura tou- 
jours plufieurs qui les donneront 
à bon compte, pour en avoir un 
grand débit, & me me faire te 
nir le prix raifonnable que je 
viens de leur donner. 

Il ne faut pas s'attacher (je 
parle aux nouveaux Curieux) à 
acheter des jeunes Serins , lorf- 
qu’on a deffein de les faire cou- 
ver ;car il arrive fouvent queles 
Curieux éranc fort novices dans 
cette fcience , & ayant des Serins 
trop jeunes, ne peuvent reufür la 
premiere année. 

Pour moi , lorfque j'ai befoin 
d’une paire de Serins, je trouve 
qu’un mâle de deux ou trois ans, 
forc & vigoureux , & une bonne 

Cci] 
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femelle de la:feconde année ; 
.mwaccommodent mieux que des 
jeunes Serinis de l’année, donc il 
faut fouvent effuyer la jeuneile $ 
par les fÂcheux accidens qui ieur 
arrivent ord: SRE & que 
je ferois trop long à détailler ici ; 
fuppofé toutefois que certe paire 
de Serins de deux ans ne foit pas 
ufée, & n'ait pas beaucoup faci- 
Qué Ê premiere année ; le mâle, 
pour avoir eu plufieurs femelles 
à gouverner, & la femelle, pour 
avoir trop nourri dans diffé- 
rentes couvées. En pareil cäs ; 
des j jeunes Serins font à préferer 
a ces derniers. 

Il faut lçavoir au ff que, quel. 
que maïqué que foit un Serin 
Panaché, lorfqu’on lachete, il 
fe démarque prefe ue se les ans 
à la müe ; deforte qu'il devient 
après plufieurs années tout blanc, 

& fans aucune marque. Cette 
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. tifon doirempècher les Curieux 
de donner un prix, fouvenc fi 
confidérable |, d’un Serin bien 
panaché, qui diminuant beau- 
coup de fa: marque à toutes les 
muües , perd de fa beauté, & par 
conféquent.de fon prix. . Je fçai 
qu'il yen à cependant quelques- 
uns qui fe confervent Panichés 
long-tems ; & même quiaugmen- 
tent leurs Panaches ; mais le 
nombre de ces Serins eft très- 
petit & très-rare. 

À l'égard de ce qu'on dépenfe 
par an pour un Serin, lorfqu’on 
fair {es provifions, il coûte moins 
que quand on achete par petite 
melure. Ainfi, chaque Serin qui 
ne couve pas, ne dépenfera oué. 
res qu'environ vingr fols ; & lorf£ 
qu'il couvera, ileoutera environ 
trente fols par amnée , à caufc des 
œufs durs , échaudés, bifcuits, 
&c. qu'on eft obligé de lui don- 
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ner en ce tems-là. Je fçai qu'il 
fauc avoir une certaine œcono- 
mie dans la diftribution qu’on 
fait des graines & desautres nour- 
ricures ; car fans celail s’en perd 
beaucoup plus qu’il ne s’en man- 
ge. Vous voyez donc par -là, 
qu'il ne coûte pas plus à nourrit 
un Serln , qu'un mauvais Pinçon, 
ou quelques autres Oifeaux qui 
ne valent pas la nourriture qu’on 
leur donne. Cela doit engager 
fortement tous ceux qui font de 
bon goût, à fe défaire de tout 
autre Oifeau , pour ne s'attacher 
uniquement qu'à un Serin, qui 
coûte peu , & qui réjouit beau- 
coup. 


DR 
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CHAPITRE XX V. 


Des noms , qualités | € prix 
des differentes Graines qu'on 
donne communément aux Se- 
vins pour leur nourriture ordi. 
naire. 


E ne croi pas qu'il foit hors 

de propos de marquer ici en 
peu de mots , les noms & les qua- 
lités des différentes graines dont 
les Curieux nourriflent atuelle- 
ment leurs Serins. Pour fuivre 
un certain ordre, je commence- 
rai à parler de celles qui leur 
font les plus néceflaires ; & je 
continuerai enfuite de traiter de 
celles dont ils peuvent abfolu- 
ment fe pañer. 
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Noms des Graines à l'ufage des: 


Sérins. 


Graine de Navette. 

Graine de Miller. 

Graine de Chenevis. 

Graine d’Alpifte. 

Graine d’Eü llette. 

Graine de Laitue. 

Graine d'Argentine ou Tali<: 
tronie , 
.. Graine de Plantin. 

Premierement, la Navette eft: 
une petite graine ronde, venant: 
d'une plante du même nom. Je 
J'ai nommée la prémiere , parce 
que c’eft celle qui eft la plus né- 
ceflaire pour la nourriture de nos 
Serins ; & même ils peuvent fe 
pañler, avec celle-là feule, de rou- 
ces les autres, comme je l'ai die 
ci-devant. Il y en a de plufieurs 

fortes ; 
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fottes , dont une entr'autres, que 
nous appellons la Rabetre, qui 
eft plus grofle & plus noire que 
la bonne Navette ; elie fait mou- 
tir, pour l'ordinaire, tous Les Se- 
rins à qui on en donne , par 
fon amertume & fa mauvaife 
qualité : la meilleure eft moins 
grofle que la Rabette ; elle n’eft 
pas tout-a-faic noire, & elle tire 
un peu fur le violer : elle eft fort 
douce , & n’a rien approchantde 
lamertume des autres. On lap- 
__ pelle la Navette de France, c'eft. 
à-dire , la meilleure que l'on 
puifle donner pour les Oifeaux. 
Sa qualité eft de nourrir & de 
rafraîchir en même tems; en- 
_ forte que les Oifeaux qui ne vi- 
vent que de cette graine, ne 
font pas fujers à venir fi gras que 
ceux qui mangent en quantité 
de toutes les autres ci-deffous. . 
._ Quand elle eft trop vieille . com- 
D | 
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me de trois ou quatre ans, elle: 
ne fent , pour l'ordinaire, que 
la poudre, n'ayant prefque plus 
de faveur ; ce qui fair qu'elle ne 
nourrit pas tant les Oifeaux qui 
en mangent ; & lorfqu’elle eft 
trop nouvelle , quelque bonne 
u’elle foit , elle les dévoye. IL 
Que qu’elle ait , au moins , fix 
mois, pour en donner aux Se- 
rinss & pour n'être point trom- 
pé , on doit faire fa provifion: 
avant le mois de Mars, pour un. 
an. Par cette fage précaution, 
on n’en aura jamais de nouvelle, 
puifqu’elle aura toujours huit à 
neuf mois ; enforte qu'elle ne 
pourra nuire, ni altérer la fanté 
des Serins. 

Pour ne point manquer de 
graines pendant le courant de 
Pannée, & n'être point obligé 

. d’en acheter avant le tems, on 
n'a qu'à prendre fix ou fept lis 
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trons de graine pour chaqüe Se- 
rin que l'on voudra garder; & 
Pon aura, par ce moyen, læ 
quantité néceffaire pour lesnour- 
rir pendant toute l'année. 

Le Miller eft une efpéce, de: 
_menue graine blanche, une fois. 
plus groffle & moins ronde que 
la Naverte : le meilleur eft celui . 
qui eit le plus blanc. Il y en a 
du jaune , qui n’eft bon qu’à don- 
ner aux poules. On appelle le 
bon Miller, Millet d’ Anjou, Pro< 
vince du Royaume de France 
fur la riviere de Loire. Cette 
graine eft encore pius douce & 
plus favoureufe que la -Navétre: 
fa qualité eft de nourrir, d’é- 
chauffer, & d’engraifler confi- 
dérablement : c’eit ce qui fait 
que les Curi-ux. doivent bien 
prendre garde d'en donner trop 
à leurs-Serins : 1! faut même les 
enfaire jeüner quelquefois, pour 
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les raifons que j'ai expliquées ci 
devant. Ce Millet eft de plu- 
fieurs autres ufages, dont il eft 
inutile de parler ici. 

Le Chenevis eft une petite 
graine ronde, qui eft la femence 
de la plante doncontirele chan- 
vre sileft deux fois plus gros que 
le Millet, & eft gris: le meilleur 
eft celui qui n’eft pas fi gros, & 
qui eft d’un gris argenté. Sa qua- 
lité eft de nourrir , engraifler & 
échauffer beaucoup plus que le: 
Millet dont je viens de parler; 
c'eft ce qui fait que lon en doit 
donner très-peu aux Serins, fi 
ce n’eft dans la rigueur de l'Hi- 
ver , tems auquel ïl leur eft 
bon : le meilleur a un petit coût 
de noifette, ce qui fait que nos 
Serins en font A friands. 

L’Alpifte eftune graine dorée, 
moins grofle que le Millet, mais 
moitié plus longue, finiflant eg 
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pointe par fes deux exrrêmicés : 
fa qualité eft d’engraifler & d’é- 
chauffer les Serins. Elle a à peu 
_ près le même goût du Miller. Il 
y a bien des Curieux qui n'en 
donnent jamais à leurs. Serins. 
Ils prétendent que cette graine 
leur brûle les entrailles. Cela ne 
peur pas leur faire du mal, enne 
a en faifant point d'habitude, 
&ne leur en donnant quelque- 
fois qu’une petite poignée. Ce- 
pendant c’eft la feule graine dont 
les Serins fe nourriflent certai- 
nement dans les Ifles de Cana- 
rie. Elleeft fi commune, qu'on 
l'a pour très-peu de chofe dans 
ces Ifles. Ils ne connoiflent pas 
d’autres graines pour la nour- 
riiure de leurs Serins. Il y 
a même cinq ou fix Curieux à 
Paris qui fuivent cette métode , 
c'eft-à- dire, qui ont accoutu- 
mé leurs Serins à l’Alpifte route 
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feule avec de la Navette, fans 
Jeur donner les graines ci-def- 
fus mentionnées. Ils prétendent 
qu'il leur en meurt beaucoup 
moins que les autres, & qu'ils ne 
deviennent pas fi fouvent avalés. 
Elle nous venoit de fort loin 
autrefois; mais à préfent on la 
tire d’Aubervilliers, proche Saint 
D:nis. On en a fait du pain dans 
l’année de la cherté du bled. 
La graine d'Euillette vient 
d'une plante qui reflemble au 
Pavor. La bonne nous eft appor- 
tée de Strafbourg , dont le ter- 
roir lui eft plus propre que ne 
pourroit être celui des environs 
de Paris, où le goût dégénere, 
comte la éprouvé un Curieux, 
qui, depuis quelques années, en 
ayant femé dans des marais, a 
trouvé qu’elle n’a pas a beaucoup 
près le goût de autre. Ilen croît 


quil aux environs dela Ville de 


# 
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Laon, qui eft très-bonne. Elle 
fleurir en Mai & Juin ; elle eft 
grife & fort déliée : fa qualité 
eft de reflerrer ; c’eft ce qui fait 
que l’on en donne aux Serins 
dévoyés. Elle a un petit goût 


fucré. Il faut bien prendre garde, 


lorfque vous en achetez, qu’on 
ne vous donne de la graine de 
Pavot , qui lui reflemble beau- 


coup, laquelle feroit mourir vos 
Serins infailiblement. File ne 
diffère du Pavot, qu’en ce “8 


la graine d'Euillerte eft orile,, 
& que celle du Pavot tire fur le 


noir. 


La graine de Laitue vient d’u- 
ne herbe qui croît dans les jar- 
dins. On s’en fert pour les pora- 
ges & falades. Elle eft plate, 
longue, & d’un gris de perle. 
Sa qualité eft de rafraîchir ; de- 
forte qu'on en donne de tems à 
autre aux Serins, pour les faire 
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vuider. La plus nouvelle eft fa 
meilleure. | 

La graine d'Argentine vient 
d’une plante qui a les feuilles 
femblables à la Coriandre, quoi- 
qu'un peu plus grafles, & qui 
tiennent à fa tige de la même 
façon que celles de la Rhue. On 
l'appelle Argentine, parce qu’el- 
le a la feuille blanche: fa graine 
en eft rouge & très- fine. Les 
Latins la nomment 7 haliGrum;s 
d'où vient qu’on Pappeile encore 
par corrupuion du moten Fran- 
çois, Talitron. Sa qualité eft de 
reflerrer les Serins qui en peu- 
vent manger ; mais il y en a bien 
qui n’en veulent pas. Elleeft de 
plufieurs ufages pour les hom- 
mes : cet ce qui fait qu’elle 
augmente tous les jours, à caufe 
qu'elle a plufieurs vertus fouve- 
raines & efficaces pour foulager 
dans différentes maladies 5 en- 
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tr'autres, de guérir en moins de 
trois jours une perfonne qui à 
une fiévre tierce, en mettant de 
cette graine plein un dez d’ar- 
gent dans un œuf frais, fans le 
faire cuire, après toutefois en 
avoir Ôté le blanc, & brouillant 
enfuite ce Talitron avec le jau- 
ne dudit œuf. Le malade ava- 
lera, au commencement de fon 
friflon , ce Compofé , fe tenant 
bien chaudement dans fon lit ; 
cela le fait fuer confidérable- 
ment , & lui emportera, après 
deux ou trois prifes , la fiévre. 
Ondira, peut-être, qu’en enfei- 
gnant ce remede, je m'écarte de 
mon fujet ; mais le plaifir que je 
reflens de faire connoître ce fe- 
cret à plufieurs perfonnes qui 
s’en pourront fervir utilement, 
me dédommage de la critique 
qu'on en pourra faire. Pour re- 
venir à nos Serins, je dirai que 
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cette graine doit être mêlée ;; 
lorfqu’on leur en donne, avec 
de la graine d’Euillette : elle les 
reflerre lorfqu'ils font trop dé- 
voyés , ou qu'ils jettent du fang ; 
mais hors cette maladie , elle 
leur eft cout-à-faic inutile. Le 
prix que J'ai mis ci-deflous, de 
quarante fols le litron, fe doit 
bien entendre lorfqu’elle n’a pas 
manqué ; car il y a des années 
qu'elle fe vend jufqu’à quinze 
Sols Ponce. Le principal ufage 
qu’on en fait à préfenc, eft d’en 
-compofer le remede dont je viens 
de parler ci deffus. 

Il nous refte à parler de la graï. 
ne de Plantin. Elle vient d’une 
herbe qui porte le même nom. 
Cette herbe eit en forme d'épi 
de bled , elle eft fine & tire fur 
le noir. Sa qualité eft de nour- 
rir & d’échauffer. On n’en doit 
donner querarementaux Serins. 
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On ne peut pas dire au jufte 
le prix de chaque graine ; car tous 
les ans il change à proportion 
de l'abondance ou de la difette 
des grains que l’on moiflonne; 
-Ce que j'en marquera ici, eft plû- 
tôt pour donner aux nouveaux 
Curieux une idée de fa valeur 
.des différentes graines , fans ce- 
-pendant s’y arrêter , que pour la 
Jeur déterminer abfolument. 

Et comme cette année eftuné 
‘année fertile , le prix que je mar- 
-querai ci-après, eft plürôt en 
faveur de l'acheteur que du ven- 
deur, puifqu'il peut arriver des 
années de ftérilité où les graines 
augmentent de beaucoup par 

boifleau. | 

Un boifleau de graine de Na- 

vette, 3 liv. 
Un boifleau de Millet, 3 liv. 
Un boiffleau de Chenevis ; 

2 iv. sk 
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Un fitron d’Alpifte, 12 f, 
Un litron de graine d’Euil- 

Jette , 12 f. 
Un litron de graine de Lat- 

tue , 10 f. 
Un litron d'Argentine ou Ta- 

litron, 2 liv. 
Un litron dePlantin, r$f. 
Il faut que les trois premieres 

graines que je viens de nommer, 

fcavoir , la Navette, Miller, 

-Chenevis, foienc bien vanées & 

ncttoyées auparavant que de 
les emporter chez foi , parce 
qu’elles font, pour lordinaire, 
fort remplies d’ordures, com- 
me de petites pierres & de poul- 
fiere. 

On me demandera, peut-être ; 
pourquoi je parle de boiffeau, 
lorfque je nomme les trois pre- 
mieres graines, & que je ne fais 
mention que de litron en par- 
lanc des cinq autres graines fui- 
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yantes. Je répondrai à cela que 
ées trois fortes de graines font 
celles qui leur font abfolument 
néceflaires, fur-tout les deux 
premieres ; deforte même qu'ils 
peuvent vivre fans le fecours des 
autres , qui ne leur font propres 
ee pour les ragoûter lorfqu’ils 
ont débiffés, ou pour aïder à 
les foulager dans de certaines 
maladies dont j'ai parlé ample- 
ment dans ce Traité. 

Ces trois premieres graines 
font donc à nos Serins ce que 
font le pain, le vin, & la viande 
commune aux hommes ; enforte 
que l'homme qui a ces trois for- 
tes d’alimens, peut vivre long- 
tems & en bonne fanté, fans le 
fecours des autres, que l’on ap- 
pelle douceurs de la vie, qui fou 
vent alterent plus la fanté qu’ils 

ne la confervent, fur-rout lorf- 
_gu’on fe fait une habitude d'en 
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ufer. Vous voyez donc par c&: 
que je viens de dire, qu’un litron 
des cinq dernieres graines vous 
menera auffi loin qu’un boiffleau 
des trois premieres, en ne leur 
en donnant que dans des occa- 
fions preffantes. Quoiqu'il y ait 
bien des Curieux qui n’ufent pas 
de toutes les graines que je viens 
de marquer , cela ne m'a pas 
empêché d’en parler ici, afin 
de fatisfaire ceux qui en ufent , 
ou qui en voudront ufer par la 
fuice. Il y a auffi plufieurs autres 
graines qu'on donne aux Serins 5 
mais comme ils ne vivent pas 
plus que ceux à qui on les re- 
fufe , je n'ai pas crû devoir ems 
barrafler la bourfe & la mémoire 
du Liéteur, puifqu’ils peuvent 
fort bien s'en pafler. 

La Navette, le Millet, le 
Chenevis, & lAlpifte, fe ven- 
dent communément chez les 
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Grainetiers ordinaires. Il fauc 
{e débattre du prix, lorfqu’on 
connoît les graines j car j'en ai 
trouvé qui les vendenc dix fols 
par boifleau plus cheres que les 
autres, quoique ce fût la mêé- 
me qualité de uraines d’Euillette, 
de Lairue, d'Argentine ou Ta- 
litron , ou Planun. On les trou- 
vera meilleures, & a plus jufte 
prix, chez les Grainetiers-Fleu- 
riftes. Il y a le Sieur Regnier, 
au Coq de la Bonne-Foi du bon 
Jardinier, fur le Quai de la Mé- 
giflerie, du côté du Grand Chä- 
elec, où l’on peut mieux s'ac- 
commoder que par tour ailleurs, 
je peux dire même dans toute 
cette Ville. Il vend routes for= 
tes de graines en gros & en dé- 
tail. 

Ileft fi curieux , que depuis 
quelque tems, il a inventé un 
Jardin dans fon appartement , 
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_compofé de différentes plantes 
étrangeres, & oignons de Fleurs 
à contre-faifon , qui commence 
à fleurir depuis le premier No- 
vembre jufqu’à la fin de Fé- 
vrier. Ce Cabinereft fi bien dé- 
coré, que cela lui attire tous les 
jours des perfonnes de la pre- 
miere diftintion de cette Ville. 

Il y a quelques Curieux qui 
donnent aux Serins de tems en 
tems du Gruau d’Avoine ; mais 
comme il y a aufli bien des Se- 
rins qui n’en veulent point man- 
ser, c’eft ce qui fair que je nai 
pas mis cette forte de farine au 
rang des différentes nourritures 
dont je viens de parler. 

Ceux qui leur en voudront 
donner , que ce foit peu & rare- 
ment ; Car autrement cela pour- 
roit les étouffer, au lieu que la 
petite quantité ne peut pas leur 
étre nuifible. 


CHA PITRE 
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CHAPITRE XX VI. 


Dutems qu'il fant prendre, ex 
des précautions dont il fans 
afer , lorfqu'on eft obligé d'en 
voyer des œufs de Serins | ou 
même des Sérins dans des pays 
éloignés. 


OMME les Serins multi. 

plient confidérablement de- 
puis quelques années en cette 
Ville de Paris, cela fait qu’ils 
font à préfent à plus des trois 
quarts meilleur marché de ce 
qu'ils étoient autrefois. Je parle 
fur-cout des Serins pleins, les 
communs n'étant pas fi diminués 
à proportion. Comme ces Se- 
rins, dis-je, deviennent moins 
rares, nos Curieux en fournif- 
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ent aifément à ceux qui sa 
dreflent à eux pour en avoir, 
quoicu’éloignés de Paris 5 mais 
Ce n'ayant pas pris les pré- 
cautions néccflaires pour les faire 
arriver à bon port, ils périffent 
quelquefois avant d’être arrivés 
À la moitié du chemin où ils 
étoient deftinés. 

C’eft ce qui ma obligé à dire 
ici un mot en paflant » touchant 
la maniere dont il faut s’y pren- 
dre pour réufhr dans ces fortes 
de commiflons. 

Lorfque vousferez obligé d’en- 
voyer des Serins à quelqu'un de 
vos amis, ou à quelques autres 
perfonnes , & que vous voudrez 
réuflir dans votre commiflion ; 
la premiere précaution qu'il faut 
avoir , eft de prendre une faifon 
tempérée, c’eft-à-dire, de ne les 
pasenvoyer, ni dans le cœur de 
l'Hiver ; ni dans le milieu de 
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P'Eté; maistoujours au Printems, 
“où au commencement de lAu« 
tomne. ia 

La feconde , eft de faire {6- 
journer vos Serins de crois jours 
un , lors fur-touc que le crajec du 
chemin eft long , comme de cent 
Ou cent cinquante lieues ou en- 
viron. 

La troifiéme, eft de faire faire 
une cage de bois longue & 
baffe, pour que les Serins fe 
promenent en long & en large 
pendant le chemin, fi bon leur 
femble ; & par ce moyen, ne 
pouvant voler, à caufe que cette 
cage eft fort baffle , ils ne s’é- 
tourdiront point. Ii fautfarefrire 
une ou deux petites féparacions 
dans un coin de cette longue ca- 
ge, afin que si: fetrouvoit dans 
le nombre des Serins que lon 
envoye, quelques-uns qui fuffent 
méchans , on les puifle féparer ; 
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& par-là les autres feront 47 
rantis d’être déplumés & maltrai- 
cés ; ce qui arrive fort fouvent, 
lorfqu'on ne prend pas cette 
précaution. | 

La quatriéme attention, eft de 
les tenir toujours couverts d’une 
toile de telle couleur que lon 
fouhaitera , pourvû cependant 
qu'elle ne foit point trop épaifle , 
afin de ne les pas érouffer , & 
qu'ils puiffent entrevoir un peu 
le jour pour manger & fe défen- 
nuyer. 

De toutes les commodités ; 
celle qui leur eft la plus propre, 
eft de ies porter à pied ; car une 
perfonne à cheval Les fecoue trop, 
& dans un caroffe ils s'étourdif- 
fenc beaucoup plus que lorfqu’on 
les porte à pied derriere le dos, 
comme font les Suiffes , ou à la 
main. 

, Pour ce qui regarde leur nour- 
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riture , il faut en ufer ainfi que 
je vais le dire. 

Les Serins qu'on envoyeétanr, 
ainfi qu'ils doivent être, en très- 
bonne fanté , le premier jour 
vous ne leur donnerez que leurs 
graines ordinaires, & même vous 
en caflerez une partie que vous 
féparerez d'avec celle qui ne Le 
fera pas , parce qu'il arrive fou- 
vent que des Serins que lon porte 
en voyage, mangent peu, n'ayant 
pas à peine le tems de cafler leur 
graine , à caufe du mouvement 
perpétuel dont ils font agités 
pendant leur longue marche. 
Vous pouvez , le fecond jour, 
leur donner un quartier d'œuf 
dur , blanc & jaune, fuppofé que 
l'œuf foic frais ; car lorfqu’il eft 
vieux , le blanc eft dur & co- 
riace , Ce qui ne leur eft pas bon : 
pourlors il faudroit ne {e fervir 
que du jaune. Vous hacherez 
ou raperez ce quartier d'œuf, 
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& vous y ajouterez un peu de 
mie de pain qui ne foit point 
tendre, parce qu’elle pourroir les 
étouffer. Le troifiéme jour vous 
repoferez vos Serins toute la 
journée, comme il eft dit ci-def- 
fus , ou au moins une demi-jour- 
née ; & pendant ce tems vous 
les découvrirez , & vous leur 
donnerez avec leur graine ordi- 
_naïre du Mouron bien mûr, où 
un peu de Seneçon. Si ce n’eft 
pas la faïfon, vous leur donne- 
rez de la graine de Laitue, dont 
vous aurez dü vous précaution- 
ner avant que de partir. Cette 
verdure ou graine de Laitue les 
rafraîchit, & les tient toujours 
en bon état. Ainfi, continuant 
alternativement , comme lon 
vient de dire, vous aurez tout 
lieu d’efpérer de faire arriver 
vos Serins à bon port. 
Vous aurez aufli attention de 
mettre, pendant le voyage, une 
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petite éponge très-fine dans leurs 
pots à boire. Il faut qu’elle n'ge 
toujours dans l’eau , que vousau- 
rez foin de changer deux fois le 
jour. Par le moyen de cette épon- 
ge, vos Serins ne fouffriront pas 
un feul moment la foif durant le 
chemin, parce que l’eau ne pour- 
ra pas fe renverfer ;(ce quiarrive 
aflez fouvent , lorfqu’on n'a pas 
cette précaution, à caufe du mou- 
vement qu'on ne peut fe difpenfer 
de faire en marchant. ) La petite 
éponge étant bien imbibée, fera 
“fuffifante pour défaltérer vos Se- 
rins, qui auront foin, parun inf- 
tinét naturel , de la becqueter 
pendant le cours de la journée. 

A l'égard des œufs de Serins , 
c’eftune marchandile qu’on peut 
appeller fort cafuelle ; mais com- 
me ilne faut rien trouver d’im- 
poffible pour plaire à nos nou» 
veaux Curieux, il eft néceflaire 
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que ceux qui auront deffein d’eri 
envoyer dans des Provinces éloi- 
gnées de Paris, faffent ce qui fuir. 

L'on prendra chez un Curieux 
de probité la quantité d'œufs de 
Serins qu’on fera chargé d’en- 
voyer : les ayant choifis, étant 
certain qu'ils ont été cochés, & 
jugeant , par les événemens paf- 
fés , de ceux de l’avenir, c’eft- 
a-dire, ayant pris ces œufs d’u- 
ne paire de Serins qui a coutume 
de n’en faire que de bons, com- 
meilyena beaucoup chez les 


Curieux qui font tels ; alors ne 


pouvant pas avoir d’autre con- 
noiflance fur la bonté de ces œufs 
que celle-là , n'ayant pas été cou- 
vés, on pourra les envoyer par 
telle forte de voiture qu'on ju- 
gera à propos, c’eft-à-dire, à 
pied , à cheval, en caroffe, par la 
_pofte même, qui eftla commodité 
da plus propre pour les faire ren- 


dre 
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-dre-promprement à l'endroit où 
Hs doivent aller ; car des œufs 
qui feroient long-tems en che- 
min, pourroient fe corrompre. 
Iifaut, pour les envoyer en 
füreté , faire faire une boëte de 
Sapin, grande à proportion de 
la quantité d'œufs qu'on y doit 
mettre. Après avoir bien garni 
de coton très-fin cetre boëte de 
tous côtés , vous y arangerez les 
œufs , de façon qu'is ne puiffent 
s'approcher les uns des autres. 
Pour cer effer, vous metrrez du 
coton entre chaque œuf ; & 
vous pourrez efpcrer , moyen- 
nant ces précautions, qu'ils arri- 
veront fains & faufs. Îl ne faut 
pas manquer d'embiller cette 
petite boëte dans du coton, 
aprés l'avoir bien fermée, & de 
la lier enfuie avec de la corde 
ou ficeile. | 
Voila la maniere dont je me 
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és fervi pour en envoyer fix à 
Dijon l’année paflée, dont qua- 
tre ont réufli, dans le cinquième 
le petit s’eft trouvé mort, & le 
fixième a été clair. On peut en- 
cherir fur les précautions dont 
je viens de parler, comme bon 
femblera à ceux qui auront ces 
fortes de commiflions cafuelles à 
faire. 

Pour moi, je n’uferai pas d’au- 
tres précautions, lorfque j'entre- 
prendrai de rendre ce petit fer- 
vice à un ami éloigné d'ici. 


AN AS AN 
[AN AS 
AN 
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CHAPITRE XXVIL 


De l'afage que lon doit faire 
des Serins , € du nombre 
d'années qu'ils peuvent vivre, 

LH ste | 
lon, qu'ils font bien LoHver- 
nés. 


Lufieurs de nos nouveaux 

Curieux ont quitté le goût 
des Serins dès la premiere an 
née qu'ils s’y font mis, parce que 
ceux qui leur avoient vendu les 
Serins qu'ils ont fait couver, leur 
avoient fait efperer quinze ou 
feize petits de chaque paire ; & 
ayant ainfi rempli leur efpéran- 
ce mal-a-propos de ce grand 
nombre, ils fe font dévoutés en- 
ticrement, n'ayant eu fouvent 
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que le tiers de ce qu’on leuravoit 
promis. 

Celui qui s'attend donc à un 
petit nombre de Serins de cha- 
que paire , eft furpris agréable- 
ment, lorfqu'il lui en vient plus 
qu'il n’efperoit ; & au contraire, 
celui-{là eft tout-à- fait defolé, 
qui ne retire qu’un nombre bien 
inférieur à celui qu'il attendoit. 
On peut bien efperer quinze ou 
feize œufs ( & quelquefois on 
en a même davantage) de cha- 
que paire de Serins ÿ mais il faut 
s'attendre, pour n'être pas obli- 
gé de décompter , que de ce 
nombre il n’y en aura pour l’or: 
dinaire qu’un tiers qui réullira, 
tant à caufe des œufs clairs que 
l'on trouve dans la quantité , que 
des petits qui ne viennent pas à 
bien. 

Avoir des œufs de Serins , 
c’eft donc quelque chofe ; lorf- 
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qu'ils font bons, c’eft une efpé- 
rance ; lorfqu’ils éclofent, c’eft 
un plaifir ; & s'ils vivenc après 
la mûe, c’eft enfin le couronne- 
ment de l’œuvre. Je fçai qu’il y 
a de bonnes races qui produi- 
fent confidérablement ; mais , 
pour ne point fe tromper dans 
fon calcul , on doit être con- 
tent , lorfqu'on peut montrer, 
l'un portant l’autre, cinq ou fix 
Serins par chaque paire, ré- 
chappés de la premiere mûe : je 
dis l’un portant l’autre, parce 
que de plufieurs paires qu’on met 
couver, il y en a qui multiplient 
beaucoup, pour fuppléer , pour 
ainfi dire, à d’autres paires, qui 
ne fonc fouvent rien pendant 
l’année, ou très-peu de chofe, 
comme J'ai marqué au Chapitre 
X VI. 

Je trouve de deux fortes de 
Curieux. Les premiers font ceux 
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qui ont une grande quantité de 
paires de Serins, qu’ils mettent 
couver exactement tous les ans, 
pour fe faire un revenu de tous. 
les pecits Serins qui leur en vien- 
nent. Ceux-là ufent de ce Pro: 
verbe d’un de nos Aureurs La- 
uns, qui dit: Orne tulit punc= 
Jum quimi/cuitutile dulci.(Hor.) 
C’eft-a-dire, qu'ils fçavent faire 
accorder l’ucile avec le déleta- 
ble. En effet, outre qu'ils ont 
bien du plaifir de voir naître 
chaque année chez eux uné pée 
piniere de beaux Oifeaux , ils en 
ont, outre cela, un grand profit 
annuel, par la quantité qu'ils en 
vendent au Public. 

Il y avoit des gens, même de 
diftinétion , qui en faifoient un 
commerce ouvert les premieres 
années que les Serins ont paru 
icI : je crois que ce n’étoit pas 
tant pour le lucre qu'ils en retis 
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roient , que par l'honneur qu'ils 
trouvoient qu'il y avoit de réuf- 
lir dans ce nouveau plaifir ÿ mais 
depuis que plufieurs y ont réuff 
par la fuire comme eux, & que 
par-là ces mêmes Serins font de- 
veuus plus communs, ils fe font 
retirés de ce petit commerce , 
pos faire place à un grand nom- 

re de perfonnes bien au-deflous 
de leur naïflance, quis’y occus 
pent aétuellement. 

Les feconds Curieux font ceux 
qui n'ont d’autre vüe , par le pe- 
tit nombre de Serins qu'ils ont, 
que celle de fe récréer quelques 
momens dans la journée, après 
avoir employé la principale par- 
tie du tems dans des occupations 
plus férieufes & plus utiles. Il 
ne faut donc pas approuver le 
procedé de ceux qui, plus ils 
ont de Serins , plus ils en font 
affimés, & dont la quantité fou- 

Ffüi] 
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vent leur fait perdre la meilleu- 
re partie de l'année, par le foin 
continuel qu'ils font obligés d’y 
apporter. Il fauc laifler cet em- 
barras aux Marchands, dont la 
condition eft de pafler leur vie 
à nourrir & élever toutes fortes 
d’efpéces d'Oifeaux , pour Les dé- 
biter au Public. 

Je confcillerois donc à une 
perfonue qui n’en veut que pour 
{on plaifir , de n'avoir jamais 
plus d: crois ou quatre paires 
de Serins ; fçavoir, deux paires 
de Panachés, & les deux au- 
tres paires Gris fimples , ou bien 
queues blanches ; pour fervir , 
en cas de befoin , de nourrices 
aux petits qui naîtront des paires 
-de Panachés. Le produit qui lui 
en reviendra , fera aflez confi- 
dérable pour elle ,& pour en fai- 
re queique reconnoiflance à fes 
“Vrais amis. 
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Les peines & les applications 
continuelles qu'il faut néceflaire- 
ment fe donner pendanct un tiers 
de l’année , lorfqu’on aun grand 
nombre de paires de Serins qui 
couvent, furpaflent de beaucoup 
le plaifir & la fatisfaétion qu’on 
en peut retirer, fur-touc lorf- 
qu'on n’a point chez foi quel- 
qu'un fur qui on puifle fe dé- 
charger de ce foin. 

Je ne défapprouve pas cepen- 
dant ceux qui fe défonc tous les 
ans , à des gens de connoiflan- 
ce , d'un certain nombre de 
leurs petits Serins, ne voulant 
pas augmenter dans l’année fui- 
vante le nombre des paires de 
_Serins qu'ils fe font propofés de 
mettre couver pour leur diver- 
üflement ; Le peu d'argent qu’ils 
_enretirent, ne leur fervanc pour 
l'ordinaire que pour payer la 
nourriture , & mulle pecits faux 
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frais que leur coûcent par an les 
Serins qu'ils réfervent pour leur 
facisfation : ce feroit même à 
torc que quelque efprit malin & 
critique les appelleroi Mar- 
chands d'Oifeaux ou de Serins ; 
car on peut voir clairement par 
les Charges ou Emplois qu'ils 
poffedent , que leurs Serins ne 
font pas pour eux une occupa- 
tion continuelle, ni un revenu 
folide, mais feulement une dour- 
ce récréation ; & que le peu d’are 
gent qu'ils en retirent, en fe dé- 
faifant de tems à autre de leur 
fuperfiu , ne leur fert , comme 
je viens de marquer, que pour 
l'entretien de leur Voliere. Com- 
me on ne peut pas appeller un 
Bourgeois, Marchand de vin ou 
Cabaretier , pour fe défaire quel- 
quefois du fuperflu du vin qu’il 
peut recueillir de fon crû, puif- 
que lufage n'ous fair voir rous 
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les jours plufeurs perfonnes de 
condition qui en vendent en 

ros, & fouvent en dérail au 
Public, fans les revgarder comme 
Cabaretiers, parce qu'ils ont 
d’autres Charges ou Emplois qui 
les diftinguent , & les mettent 
au-deflus de ce négoce ; de 
même nos nouveaux Curieux 
pourront vendre , tant qu’ils 
voudront, les Serins qu'ils au+ 
ront de trop , fuivant en cela 
l'exemple de plufieurs perfonnes 
de diftinétion , ou pour en avoir 
de plus beaux, ou pour fe fervir 
de largent qu’ils en retireronc 
pour l'entretien de leur plaifir 
innocent , fans qu’on les puiffle 
injurier en les appellant Mar- 
chands d'Oifeaux. 
Ceux-[là feulement doivent 
être appellés Marchands Oife- 
liers ou de Serins , qui ont des 
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boutiques ouvertes au Public, &: 
quiontété reçus Maïtres en leur 
profeflion , dont ils fe font hon- 
neur jou ceux qui dans les cham- 
bres, n’ayantaucunautre revenu 
que celui que leurs Serins leur 
produifent , y reçoivent indiffé- 
remment tous ceux qui viennent, 
fans les connoître, pour leur dé- 
biter leur marchandife bonne & 
mauvaile. 
Lorfqu'on fait tant que de 
vouloir faire couver des Serins , 
_ ileft néceflaire, s’y l’on veut y 
reuflir , d’en avoir plus d’une 
paire, parce que la femelle ou 
le mâle de votre paire de Serins ; 
venant à tomber malade, vous 
êtes tout défolé, fur-tout quand 
ils ont des œufs ou des petits, 
ne fcachant alors comment faire 
pour conferver leurs fruits ; mais 
lorfque vous en avez plufieurs 


des Serinsde Canarie, 34 1] 
paires, vous avez pour l’ordi- 
naire quelque femelle qui couve 
Ou qui nourrit à peu près du mê. 
me tems, à qui vous donnez les 
œufs ou les petits de votre mala- 
de. Par ce moyen vous réchap- 
pez ce que vous n’auriez pû fau- 
ver , fi vous n’aviez eu qu'une 
paire de Serins. 

Je dirai en paflant, que ceux 
qui voudront avoir des Serins de 
Ja premiere main, c'elt-à dire, 
pour être fürs d’ouils fortenr, il 
faut qu'ils s’adreffenc au fieur Ple- 
gneau , Maître Oifeleur fur le 
Quai de [1 Mégiferie, à PIma- 
ge S. Michel. Ce fonc des Serins 
que plufieurs perfonnes de quali- 
té, qui en ont trop, lui donnent 
pour s’en défaire ; enforte qu'il 
vous les donne à meilleur comp 
te que tour autre , vous dit fin- 
cerement de quelle race ils for- 
tent, & enfin quelle efpéce l’on 
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peur attendre d'eux ; ce que touss 
les autres Marchands ne peuventt 
bien vous dire, à caufe de la 
grande quantité de Serins qu'ils 
achetent tous les jours de tous: 
côtés. Ii exécute aufli très-bieni 
tous les nouveaux modéles de: 
cage & de cabane que l’on peut: 
inventer, & il empioye de bon- 
ne marchandife pour Les faire ;il 
fait même & entretient plufieurs 
volieres à des perfonnes de qua- 
lité : tous fes ouvrages font fo- 
lides & à meilleur marché que 
ne font la plüpart des autres 
que je vois tous les jours. Les 
amis que jai envoyé chez lui, 
m'ont dit qu'ils s’en étoient bien 
trouvés. 

Mais, pour revenir à nos Se- 
rins, ne manquez pas , lorfqu’ik 
vous reftera un mâle où une fe- 
melle, que vous ne mettez pas 
couver, de le placer dans une 
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autre chambre que celle ou cou- 
vent les autres , enforte qu’il ne 
les entende pas même chan- 
ter 5car en agiflant autrement ; 
vous rifquez que votre Sérin, 
entendanc les autres qui font en 
cabane , rombe en amour ,& que 
n'étant pas accouplé, il meure 
de cette maladie en peu de jours. 
Lorfqu’on veut être d'ordre, 
& ne point embarrafler fa mé- 
moire mal-à-propos, (qui doit 
être remplie d’autre chofe que 
de la penfée des Serins) il faue 
avoir tous les ans un petit livre 
blanc , pour y écrire exaétement 
le jour que vous avez donné des 
œufs à couver à vos femelles , & 
le jour que ceux qui foni bons, 
doivenc écore : (je parle pour 
ceux qui ont beaucoup de paires 
de Serins. } Par cette mérode 
aifée , vous ne ferez jamais en 
doute du jour que vos petits Se- 
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rins viendront au monde, & vous 
pourrez vous rendre agréable 
ment compte À vous & à vos 
amis, en jetant les yeux de tems 
à autre fur votre livret, du nom- 
bre des couvées & des œufs que 
vous avez eu de chaque paire, 
de ceux qui ont été clairs, de 
petits qui ont éclos, de ceux qui 
font morts quelques jours après 
leur naiflance, & enfin de j’à ige 
qu'ont actuellement ceux qui 
vous font reftés de chaque paire 
en Par Vous laiflerez 
quelques feuilles de papier blanc 
de dittance en diftance , afin de 
pouvoir mettre tout de fuire les 
remarques que vous ferez de 
vous feront d'autant plus de plat- 
fir, qu'elles ne chargeront point 
voire mémoire , ne “demandant 
pour tout qu un peu d’éxact tude 
à marquer foigneufement ces pe- 
cites chofes aufi-1ôt qu’elles ar- 
riyent. 
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rivent. IL eft même fi néceflaire 
de fe fervir de cette métode, 
afn de fçavoir le jour préfix que 
vos petits doivent éclore , qu'il 

s'agit fouvent de la perte d'une 
| : 
couvée entiere, pour s'être mé- 
pris d’un feul jour , ayant man- 
qué par-là à metre dans leurs 
cabanes ce qu'on a coutume de 
leur donner la veille qu’ils doi- 
vent éclore, dont j'ai parlé am- 
plement dans le Chapitre VII. 

Pour ce qui eft du tems que 
les Serins vivent, je ne puis exac- 
tement le marquer ; car comme 
on a dit qu’il yen avoic de diffé- 
rens tempéramens, on peut con- 
clure de-là, qu'ils vivent felon 
que leur complexion eft plus ou 
moins robufte. | 

Mais, pour entrer dans un dé- 
tail un peu plus long , je dirai 
qu'un Serin mâle qu’on met cou- 
ver touslesans, ne vicguéres que 


 œ 
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dix ans ; encore à Ja fepriéme ou 
huitiéme année, n’eft-il plus pro- 
pre à mettre avec une femelle 
qu'on veut faire couver , parce 
qu'il ne lui laifle faire que des 
œufs clairs. 

Une femelle qui couve tous 
les ans ,ne pañle guéres fix à fept 
ans ; ou fi elle va plus loin, c’eft 
qu'elle a été bien ménagée, ou 
qu'elle eft , comme j'ai déja dit, 
d'une complexion robulte. 

De toutes les efpéces de Se- 
rins, ce font les Gris qui vivent 
le plus long-tems , parce qu’ils 
{ont beaucoup plus forts que les 
Panachés, Jonquilles, & autres. 

Un Serin d’une bonne com- 
plexion , & quia été bien ména- 
ge, c'eft-à-dire, qu'on n'a pas mis 
couver , peut vivre jufqu’à vingt- 
deux ans & plus; mais quandila 
atteint cet âge, il eft fujer à plu- 
fleurs infirmités , comme d’être 
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dévoyé, être aveugle, de n'avoir 
plus de griffes, d’avoir la peau 
_caflée ,ou une extinétion de voix, 

& même quelquefois la goutte. 
C'eft alors que fa vie languiffan- 
te , qui ne ménace que d’une 
mort prompte & certaine , lui 
eft aufli à charge, par les dou-- 
leurs aigues qu’il fouffre conti- 
nuellement , qu’elle left, fans 
comparaifon , aux hommes, lorf- 
qu'ils font parvenus à un certain 
& ficheux dégré de vieillefe , où 
le remede fouverain n’eft autre 
chofe , aufli-bien qu’à nos Serins, 
que La mort. 


es 
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CHAPITRE XX VIIL: 


Des petits I nffrumens qu'on nom 
me communément Serinettes, 
€T de l'ufage qu'on en doit 


faire pour imflruire les Serins. 


HE n'ai point parlé avanrageu- 
Ÿ lement des Serinettes dans la 
précédente édrion, parce qu’el- 
les n’étoient pas encore pouflées 
a leur derniere perfeétion ; mais 
à préfent qu’elles y fonc parve- 
nues, on peut dire qu’elles font 
aufh utiles qu’agréables, tant 
pour inftruire les Serins aux airs 
du Flageollet , que pour amufer 
les perfonnes qui aiment natu- 
rellemenr & les inftrumens & la 
mufique. | 
H y en a de conftruites de dif- 
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férentes façons, & par différens 
Ouvriers. On faic ordinairement 
les boëtes de Nover,comme étant 
le bois le plus propre & le plus 
uni. Quelques perfonnes en font 
faire avec d’autres bois, & font 
peindre des Defleins Chinois, ou 
appliquer des découpures, avec 
un vernis pir-deflus ; mais quoi- 
que ces Serinettes foient de beau- 
coup plus cheres , elles n’en font 
pas pour cela meilleures ;au con- 
traire, elles ont un défaut que les 
autres n'ont pas, qui eft d’être 
fourdes, fur-tout lorfqu'on en 
joue la boëre fermée, à caufe 
que le vernis & la peinture, où 
les découpures , bouchent les 
pores du bois dont la boëte efk 
conftruite. 

Les Serinettes de Lorraine font 
ordinairement les meilleures : el. 
les ont environ neuf pouces de 


long fur fepc de large, & on y 
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trouve neuf petits airs fort jolis; 
tant préludes , que marches & 
tambourins. | 
Le prix de cet inftrument eft 
d'environ cinquante livres, lorf- 
qu'il eft bien conditionné ; car 
il s’en trouve un grand nombre 
qui ne fe tiennent pas long-tems 
d'accord. C'eft pourquoi il fau 
bien prendre garde à qui on les 
achete : ce feroit une dépenfe 
inutile, & même onereufe, fi on 
avoit le malheur de faire l’acqui- 
ficion d’un mauvais inftrament. 
Si on veut être für de la bonté 
d’une Serinette, il faut la pren- 
dre chez un Marchand nommé 
Guerard, à l'Image Notre-Da- 
me , rue du Petit-Pont, entre le 
Pecit Châtelet & la rue Galande, 
du même côté. IL eft un de ceux 
que j'ai éprouvé avoir les meil- 
leures. Il donne en les vendant 
les inftructions nécellaires pour 
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s’en fervir & pour les conferver, 
& même il les rétablit quand il 
y arrive quelques accidens, 

Cet inftrument fe joue par Le 

moyen d’une manivelle qu’on 
tourne toujours également, juf- 
qu’à ce que les airs qui font fur 
le cilindre ou tambour , foient 
entierement finis. 
_ Quoique toutes perfonnes en 
puiflent jouer, cependant ceux 
qui fçavent la mufique, font plus 
en étac de s’en acquitter avec 
propreté & exactitude. 
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CHAPITRE XXIX. 
Des différens Airs nouveaux qui 


conviennent 4 nos Canaries , 
pour les inftruire au F lageoller. 


Üoiïque j'aye mis au Chapi- 
cre XI. quatre Ars , pour 
les apprendre à nos Serins, l’on 
m'en a demandé un plus grand 
nombre dans cette nouvelle édi- 
tion. C’eft pourquoi afin de cor- 
tenter les différens goûts de nos 
Curieux , je vais en donner ici 
une douzaine des mieux choïfis. 
J'efpere qu’on en fera content, 
tant à caufe de leurs beaux 
chants , que par leur bonne com. 
poftion. 
Ces Airs , quoique bons, ne 
doivent pas donner envie aux 
Curieux 
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. Curieux d'en aprendre un grand 
nombre à leurs Ecoliers 5 Car 
comme [a mémoire de l’homme 
étant chargée de trop de faits, 
en oublie la plus grande partie , 
auf le grand nombre d’Airs que 
lon voudroit abfolument ap- 
prendre à nos pecics Oifeaux , 
fait pour l’erdinaire qu'ils ne {ça- 
Vent qu imparfairement ce qu'on 
s’eit donné tant de peine à leur 
montrer pendant plufieurs mois j 
& qu'ils oublient dans la mûe ; 
qui leur arrive en Automne ; 
prefque tout ce qu'ils fçavoient 
depuis qu'on avoit commencé à 
les inftruire. Il faut donc, pour 
réuffir parfaitement, ne leur ap- 
prendre que deux ou trois Airs 
au plus, que l’on choifira dans 
ceux que je mets ici, & en refter 
\ 
d: | 
On peut inftruire une demi- 
douzaine de Serins à la fois , & 
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même plus, fi l’on veur, en Îles 
mettant tous enfemble pendant 
qu'on leur donnera leur leçon : 
ils apprendront tout aufli-bien 
que fi on les inftruifoit féparé- 
ment ; mais aufli-tôt la leçon 
donnée , il faut, fans perdre de 
tems, les féparer , de façon qu'ils 
ne puiflent s'entendre lorfqu'ils 
répéteront ce qu'on leur aura 
appris. Je parle ici aux perfon- 
nes qui ont beaucoup delieu, & 
qui peuvent par conféquent éloi- 
gner leurs Serins les uns des au- 
tres ; car , fans cela, c’eft peine 
perdue que de vouloir les entre- 
prendre. | 

Cinq ou fix leçons par jour ; 
d’un quart d'heure chacune, fuf- 
fifent pour Les bien avancer. Par 
cette perféverance;, en trois ou 
quatre mois ils fçauront ce qu’on 
aura pris la peine de leur mon- 
trcr. 
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… M ne faut pas oublier fur-tout 
de les tenir bien couverts pen- 
dant qu’on les inftruic : ils en 
avancent davantage , ne voyant 
pasclair, & par conféquent étant 
moins difiipés. ÿdr 
On vend encore quatre cinq 
louis des Serins qui fçavent plu- 
fieurs Airs de mefure , & fans 
pafler de notes : ce qui eft rare ; 
car fouvent ils fe croublent À 
caufe de la quantité d’Airs dont 
leur petit cerveau eft chargé. Ils 
fe vendoientautrefois dix à dou- 
Ze piltoles, & même j'en ai và 
vendre jufqu’à cent écus, quine 
fcavoient que trois Airs, mais 
dans là derniere perfection: if 
falloic voir le Serin ; pourne. pas 
croire que ce füt une perfonne 
qui Jouoit du Flageoller..Ces pe- 
tits Oifeaux avoient oublié en- 
tierement Jeurs ramages natu- 
rels:ice quieft des plus rares j Car 
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dans une centaine , à peine s'en 
trouve-t'il deux ou crois. 


CHAPITRE XXX. 


Du prix que valent actuellement 
| des Serins. 


Fs Curieux d’à préfent ont 
changé de goût, & penfent 
dittéremment fur la beauté des 
Serins. Ceux qu'ils appelloient 
autrefois communs, fontau jour- 
d’hui à leurs yeux les plus beaux, 
& par conféquent les plus chers, 
& comme il ne faut pas difputer 
des goûts nides couleurs, je vais 
dire ce que coûtent actuellement 
les Serins. Qu'on fafle la compa- 
raifon des prix qu’ils valoient au- 
trefois , avec ceux que je vais 
marquer ici ; on verra claire- 


LA 
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ment par-|à que tout ce qu’on 
appelle beau , ne oit fouvent que 
dans l'imagination ÿ c'eft ce qui 
vérifie pleinement l’ancien Pro- 
verbe qui dit : N’ef heureux que 
celui qui croir l'être. | 
Nous comptons à préfent de 
douze fortes de Serins, tant com- 
muns que beaux. Voici les dif. 
férentes qualicés de leur pluma- 
ge ; qui eft cout ce qui les diftin.. 
gue, & le prix qu'ils valent en 
conféquence. 


Serin Gris des plus communs , 
3 livres ro fols: 


Femelle Grife, 1 Liv. 
serin Blond commun, $ Liv. 
Femelle, FUI 
serin Blond doré, 12 liv. 
Femelle, 6 live 
SerinBlond doré, queue blan- 
che, 6 liv: 
Femelle. Le HAS ANNEE 
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SerinVerdâtrecommun, 3 liv. 


Femelle. ::::: , ::2/iv. tof 
Serin Verditre au duvet ; 
queue blanche, 6 liv 
Femelle, et SH vs 
Serin Panaché commun, s L. 
Femelle, 2liv.1of. 
Serin Panaché de Blond, 9 ls 
Femelle, 4 live 
‘ Serin Jonquille fans tache 
tout uni, 24 Liv. 
Femelle , Eve 
Serin Blanc fanstache, r « livs 
Femelle , & Liv. 
Serin Blond aux yeux rouges, 
& très-rare, 18 Liv. 
Femelle, 8 Liv. 
Serin Panaché Ifabelle Jon- 
quille, 12 Liv. 
Femelle, 9 Liv. 


Je n'ai point trouvé de plus 
beaux Serins chez aucun des. 
Curieux que j'ai fréquenté, que 
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chez le Erere Procureur des Ca- 
pucins du Marais, nommé Ra- 
phaël. Il leur fait un bon corps 
de nourriture , & ne leur épar- 
one rien pour les tenir forts & 
robuftes : il a te talent de lesinf- 
truire en peu de temsau Flageol 
let ; ce qui luieft très-atfé, car if 
fçait parfaitement la mufique sil 
joue même du Violon, de la 
Vielle & de l'Orphéon, & les rac- 
commode dans le befoin. Il eft 
inutile de dire ici qu’il peine fort 
joliment, parce que cela ne doit 
pas entrer dans ce Traïé. Il ne 
vend fes Serins qu'aux perfonnes 
de fa connoiflince , n’en faifant 
pas un commerce public ; enco- 
re , s’il les vend, ce n’eft que 
pour l’indemmifer de la grande. 
dépenfe qu'il eft obligé de faire 

our la nourrirure & l'entretien: 
de fa Voliere qui eft firuée dans. 
un cabinet fair exprès. 
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Mais en voilà aflez fur ce fu 
jet. Quoique je n'aye pas encore 
épuilé la matiere, je crois cepen- 
dant en avoir dit fuffifamment 
pour augmenter le nombre des 
Curieux, qui, pour ne fçavoir 
pas aflez connoître les Serins , 
tant dans leurs belles. qualités , 
que dans leurs défauts ou mala- 
dies , & dans les différens événe- 
mens qui leur arrivent pendant 
leur vie, fur-tout lorfqu’on les 
deftine à les faire couver , n’ont 
ofé entreprendre d’en avoir , 
pour fe récréer dans ce doux & 
innocent plaifir, 


Ta tenu: Labor, at tenuis non glorias 


Virg. Georg, 1. 4. 
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vifion pour l’Hiver, 7$ 
Echauffé, Serin trop échauffé, 249 
Eclamés , mal qui leur arrive, 247 
Epuifette pour prendre un Serin:dans 
une Voliere, 24 
Euillette, fa qualité, 318 
Extin@ion de voix, ou la peau caf- 
” fée, 25,2% 
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les faire couver, 307 
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Infirmités des Serins , 237 
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Aït de Chenevis pour les jeunes 
Serins malades, 7: 
Laitue, (graine de) fa qualité, 316 
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Oeufs de la quatriéme efpéce, 74, 


- TABLE 
Oeufs de la cinquiéme efpéce, 174 
Oeufs. Maniere de connoître fi les 
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fecond pour la feconde ponte, 48 

Pâtes pour les jeunes Serins, 67 
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Prix que valoient autrefois les Serins ., 
297. Ce qu'ils valent a@uelle- 

ment, 365$; 

Purgatron &c fignes qui font connof- 
tre que les Serins ont beloin d’être- 
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Remede qu'il faut apporter à une fe- 
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Ems qu'il faut laiffer les Oifeaux 
dans une petite cage, avant de 
«les appareiller n 2 
ES d’ôter les jeunes Serins de def- 
fous les peres & meres, lorfqu’on 
veut les élèver à là brochette, 63 
& 170 
Fems auquel il faut mettre le Serin 
dans une cage féparée, pour l’inf- 
truire au Flageollet, 96 
Tempérament des Serins. Premiere 
efpéce , 112. Seconde efpéce ,117, 
Troifiéme efpéce , 119, Quatrié- 
me efpéce , 124. ie ef- 
péce, 25 
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Tic; maladie dés Serins, & le moyeï: 


d'y remedier, 239: 
Trebuchet pour prendre un. Serin 
dans une Voliere.. 24 


Trous. Inconvénient dé faire: trop 
grands les trous des bâtons de Su- 
reau, 143. 
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Ÿ ils peuvent vivre, Es 
Voix. Voyez Extin@ion de voix, 
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APPROBATION. 


°Ar là par ordre dé Monféigneur le Chance- 

lier, un Manufcritintitulé, Traité curieux. 
aes Serins de Canarie, çe. & je n’y ai rien 
trouvé qui puiffé en empêcher l’impreffion. 
Je crois au contraire que ce Livre fera plai- 
fir à beaucoup de perfonnes. FA1T à Paris. 
£e 16 Janvier 1709. 

H'AVART, 


ner 
AVTRE APPROBATION. 


A1 lû par ordre de Monfeigneur le Chance- 
Jia , ce Traité des Serins de Canarie : & Je 
n’y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
limpreflion. Far à Paris ce 27 Mai1713. 

A:NDRY, 


nn 
AUTRE. 


dd. par ordre de Monfeigneur le Chans 

‘celier, le Nouveau Traité des Serins de Cas. 

marie, À Paris, ce 26 Mars 1746. 
SIMON; 


\ 


PRIVILEGE DT ROÏI.: 


: OUTS, par la grace de Dieu, Roi de: 
France & de Navarre: A nos amés & féaux” 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Par 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Conti] , Prevôt de Paris; . 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, . 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra 
Salut. Notre bien amé Guirraume-CLa UDE. 
SAUGRAIN, Fils, Libraire à Paris, Adjoint de 
fa Communauté, nous a fait expofer qu’il de- 


9: 


fréroit faire imprimer & donner au Public ùn. 
- Ouvrage qui a pour titre, Nouveau Traïté des 
Serins de Canarie, S'il nous plaïfoit lui accor= 
der nos Lettres de permiflion pour ce nécef- 
faires. A ces cAUSES, voulant traiter favora-- 
blement ledit Expofant, nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes, de faire 
imprimer ledit Ouvrage en un ou plufieurs. 
volumes, & autant de fois que bon lui femble- 
ra, & de les vendre, faire vendre & débiter 
par-tout notre Royaume pendant le tems de 
trois années confécutives., à compter du jour 
de la datte des Préfentes. Fäifons défenfes à 
tous Libraires, Imprimeurs, & autres perfon- 
nes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient, d’en introduire d’impreflion étrangere. 
dans aucun lieu de notre obéiffänce. A la char- 
ge qué ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au lono fur le Regiftre de la Communautédes 
Libraires .& Imprimeurs dé Paris, dans trois: 
mois de la datre d’icelles ; que Pimpreffion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, . 
& non ailleurs, en bon papier & beaux carac- 
teres , conformément à là feuille imprimée: 
attachée pour modéle fous le contre-fcel des: 
Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie, & notam-. 
ment à celui du ro Avril 1725; qu'avant que 
de les expofer en vente , le Mäanufcrit qui aura. 
fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage. 
fera remis, dans le même état où Papprobation 
aura été donnée, ès mains de notre trés-cher 
&. féal Chevalier le Sieur Dactussseau, Chan- 
célier de France, Commandeur de nos Ordres: 
& qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires 


4 î 
AS. 


me 


dans notre Bibliotéque publique , un dans cells: 
de notre Château du Louvre, & un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 
Dacussseau, Chancelier de France ; le tout 
àpeine de nullité des Préfentes, . Du contenu 
defquelles vous mandons &enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufe pleine- 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ni empêchement, Vou- 
Tons que la copie des Préfentes, qui {era im- 
primée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme. 
à Original. Commandons au premier notre : 
Huifier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour lexécution d’icelles tous aétes requis & 
néceflaires, fans demander autre permiflion, 
nonobftant clameur de Raro , Charte Nor- 
mande. & Lettres à ce contraires : CAR tel: 
eft notre plaifir. Donns’ à Verfailles le tren- 
tiéme jour du mois d'Avril, l’an de grace mik 
fept cens quarante-cinq , & de notre Régne le 
trentiéme, Signé, par le Roi en {on Confeil. 
SAINSON. 


Regiffré fur le Regifire XI. de La Chambre * 
Royale des Libraires 6 Imprimneurs de Paris. 
N°.437. fol. 378 » conformément aux anciens 
Réglemens confirmés par-celui du 28 Février. 
1723. A Paris , le 7, Mai 1745. 

Signé, VINCENT, Syndic. 


De lImprimerie de JoserH SAUGRAI My, 
sue de la vieille Draperie. 174$, 
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